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AD,ll'\15TIL\T ,L• Albert Cotin 

Arthur FICHEFET 
11 y .i endron qmllre-1•in~ts ans. arril'ùr/, ol Brtll• ' llcs, 

Tl 1eune Wallon - il était des cn1•irons dt Sombreffe 
.__qui , pfus fourni de courage que de science et poss{. 

lant plus d'audafe que d'argent s'ilabll;sa1t entre· 

lreneur. 11 n'Msitall pas cl entamer des travaux qm 
blllalent ses conrurrer11s, et l'on parli· c11core:, d.zns 

monde de la billisse. de la faço11 dont il piltvint à 
onstruire lti viaduc de 1.utlrc, qui pr1Jse11t1111 des d11.fi· 

ultlls techniques si consldt'rable.~ p1111r /'<·poque qu'ellrs 
•altnt découmgé plus d'u11 enlreprcrreur. Ce r1ouvcc111 

~nu s'appelait Jean-Baptiste Ficl1cfct. Il Ul'<lll /rs dt 
kirs du \Val/on ;ovial: petit. rdblé. courageux , mfa/1 · 
~bic. voyant clair où le,( autre:> se pc1dakut; il di'.g<1· 

iea1t de la S}'lll/JQt/1ie et impirait la co11/ia11ce. Cc fut 

fondat•ur de la d)'naslie des Fu ht'fd: Ifs fr/'rrs 
an, E11g~ne et Arthur. 

L es deux premiers oitt disparu, 1/s tinrent /o11glemps , 

bllS la l!/e bruxelloise. la place qu'y occupent ceux qui , 
rtisans de leurs propres succl·s. sont aussi dt's arllsa.~s 
e /a fo1t1me publique. Jean s'occupJ plu< srtc1~1tme 111 
li.' la conslruct1on des chemins i!c f,;r . Eug,' nc, dislln· 

ku' de bonne heure rar L<opoliJ Il . fut l'lwmmt d, 
hiifianu de ce roi qui se connm~sau en i·a~c1us hu· 
bDines. Il fut dtputJ et moUtu,-.iu retour d 'un t•O) age 

Il Can.id.i. oil " a1•Jil de gros 1ntb,'ts dan< dt'S cxr!oi· 
lions de foréts. Arthur. 1i'u11e s.i11t~ mtrl pd., est 

buiours d /J tJcht, m11/grt' SI'> $01.Wlltr.qu.J/•Jf:e allS d 
kt chez i:ous la {lg11re /J plus popu/.zue du n.o,,Jc du 
kUim(nl. 

11 est curieux de remarquer qu,• si le BTJnrll~s nro· 
~rne a èté. err grùnde par;;.-. bâti (Nr des Wallons, 

Bruulles des Xl'lll' et XIX' >t(d,·• /'awll dt1 f'I' 
il!s Wallons ~gal:ment, chefs .:t CIUl'rins . 1 "' f<ll'eurs 

maçons 1•cnus de Wallonre fornrU~11l, ro1.t1wt de 
LnR1tCs a11necs, une co/0111, loge,· au\ cm•uor1s dt lù 

Orle de Hal et du Vie11~-Marcll1' adud: •"1•.1t Cii\ q111 
1ve11tt rcnt lt marolllerr, « lan11a~c all11rissa11t , c111our. 
hui complNcment disparu. oil s< 111o'lat1)!tù1<lll k 

n·allon d le flamand en 1!'1 inim.ii::lrwll, l:oche·pot; cc A 
/'orc11sio11 uel be:;;inckel dt'/ slleltie del kermess, mardi, 
el 16 du mqis âïJ c· t' heure. tous tes r~usses qm Joni 

commerce duns le quartier des Marolles. ont uilgelced 
pou dom1er des fecsse et pou faue 1•cJ1re 1i les Brusse­

turs qu'il• iw'nt COI '" diSùit. en /81iS, le progrumm1 
des /èles de la kermesse marullie11ne Jet Blad . . Les 
Wu/Ions, ouvriers d'~litc, pa1•e11rs et terrnssiers .iux 
rc1T1s solid~s. maçons e~pe1 1s à la tru<'llc 1·1 au 
contcau. clrarpentiers mania11t dans le 1•i.tc, s11r /es 
toits , leurs lourdes pUccs de buis. araienl adopt~ c. 
parler étrange. dont /'existence ne s'.iccusl' plus 1l nous 
que par les fables de Coco Lulu. Nous i111a~i11ons qu'cl 
l'époque de ses dlbuls, jean-Baptiste Ficl1e/••t dut trou­

l'er, du11s ce ptuple où la bonne humeur et l'liabileli! 
ll'ullonnes épacl<Jie11t /'endurance flamande, des ou­

l'ficrs qui s'attach~rent à leur fortune ru;issar.te et col­
laborircnt il leurs premiers succ.)s. 

1?? 

La firme Ftehcfet se sp,<cialisa dans l.z con­
struct1on des premiers chemins de fer J~ ll<Jlrt' mJgnl· 
Jiqut réseau belge: ce fut elle qui ou1·ril la w/1 
- lù 1·oie /errée. si 1 on i·cu1. /\'on c1ntenlt de crier 
une </UJn/ité de li;;.1€s à ét:J1tcmen1 normtil. e•1trc autres 
alles tlu Grand Ctntral bt'lge. e/lt co11slrui>11 la très 

grtJnd,· pa•tie des lrgr.es i·iw1ales de /J 5ocitté Natio­
nale : a/l.:s Je l.i 1>c11/i.:uc Je BruxelllS, ,\11wrs, Tour­
nai et du /11tor.it. sans compter Bruges, lJc)'11:c, A11Je. 
natrJl', Tongres, An~. Efc. 

Elle prit une part toui cussi 1mporlJnte il /'t!dr[ic.-1-
lion des bJtiments mil.laircs (les tù>t't11es d'Ell~rhck, 
11ololmmcn11 et des nom1T1c~ts tels que I< l'ai 1" dis 

HcaU\·Arts "''le Pa/,,;; Ja Roi. C't·s: die qui, en 1111d­
qu,·s ;ours, (/et·a la bulle du Mont-des-Arts; les Biu· 
1dlo1s qui. depuis d.:s ann.'es et d.s annt'.n. al/fn­

Jaient 1mpalicmment que l'on /11 uq smt aut 1erra111s 
qu'occup.iirnt autrefois la rue des Trois -1 iles et le 
col< nord de la Montague •le t.i Cour, se sou1•irnne11t 
cn.:or.: du corli:ge 111lum111uble de tom/>crt'.i111 1111i, >aTU 
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Hôtels Européens 
············································· -···················· .. ··---·.._.-. ...._._ . .._ 

Paris. • • • HOTEL CLARIDGE 
LE PLOS BEL BOT2L 01: PA.Rl.8 

Lyon. • • • PA LACE HOTf L 
U: DERNIER CONSTROJT 

Nice .••• HOTEL NECRESCO 
LI! PLOS SOW'TOEO:X DES PALACES 

Bruxelles . • PALACE HOTEL 
ONlVER.sELLEMENT CONIH7 

HOTEL ASTORIA 
ARISTOCRATIQU& 

Ardenne .• CHATEAU D'ARDENNE 
(.BEL(llQUE' W: PLOS B.tAO COLI' OO J.tONO& 

Madrid. •• PALACE HOTEL 
Ol'llQO! AO MONO! 

HOTEL RITZ 
LI PLOS ARJSTOCRATIQO& 

Santander • HOTEL REAL 
fSlTOATLOS 1"COMPARA.81Jl 

St-Sébastien CONTINENTAL PALACE 
U MEILL!:UR CLLKAT 

Séville . • HOTEL ALFONSO XIII 
U: PLOS liilllVEU.U:UX Dœ PALACl:8 



gare, y dltoustrent leur wnJcnu et. avant qu'on 
k temps de s'y reconnaitre, créêrenJ la rolline et 
<allonnemen/$ dl1 MonJ-des-A rts ~ 
'est d celle· {poque que les Ficl1cfet det·inr<nl les 
pren.:urs att1três df L.:oi;old-le-Construdeur. C 'e•t 
qiû 11ppropril:re1t1 l'ancien domaine de Laeken et 

ord>. le parc public et ses di'gagements pour réa­
le monumental et pittoresque ensemble qu'.iv.ill 

nné la volonU royale' étangs d11 parc prfré. serres, 
geries ... C'est eux qui am,'nai:è1ent le cht!teuu 
denne et celui de CiLrgnon, qui blllirent les colon· 
s de la galule ro}•alc à ôstende, le champ de 
se. les écurie> 11011•t'.11.ie1111es, Ral'ersyde, 'le gol/ 
leemakerke. . SI l'on derart aligner les pla11$ de 
ces trawiux. il y en aurait d'ici à ... mettons Os· 
, au hasMd, car nous ne t'Oudrions pas entre­
e ce calcul. m~me tr1's approximaù/. 

ien ne parait impos.1/.le cl ces uas» de l'entreprise. 
e souvitnt de l'incenJie qui, le JS a01it 1910, dl­
l'Exposition dt Bru~eltes, d.:wnt une fo11le ron· 

ée et des pompiers impuissants, détruisant la pt1r· 
alion belge, plusieurs participations étrangêres -
rance et l'AnRleteue notamment - et aussi le 
ux Brinelles-Kermcsse. " Trois ans de travail 
ntis en trois heures J "· résumait Adrien van der 
Il. 

u vit•ant cl pittoresque quartier, Le " clou n de l'Ex­
tlon, il 11e resta rien; Bruxelles-Kermesse? finit 
me Sodome et Gomorrhe: c'était 11 plat "• romme 
lent dire, plus tard, les Allemands, des t•illages où 

s obus 11'ava1ent p.is l.iissé pierre sur pierre. C'tlait 
: les légers m111s de stafl et de bois allllient croulé 
les carts (la plupart d<s maisons ttaienl des dtbits 
i~rt ou d'alimentation), c'{tait plat: plus mc!me une 

aille ou un d<brls de portique pour attester que 
constructions 1olies et co<1uettes avaient couvert cc 
·,, d'où une odwr dcre s'élevait avec de noi1es 

tes. Seul, sur son socle. Mannc/œn-Pis. miracu· 
ment préservt!. s'~rigca1t avec son geste rituel et 

soire d'n11ose11r-exli11,1eur. 
'E~posil1on a1a11 encore ~m•iron ct·nt ;ours tl vivre. 
ait-li reconst1111re ~ Si orr essayait de le faire, les 
aux ne rrendraient ils pas fin vers l'époque d, la 

ture d<finit11•c? I.e Comité de Bruxelles·K.,rmesse 
ta. milis il n hésita pas longtemps: Arthur Fich</.:t 
IJ! CrJce d lui, 8111u/lt-s-Ke1messe fut Bru~ell<>· 

nix: il renaquit de se. ccnJres en rien Je plus que 
jour>! En huit 1ours, on rn1/ te Quai aux Barque" 
lace du l/oublon, Io rue de 1 Escalier, la ru~ des 
11s et la plan du f1l11rcl1<. Le Chien \ert, lui , 

t tenu bon. 011 s.u1I dr cc temple de la Courman­
., Mùliseigncur le Fw s'da1t senti 11 repu n el 

il arreU. Gr~ce d Arthur Fiche/et, il n'y eut pas 
maison en moins; il y eut quelques banquets en 

'1? 
uond nuu; aur cms Jit la pJr/ primorJi.ik que l<~ 

tfet prirer1t dans /'1m1'0t/all11n Jes bois au Congo, 
aurons d peu pr~;. tout dit de u qui les Sifnale 4 
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l'attention s)'mpat11iqu. de la fouit . Stimu/ls par le 
Roi, Ils exposi·rent. d~s IS8S, à /'Exposilion Inter,_ 
tionalt d 'Anvtrs. une ori:!in;i/e strie d,• meubles /abri­
qu{s aw.- Jes b<>i;; provenJnt du Con~o . .11.iis cela n·alta 
ras t<Jut S(u/: le> iutires.és s< m:.11.,ient de telle mJ­
ti~re noutTl/e qu'ils ne savciie11t ent'ore .-0111me11t pré­
paru d travail/cr: Jes s1tuatwns acquises tl de'$ intl­
rèts concurn nts étaient bouleversts · pcir cette mard1.in­
dise hier inconnue. 

Les t'fforls aclrnrnés lies Ficltc/et ne se dl!cou­
r11gl:1 c11t pas: ils ét.iblirent des rna:iasins d /'Allée-Verte, 
des scieries et des séchoirs au (,ros- Ti/fru/, p11is, ;ouunt 
crdncmcnt la partie, ils signèrent, e11 Jb!14, avec l'Etat 
indtpe11dant du Congo, un conlr<Jt au\ krmes duquel ils 
achetaient ferme, d leur arrit>Je, tous /es bois des fo1it' 
domamalts que leur livrerait !Etat ~i leurs ir11ti.111vu 
n'eurent ~Js. dilns ce domaine , t1Jut le .ucûs qu'ils ett 
attendaient, ils eurent du moins " la ~loir~ de l'ai'Oir: 

entup11s '" 
Ou re.te, les abaires du Congo a1•a1'nl toute /eut 

co11fi<1nce, en 1898, ils augmentaient /fur p.irt d'mté­
réts dcins la colonie par l 'acquisition de 2S,OOO heç• 
tares de terrains au Mayumbe, qu 'ils payèrent ett 
esp~tes d 40 francs l'hectare; ce million, versé à la 
Société du Chemin de Fer du Mayumbc, fournit uii 
séneux apport pour la construction de la ligne vicina/C 
de Boma-Luku/JJ. Une bonne partie de l'activité de la 
fi1111e ,e fi~. dès cc moment, au i\l.iy11mbe: sucreries, 
111Ju$ltie de la panificalio11. plantations coloniales, txp/Oi• 
/tllions foreslilres dans le Bas-:•1.iyumbe. 

Quand cette partie de notre colonie, la plus proche 
de la mère-p.itrie. aura donné tout u qu 'on est M 

droit d'en attendre. on pourr.i dire que 1'op1n1Jtreti 
d'Arthur Fiche/et fut un des grtlnds facteurs de la mise 
en 1•aleu1 de ces vastes territoires. 

Ainsi, cet enJrepreneur de race se double d'un colo­
nial, d'un de ceux que l'on appelle « de la premt~re 

heure ''· 
Il /aut saluer en lui un représentant de celle race de 

bons ci/oycns belges. obstinés el perspicaces, elle: qul 
Uopold Il s'en/en.tait à mettre " l'avance d I audace • 
et qu1, sans craindre d'escompter des rt!oultals ~ longue 
<'Ch~.inc~. mettcnJ le meilleur d'ew:·m~mes dans de_s 
trav.iux auxquels l'i11tér.:1 public est /D'fl d'~tre itrù­

/ltr. 
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A M. le vicomte de 6runne 
Nous 1.:r.orons ,·os e~'Jlloiis et ,.os •cte" pc:rsonnels, 

Monsieur. Nous connaissons simp!emer.1 \Oire nom. 
Il est le nom respecté d'une famille noble. Cels sullh. 
Il ~ trouve ainsi des gens que nous connaissons en 
bloc sans meme les spécifier. On dit . c est un de 
Grunne, un d'Ul'$el, un de Mérode. Lequel? Peu im· 
porte. Il ne nous en faut pas plus et cela donne l'id~e 
d'une immortalitol collec1ive. Or, voici que votn) per­
sonnalité éclate, tonne, s'imp<Jse. t;ne pre:;se 1o;n1aine 
• parl6 de 'ous. Elle fa11 écho. à voire suict, Il des 
foh0$ de Bruielles qui, nous de\OnS le dire, nous 
&vai.!nt 1!charpé i leur origine 

Ces joumau% lointains p~rler.t du bal de la Cour 
(nous. nou~ disons assez dr.'>lemem: le bnl de cour) qui 
eu1 heu dans notn: Lcune au rabsis et réunit une lm· 
rosanre C<Jngréeation de geri1:ishomme~ dt seconde 
wnc, le tout ïirlo:mom el le super· Tbourou1, une de 
ces ,·is:on~ de i:<nie, de splendeur, de science. comme 
on n'en \'Oil plus souvent dans notre Eurupc d~g~n.:r~c. 

Dans Cl!t ensemble, vous - et qudque' autres -
rcprescnucz la noblesse, la vraie, nous vouluns dire 

l'ancieMe, et non pas les barons tout neufs qui se 
encore la colle, la ~que et l'amlJon. Vuus, vo~ 
le droit de senù l'antique ... Votre habit de cour 
droit de n'~rre plus neuf, vous ~e" ch~z >OUS S<'US 

lambns royaux, et \'Otre culoue a le droit d'être .!1 
aux fonds. 

Esr-œ pour cela? car '·oici la nou>elle qui nous 
revenue par le dt1our de lointains journaux mon 
" Au bal de la Cour de Bru,cllcs, le comre de G 
ponair une culoue de soie blanche, des bas bian 
des souliers à bouclo '"" Pends roi de W~letfe, do 
culotte est noire comme celle des huiSlliers des pul 
funèbres ... 1 Et le journal qui yous décri"ait 
Monsieur. ajourait que vorre aspect rappelait l'E 
er ses fastes. Pour un peu, il aurait dit qu'à vOU$ 
il enteodair les 1amoours d'Auger.:au cr qu'l "1 
votre culotte on aurait pu y 1ruu•er les plans d 
dicauure. imperi!le. L '1ml,iinatioo Je ces pzeue 
vraiment plaisante. 

Pour nous, dans :v>1re ombre, loin du b:ll ru: 
dont parle le pvète, nuut stluons, Monsieur. 
culoue, ce falzar éclatant qui l1i1 savoir au mon 
splendeur belge. Tout ça manque ou manquait de 
gnillcence. Ce<1 dames BculemtM, Kaekebroek, 
ronnes ou duchcs >es, on1 beau sonir leurs plu;; 
alluriaux pour " aller à la Cour '" nous sommes 
trop loin de Louis XIV, de Napoléon et 
d'Edouard VII, Nou' sommes un peu ,ex6 q 
soit qutlquc chose dans le acnre du bal des petits 
blancs, rriorrphc p&rtSieo de l'wmi Je G ,btn, ou 
du bal de l'hOtel·Jc·,11~e illUS?ré par M't :-O•b. Il 
des 'êtemems de Cour Er je me demande bien 
quoi on nous • Achu des barons 1oc1 1.culs, si œ 
pa~ pour nous les faire \Oir ne~ un &0letl d~ns IS 
et une p!ume d'1um1che d3ns le derrière En rev 
nous approu,·ons que le l<oi porto: l 'a'!lsrère urul 
kaki de la guerre. La s1mphc11t du m•ltre esr du 
bonne 1nu!irion de Sapoltoo ou des califes qui se 
~icnt esconer d 'aodouillos. vizirs, m1r~'Chau11, 

.:n or ... ou da~.s c.:11.: du lonl •ngla.s qui 
cem décor-.itio~ à la rac~de de ses wrbins, n'c:i 
11n1 pas une pour son compte •. ,\ms1, •lsi1lmes-c 
un iour, un domaine de Ro1hscb1ld, o~ tout le 
r.cl poruit la Ui:ion J r.onncur. IOUI le monde 
' ldeur de po15 de chambre, ct ucl ,\\ 1: bL.,J 
lui. n'E;;iit ;:l!S d~I!. C'csi de la bonne mise en 

\'oui. Jcn?::, d!libl!rémc111. a\ ez voulu rém1rod 
la Cour t!e Bel(.qce, tmc s;:ilendenr çersoMe1!~. 
• un re:let des Tu1!enc:s triomphales <!sDS •01rc: 
• quoi ll0'.1S rendons ertce ..• De IO)"BllX SCl"\lt:CUIY 

roi s~ rendent bien compte qu'en dc:hors dt:"S 
h6rolques ils doh enr se borner l rchaus1er, selon 
movens. la ~plendcur de la c<1uronne. D'allleutf, 
nous l'avons do!ià cons1.ité l propos de de Waleffe. Il' 
lr~re noir, - il )' " aussi un pct.t héro1sme à .. 
duns une rulot!c: 111~11e qui sent con,cri;cr ,ef$' 1 

rn:s les reltll:'ds c!• b caler!c. fou1Ueu~. -~ 1 
Z:~trar.IS, IW'4t1ob 

La ~ne, i\t(>Mo..:Qt, ~~;ia le "'~z bien. ell 
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peau. L'e p2nt1lon est démocratie; la culotte, aristo­
ratie: la culotte exige des molleis, et, - bien que 
otre industrie de 1 erzatz s'en son melée, - le mollet 

jambe bien faire, comme on disait au XVII' siècle, est 
ncore signe de race . Mais que dirons-nous de la 
ulotte blanche, li liale, et qu'on imagine fleurdelysée? 
h 1 si le comte de Chambord a vait consenti à porcer 
n drapeau blanc en culotte• 
Vous v<·~ cz donc que, par vous, par le canal de 
tre culotte, cet auguste bal de pro,incc, cette brave 

our de Belgique, évoquait, soudain, les splendeurs 
·anoui~s des palais lointains et des plus grands noms 
lHi~roire. 

On a, nous avons, besoin de cela dans J ' attachement 
e no11s avons voué à la couronne (cer ornement en 

elgique n'est que srmbolique, et il n')' a pas de cou­
nne dans l'armoire aux accessoires) Il faut qu'on 
us rende un peu des traditions vênérables, des gestes 
ciens, de~ rires sanctifiés. On croirait \'r,liment qu'il 

'y a'·ait rien dans ce pa)'S, avant 1830. La Belgique 
fair table ral'C de son passé. bien mieux que la France 
1, pourtant, avait été le centre de la révolmion des-
1c1rice. 

Nous envions les pays qui ont sauvé le pittoresque 
sroriquc Ainsi l'Angleterre._. 
En Anclererre vient de mourir un baron Kingsdale, 

emier, parah ·1l, baron d'Irlande. Comme tel, il a\ait, 
son ~ucce!->eur a, le rrivil~ge de rc~rcr couvert de­

nt le Roi . 

Est~e beau, ce maintien extérieur d ' un féodal ! 
ous savons, par ailleurs, que les grands d'Espagne 
t aussi le droit de garder leur chapeau devant leur 
uverain. Et que ntème un gentilhomme, qui esr six 
is grand d'Espagne, a le droit de garder six cha­
aux superposés. Cela a de l'allure. 
On rhe de rires de ce genre. Au bon vieux temps. 
us auriez eu le droit de changer de culotte devant 
roi. /\ous sommes moins simples, moins assurés 
nos cro)'anccs et nous livrons \'olontie"' à l'imagina­

" des bons citoyens ce probltme - " Quds rires, 
els costumes, spt!ciaux, faudrait-il introduire à la 
ur de Belgique pour Io dorer du luscre dont elle est 

gne ? 11 - TOUTE L 'ANNÉE -
CANNES 
• la 11111• des n«ars •1 des Jporls ' 1'10,.ts • 
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11 

PAUi BEACH 
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L t tit i bit• La ••' lit••• 
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La p~litique en France 
Instruit par son précodent echec, M Plerre Laval n !orm~ 

son mtnlotère sans terg1vl'l'>er. Dcs1reux de former un mi· 
nistère • de large c-oncentraUon 1·~publlcnlne », comme on 
dlt, U n commenc~ par faire des olfrcs aux rndlcaux-socli.o 
listes Ceux-cl, malgré le secrel dWr de bon nombre d'entre 
eux. ont refuse cle collaborer avec le aroupe Mann. QU\ re­
pr•s•mte, à lturs yeux, la react1on; lis ool wttjours peur d• 
ces mU11.an:s de pro,mce Qui repr~ntcot la pureté rad!· 
cale et pour qw 1e$ discours anttclértœux de M. Homals 
n'on' rien de ndicule. 

Alors. M La\al s·est ))3S$è cle leur concours. n a consti­
tué un mtnls•çre pohuquement l>M<'<t 1ncolo1 e, rrull.s Qui, pour 
celt~ rai.on ménie. n que!Qu"" chances de durer. L'opl)O>!­
rlon conJuiUée de œs nd1·crsalre& rudlcaux socialistes et 
soclRlillk> unll1é$ l'mcllnera torcemcnt ICl'!i la droite, mali 
les or111!nes de qu~lques-uns de tca membres, notamment 
celles de M. Laval lul-même, l'ern~hcront de se rendre 
prisonnier de la bourgcoiSie COllS('rvntrlce, ce QUI. élec1<>ra­
le01eot. parlant, est toujours danal·rtux en i•rance. 

M Lant.1, d'aWeurs, e:st un habUc homme. Lors de son 
prenutr c<>nt•Cl a\·ec Li Chambre. U n vu .. dresser devan' 
lut &on anc1rn camarnde socw.lls:c Paul Faure. qul s TO"' 

pet" le dl5eours qu'ù y n vmg1-<>111Q ans Jaurès Gdttssal' 
;\ Briand, nouveau ministre et socu11iste p.....e a la dcren>:t 
bouraeot><> Celn n'avait 11Uel't' porto. 11 y a vlogW:mq ans; cel• 
perte moln> encore aujourd 'hui. d'nutant plus que M. Paul 
Faure t\'t• nl le talent n! l'autont~ de Jaurès: nous no 
croyons plus assez a la vertu de• pollUclen.s pour nous ln· 
dtgncr strleuscmcnt d'une palinodie. 

Et, en c!Jct. l'histoire de M. Lav~I répéte presque exacte­
ment ecllt• de Brl1md. Laval, c'est un nouveau Briand &\'CO 
moins de tantaL'le, de boheme. mats avec plu.~ de bon stns 
et dé prud<'l'Ct On poumo dlre de lui ce Que Barrés d1Salt 
du •subtil Aristide.: • Un mon::.rre de souplesse • "dAIS 
Qu'on ~ prenne garde; ù n'est pas Breton. lui. mais Au,.er· 
gnat, c'w-ô-di.re P"U porte au r.l\'e. • la chimère et à. Ill 
rèvoltt Tout nu fond du • monstre de souplesse 1. C'WI 
qu1 c<>nnalaM'nt blen M- Laval u.urent qu'il y a un rt<allste 
$ôllde et m~me c un peu étroit •. Il faudra le voir à. 
l'œuvre. 

Madnme, êtes·,·ous à ln page? Ave:·vous visité l'Institut 
de &!<lute de Bruxelles, 40, rue de Malines? 

Réunions amicales, sociétés 
Une Il ptoeUtle tro:S tntun> Hl l \'vtre dlspoSitlon à 

la t&ven1e c Kt\·u •. 14, Petite-nie-au·Beurre tBourse). 

Le programme 
D1ui. le pro1rramme du nou1·e~u ministère, U y a deuit 

points 11énants. D'abord 1.. w..•<.mmces sociales. Telln 
qu'elles ont eté organl..~ ll<'r la loi Loucheur. elles sont 
proprement mapp!U:ables et. 1, ,. '*nH!clA!re$. unanimement 
mécontcnu, IU! oppœent ur.<.' ln"1nc1ble f&rce d'lnerUe. 
M. La\'111 lu1·m~me. comme mITTtstre du Tra\1UI c!ans le ca­
b~ Tardieu a tait œ qu".J a pu pour les o.menqer; li 
n'~t pa.s arr.•• 11 f"31ld'chœi.' Il faudrait remettre la lol 
iur le- mct:er; m.u.s qui mera lt propo11t.t! 

d 
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second point: 1·~eole uniQue, ou. pour parltr plu.s cln~­
me-nt, :a Gr.\tWt.~ de /cnstlgnement setondalre. 

" L.~ prc;>OS!Uon de 1oJ sur l'école unique. noua disait un 
d~p~:t rl'1li:çals QUI a ~te profess..-ur. c'est d~ la pure d~n:a­
c~~ • crbal• L& culture .uperleure d~nnee à t.ou• lt> en· 
tarit.s. sans dlltlncu~n <!~ cl:.i.;.se eu de tortunr. c·~1 trèt 
Jcll, m.ils reaardoiu les choses de pl'U. n y a trop de c!l­
p!o:nes tn france tt pas ~ dt- p!aees A leur ottnr. Les 
l}ct<"S :1<>nt e11euuitire._ du molro dans l~ rn>nd<S Hlli!S -
et Il n ·y a pa.s •~• de la<"uK ni BE.• •1 de pro!<~....urs. Ol\iu 
cos uondlaon~. SI on d··::r~t.üt la gr>.tullè de l'en.>< ·&Mment 
serond:itre. Il raudn•.t d'abord fllll'e d'énorme. dtDtllSc.'S de 
bMi..ic•, pul.S Introduire dans !'enseignement un tel boule­
'rr<&ment que la culture génerale de la. nation en ~•rait 
torè<'·mcnt atl<•hltc. NolL'Z d'aill•urs que lu France dtsp.J. c 
d'"""' de llo11r.~s POUr satWalre to11tff Il-a drruandca 
L'éco:c uniquê. ç·.,.t un thcme onitotn, et rttn de plU&. 
Malheureutement, pcrsoruie n'ose le d1re • • 

n y Il ~pendant une !Orte Ol)paslt!On do.ru Wlt partit dt 
t a umblt<'. et SI le projet \'ell!Ut en d~US>IOll, M. !Aval 
aur.ut &an.> doute d~ la peine à s'en lira. Heureu.sem•nt, 
p<>:tr un souvernc:nont qui sait son m~tler, Il 1 a ~uJours 
moyl'll d·ajounwr ln<ié!tmm.,nt !es que.s'.Jons brülsui;a 

Il y a ls rottu:e de o'lmpJrte qUl 
n • a la c \'OISIS • qui aœu'lt coot et J)l'nonnAllte 

.\modys de ) tury 
Souquet m~f\·&illeux, 

extr .. lt., COIOillC, lotion. tard, creme. snvon. 

La Constitution américaine 
O·pull le tempg où M. de Tocque•ille - que'" plupart des 

i""" ne conrn<lasent que par une repllque clu Mortde 11u /'u1, 
,·~nuit, ce en quoi 1l$ ont tort, car c'était un tcrt\·1ù1 poli. 
tique et un fconomtste de beaucoup de valeur - tcrJva1< 
son livre: Dt la 4emocrat~ en A'i'ltrl~. nou.s ,1,·ons SW' 
l :llu.slon que la ComUtutlon d~ Eta14-t:n11 NI. l:i mcUleun 
des C<n'.stltuUcns rtpub'.lcalr.es. Lea do!mocno:t'S aolent 
qu·e.10 est n'&lment ~...Uta!..-e e~ dèmocra:lqtie; Ica auto­
ntatree ad.ml:-ent q"Ce le Presl.de!'lt de !a Rtp11bl!que aJt 
plus d'11utor1te que la plupart dos l'Ol$ d·auJourd'hul 

tl l"ll'1llt qu Il faut e!'l 1'1lb<i.t.t.--e L8 cr:sc kcnomlque, qui 
a J'alJ' do shlr là-ba.s encore p:us gravom~m que rhcz nous. 
p3rcl' que tout a) fait on gn.nd. a pro\OQUf une crl!e poU· 
cqu• qui n'est P"" ans gra.~t~. Le So!nat, qui n'aime pu 
M. Hoov<'I', !Rit c!e la dtma10B1e pour le compromettrt et 
p~ur. si pœslb!e, le contraindre à .., d~mcm~. Bien que le 
budgr1 '°'' c·n d~ncat de cllX milliard..., cette 5niC a~m· 
b!i!e propose de cloMcr 02.5 mlllioN '"1.~ l•nnl•ra dara 
l'rmbr.rna et es m:lll.1rds au:: 1mé•ns combaU.anta. u. 
Chambre dea R.tp=entant.s a repo=e le credlt de 82.S m.'1-
12ons Pour les ~ mlll!ards ces ar.cltia combai.tar.U!, el!:! 
nœlte. Dans tous !es """ =• dé:u.'l:JOQll , il n 'Y a ?'15 
r:u,ux. 

Qat dlttoll$-ro0'.n, en Be:r!Qae, <i un parti puls.sant r.en 
qi: pour t btur un adr<r<-..=-e. s'a'1Slll: de p."lJllltt les 
lir..ances pu!Wque;? La Ré;r.tllir~t amér.ca.r.e ne ~:llJ:-O:o 
donc p;is le mod le iles r~p~!>l!<r'Je:s. et u Com'.!1.U.:on amt­
ncaiœ b meilleure des coru;:.:ut:or-"? 

LACROIX," l>Oulerard Anfp<Uh, so!de du 1 AU H t~tt 
~ rrr:.i dt sat. en pull-o;er, :obc3 ft costumes ;:iour damt$ 

Peul·être est ce la dernière semaine ... ? 
du 1.r1ompha! Chemin liw l'Gtad;J a"" clnfo>AS Victoria tt 
Monna.le. 

::'llussollnl et le Bon Dien 
n es: t!m ~Oc'J~ ~ _ - ~ c;m ~ ~ rttl!l'tlltn! 

e:> I~ in= <;'.le JQUt 1 es: llee?'!'I ei aue. mt:Dt mtcor>­
unt-. lts ::..llcu - les a:llés '!'Xttp~ - .. talte:li pa: 

w1e flertt nal.!onale ctul n'est pM .ans çrandeur et 
que, parmi les ttr:lQ&elô qui ,·ISltent le pays, le:. l\D~ 
~Jstes sent d aUSSI ruamiUsc toi CIUC :es pro·fnsc!st~ 

Ce qu·u y s; pourtant d un peu J.nqui&tan: pour le réel 
c·es. que la prop&"1nC!o l»tér•CUtt ro=e à •Ui< 
Un poêle plWI ou moins O:flct<I. M VlrlWo FlCll'tnt! 
mule du Dante lrHn que celai. vlert de pi.;b!ltr ur.t' • 
vine Co:ned!e • dont le hérœ est MU3SOlutL L'Evope .v 
ulle <-n donne- une b..~\ti c .. 11J.4utae ar1.t.l,te. 

\'Uici • I>•nte. la \.~rt.;t" Murie et le SC.ldat 1nconn!l 
rnam!~nt un.: lnterHnt1011 c~kste J;>OUr Slllll'tr l'ltal 
Ole11 depêche SW' la terre l .<rch:1nce Ouorltl, et cclua 
<l«liine comme aau,•ur lll'nllo MUSllOilru L·act1on 
poème se deroule 011trc man 1&10 et 0<·to1.>rc 1un: t!le 
tenn\nc par ln mnrcM sur nome. Il y • vin11t·1Cp\ •chants 
Dans le premier. aprèS que Mussolini n arcept~ m ~I 
le dh<ble s'eitorce d~ ruuwr Je plun du llU•our; U en'. 
$On dtltJUI! d V<r""llltS el. ll"r la 'oil< du prklcl<"nt 
iiOn. li tru.!nue qu• l'Autriche a ~te 1 air.rut '"'" "'" 
l'l llllle, mats par la Yourocla•le 0.lnJ un •utrt cill• 
l'o:i1~re de O~l::l:d1 :tpp.;nut Il d Mmun:J" e: suppllt 
poète de partir à u C'Onqufle de Flume Le dlabl~ 
enrore de ldnc<r o:o:w l cor.tre Il o\:muJUlo. mal.$ !e 
envoie aur la te:-re un c!lœur d'11.111es Qui dHni<'nt le 
tur- cocqll.d'B.Dt de F.ume F.:nfin. •~ant d:- marcher 
Rome. Mussolini m~nte a.u ml et li tt Sellntur !'.Il p 
dit le brillant a-.nlr du CRJCwnc et de ll:alli! CBtho!u; 
Aprts la canqu<:.e de la cai;ltale, les portes dt la i.sru 
de t\lllDt-P:crre sounent et le pcpe bo.'lllt la vl<:oltt d!~ 
tlvc du ra.sds!OA!. • 

En ··~t~. notre Jet c:iii.·lcyn e: rn~me le tJUl!tl 
camps, l'lmmonel auteur d'A/ri<'<I. n·aura!en~ pu 
mieux. 

Rr.STAt'R.~'OT Dl/ nr'HDf.S(E PAL.\CE 
Ses lunch' tl d1n•rt R 3l CntnC'i. 

DlreCt.OD nourelle; P1em! HOP'~'MA;>;N 

C'est à côté Continental .•. 
l la M..ucn du P' "*Plume. 8. bou't'"anl ,t.d. Mu 
TOUS êtes assurèS de \OU)O\lrs trounr ~ C!lc!X Je ph:a 
pl<t c!~ tous le$ mode!a • 81'-an • · le porte-;i!wx:e 
de tous. 

Le sabre du commandant na~ m:I 

Le commando.nt Raynal. 1~ c~lêbre co:nmt.ndant du t 
de Vaux. a donne une &!r.• de co!lltrences aur la df!< 
dr rouvni;;<' qui lut arnlt ~l~ conné. 

C'e\t un orateur plein de bonhomie qui r..con~. a 
l!Jnpllclt~. les atr~ Journ~es quo \tcurcnt .,.,, .,!data 
lu! C'est un hwnorl.$U <'D m!mc tem!B qui s;Ut mo!tl"l! 
e•t!ne=:a CO<'llSSel en \'Dltur Allul, Il ruirra son entre 
arre iz' ltronprtnz. 

R•yna!. qt:L ~p:b la tl>Pltulallon, avait dt.là t!U 
p.1r 1'! c:m:=c n: c!e la dM ;0:1 =te e; par 
=man<!ar.t du i;nx:~ d == ~ Il èn: ttne!re 
~ r:.alt aaiz.. loQue'..eux. hirsute On l'ln~t chn 
lt.-o:iprtr.z. 

L 'Mrtt:tt pr&o:npW du utM d AU J:laille Il:! t1nt 
Lo::; dlsccu..-S. p:lla lui a=nça ll\o~ pour rte~ 
u!Ilanœ ~' sa t>o~ rf.slttance, Il alblt IQI remttt.re 
aubre. 
Ma!squflsa'l:~1 C•lul du =n11aa:nl"'&ltJ)CIS e!~ 

dD.ns I~ lort pOUr 1 uc~lk11:<: ru.llOD qu'il a...St la~ 
nnnc pla!OruQt:e. au:c = bnai; à 1 arrlcn:_ 

Que Salce? ~ ktODprtm a•alt - <!1ns ui colle.:: 
l1lD& d~.;~t - Wl d~ cts pettts s.:1btt1·bnQvd.S. court 
I~' eo:n:r.e en 11•n•lt µc1 1 &<l'Vllllts d! batUr:e. 
qui t:..•: suspe:::du à un" taon::<' cclnti:r' dt cuir. 
~..elle:nl!n: n t.md.t ce CGlll»<how. au colar.<! 

contem:;>:a o:: encln I" ee •iu~fat'l CIL 
.P.:>!=rnt. P.a)T-l li;; obStrrer ai. ktonp:!nz que 

un o!tlc!."T !~ n&Ta!t pO:t~ s;::nul llutru11mn. 
Clt:' :outt:·'2. Il l'accr:r.alt l c Ut:e .,...,l>Olk;ue • 
I eo r-~t e IOC i&ti:.. » SOU.. ~ b:u 
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Trois mlnu~ •Ptts. un otocier d'ordonnance, ~ i sa 
t.e, le rattrlpalt <t le priait respectue.L'lement d'at... 
quel~ues lnst3nts. On l'lntrodulslt dans le salon 

e matson de S tenay. 
One b~ apr~. le kronprinz. ln1-méme, revenait por· 

• cette roi.. d'lln sabre d'ortlcler qu'U échangea contre 
coupe-choux. 

Un ~ •oxé par la r~porue de Raynal, Il avait fait 
•" ' - la ville et lea environs pour trouver une arme convo-
le et correcte. 

« CONTINENTAL ALE • • bière ftne et de forte densité. 
mandez-Ill partout, BrMaerte Opst.o.ele, Flli. Ixelles. -
léphone '8 29.38. 

oute de la lumière ... 

ne dout.e pu que ~. plua be&ux disques et le< mell· 
phonos des plus crandes marques sont en \1'nte à 

belge, trel.U, rue du eenUlbomme, treurenberg. 

rhlndplastle dans la politique universelle 

est...U Jl&S dtcne d'être medlté, ce falt-dners que les 
ux français \1ennent de nous apporter? One mo­

te jalouse avait un ami. L'infidèle ami ll\1'lt enjolé une 
ne épamcuse. L'épallleuse était Jolie. DLx·neuf prln· 
ps, un chQrmant petit nez à la Roxelane.. Brel, la 

laissée, tombant sur le couple. déllrura la jolie épall· 
. g o commtnt fi t.elle donc? Très proprement, d'un 

up de rasoir, elle lui trancha le nez ... Vous vous écriez: 
1 !"a ffreux drame. et peut-On, pour un baiser ou deux, 

cher un mlno!Js, empoisonner une vie? » 
tt.endez; tout a'arnm~e. On médecin surgit et s'en­
ert: c Où est le nez pt'rdu? • La modLSte au rasoir n'avait 

eu l'esprit de detrutre ce nez qui causa tout le mal 
méd~ln. d'au;.orlté. a'en empare; l'b6pltal eM. !il; on 
Ile le nei. Cela &'appelle une rrunoplastie. Celle-cl a 

bien l"'t!\IW, et l'epallle~ recouvrera M Jolle tri-
... Tout ceci N tres moderne. tres cinéma et, bien 

e se passant en Fr.lllce. \'OU.S a un air trf'S a.mencain . 
clurursie estbéUQue Pille chaque jour du terrain. Ln 
m u s rld~s et les dames à fanons se font repr.ndre 

elques cer.tlmctn:• de ussu cutané; on reLend. on rcs· 
pte, on ctsallle ... Mal$ les coutures? Les cheveux. \Tata 
faux. sont IA pour les dissimuler. Voyevvous Cléopâtre. 
au>.nt parmi nous, avec ce f1uneux nez dont P:J.Seal 
lt Que, s·n cClt été moins parfait. la face du monde 

t été chnnsée? La po.uvre comp~raitralt àevnnt la 
D. N., et 6e verrult ordonner, au nom du pnclnsnw 
ndlal, une rhluopl..,tle protubérante ou camarde. selon 

e l'on jugerait bon, pour .+.-Oudre le probli:me or1cn1Al, 
lui oon!~rer l'appendice de M. Briand oCI la tru!re de 
StresenlAnn .•• 

MagnUique excursion accompagnée en 
Algérie et Tunisie 

~pan. 26 fe~r 
Vinet Jours: francs belies 6,480.-

Y AG ES FRANÇOIS, 47. boui. Adolphe Ma:x, Bru;uU-tl 
2f, rue du Ju1/s, A m-err 

hauffage central 

DOUl.CCRON GEORGES. 
497. AVENUE OEORCES·RENRl. 

Bruxcllf"8-CIDQuanteoalre. 

'or 

L'o~ est à l'o:-cre du jour Non pas qu'on ut découHrt 
nouveau Ptrou ou un nouvel Ala!ka. vers oil $• produl· 

l t un • rush f , Tout au conlnW:e, c·est l'or depul& Jona· 
pc CCIUl~ en uniiota qui 1e d~p~: iOu.s 1 impUlslon de 

tore.a myal.êrleu.ses - du molllS pour le commun des lno.t'­
tels. dont nous sommes - Il sort des ca•·œ 'oOttcs et blJ.D.. 
d~ Où on le gardait Jalousement et.. ~Ublt-ment, s'en 
va vers d'autres caves. 

A quoi cela Ue:it...U? Les gr:indes banqu'" anglalse; (c'est 
notamment d'Angleterre que ror r .. le ca.œp> ae sont et­
torckls de l'expliquer à leurs ac:Jo=alres, lors de tteentes 
o.ascmblees de ceux..:i. d U semble b:en que l·œsentlel du 
pMnoméne pUl.!:;e se résumer en qu•lques mots. 

Les Etats. comme le.3 lndMdus. sont déblteUfll ou crCdlteurs. 
Les débiteurs, pour boucher le trou, rœourent à l'emprunt 
cxtèrtcur ... lorsqu'il y a moyen. Or, nciuellement. la chose 
est devenue dlrtlclle. Il n'y n guère que les Etats-Unis, l'An· 
gleterre el ia .France qui fassent nguro de créditeurs et, 
partant de pretcurs. Or, les premiers, qui ont avance del 
sPmmes énormes depuis quelques annttS. sont devenus beau· 
coup plus ... prudents; l'Angleterre de m~me. sa Dlll.l'll"• de 
dlaponlbUJ~ ayant d'ailleurs dunlnué. Quant à la France, 
ee paya l:Xtraordlnalre, qui. après a•·ou le plus éeo!* de la 
ruerre est rev~nu a une situation peut-<!!re la plw saine 
de toutes. elle p.rde le robinet fermé. se aouvenant, sans 
dout.e. des emprunts russes et autres. d'avant 19H. 

ON lors. U ne reste. pour les uns, qu'à exporter de l'or 
P.t, pour les autres. qu·a en accepter. Seul.-ment. t ce Jeu. 
on doit craindre une rupture d'é(lulllbre; d"ou les préoccu· 
pattons que suscite en ce moment l'afflux du métal Jaune 
en Fronce. 

Cela se compllque d 'un tas d'à-côtés, plu• d6agréables les 
uns que les autres: vente !oreée, à d•'S prix de plus en plus 
ball. de l.D. production des nations débitrices (61trtout des 
matières premières> et restrictions, dnns leurs nchats, des 
produits manufacturés par leurs creanclors; dlnünuUon de 
la co.pacite des pays prêteurs - d'où nurmentatlon du mou­
vement de l'or; augmentation de la clrculatlon llducla!re; 
d~falllance des belles throrles du c sold a\andard •· 

Au total, une seule chose est elatre: c'est que les embête­
ments nés de la guerre continuent. 

PIA,'/OS E. VAN DER ELST 
Grand chou de Pianos en location • 

76. rue de Brabant, Bruxellff · 

Le blanchissage « PA~FAIT » 

du col et de la chemise, par Caltngaert, spécialiste, 33. N4 
du Potncon. tél Br. 11.44.85. 

.M. Léon Labbé 
A aruxelle5. ou connait trop pou M. LCon Labbe; mali 

à Uo!ge. où Il exerçait, depulS douze an&, les fonctions de 
co11.snl gtuéral de France, U était au.loSi connu ciue le !l<'rron. 

c·est que. en douze ans. cet excellent Prançals était de­
vtnu à peu pres Liêgeois. n avait rendu tllllt de sen'1ees, 
on l 'a,·a•• si sou•·ent rn dans Ica p-andes et ll'S IJ':Ul.ea oeca· 
•Ion•. qu on ~·tnuginalt qu'il !al.sait partie de la \·We. Il 
&"tn va. Nomme nurustre plerupotentlal.re - dJ&ne couron­
nement d une oelle carrière - U prend sa retraite. Les 
Lléie<>ls n'tn renennent pas. 

o .. oa ~ poste de consul de France à Li"ii:• · Qui n·est pas 
toujours commode. prCclsèment parce que les Lléieola 
& imaginent volonuers qu'ils sont aUS>J Frimcnts que B~ 
cea. M. Labbé a montré un IJlct. un• prudcr.ce et une bonne 
grilcc qui font ' Que Jamais on 11~ l'oubliera. Helasl tout 
pUS(' en ce monde, mème les bons consuls ... 

M. LabbC lat.-sera, dans la vUle où Il e. tin! sa carrlére, 
le 1JOuvcnlr d'un Françats qui fit honneur à son pays et 
d'un ami qui fait honneur à se.s amltl~. 

Une affaire intéressante 

SI. pour votre toilette vous dP! .rez un !oumlSseur ~:îeu:rc 
et compl-tent. adre<&z-\·ou• au tailleur. c~pt!JI!:', cheml· 
aicr Faatl. o. rue de ! .Ecurer. Consu.lttz·l~ U toUS doeu. 
mm tua. 



286 POURQUOI PAS P 

BUSS & C0 Porrr 
vos CADEAUX 

POKl..1::1 \ L\.ES - OK• l.\'ltf ltlt. - OBJt.'TS U'.\IU 
66. rue du ~larche-:\tu·Herbu, 66. Bruxellu 

Ce pauvre M. Zimolo 
C. pauvre M. Zlmolo. con,ul 1éner&I d Italie u Amtr., 

n'a dtcldl'Dlen.t pas c!e chance. 
On lui a reproché .ouvrnt - à :.>n. d'aùlet:.=:; - <l'o.re 

un a..;ent re.sc:.ste. Puis on 11. mLS IO:t n.Ju en ch11nsc..n. wr 
l'air COllllU; Zrmo!o. Zfu1olo. pan, y.zn, c~. enun, U >'lem 
de se puaer de droles d'hlStOtr .. .lu c ,....,,;r.t. 

Un bra1·e homme de chômeur ltalle'1 s·etant r<ndu nu 
CQl\'1lla.t pour delll!lnder nou~ nt 'l'<''c;.• Qü~I ccrtl'Jca-. fut 
apprthendé parce qu'il ~yplt une Jo;;w~ t~~.. c-= QU! u.rrlre 
1111n .seulement .i. des chômeur•. m"L; uu;~I .\ des lt~lktM 

LA! lendemain. toute la pres~e bd~• pu~lia•t Q\dtn r.ttt-n· 
lut terrortste avait tallll être comml.ll au cow.uat M"''"' l 
dlta!le. c·et<llem des amla d• l'ltalle. !nllchem,nt df•'?:.-.. 
qu.I a•alent laru!è œ~te 00\l\t.le, cruyant a1.Ds1 :ütu~ ~I ~l· 
mo:o da:.s une atmoophere d'l:u':roï.>.'lle. 

Or. Ç9. n'a pas plu du tout à .l4. Zunolo, qui :l fait dê­
menttr tonn•Uement t.. 11011\d'.e. Il !>'""'-" qu'il ne s'est 
r. ·n paSS<! du tout au con.sulAt d'I~. o·aù:eun. U ne 
pt'Ut r1m s-y p....,;er, Cet ~!!k<' •'St •'0115\ammeni surw1llê 
par deux •itOts. 

J!:. OODPEFROY. Je seul délect11·c en Belgique qui ca~ 
u-01/!citr }lldlciatre el t:r:pert O//l•iel des ParQU(tl. Vingt 
ortntes d'erptrter.ce. 

8, rue l\.Uch•l-Zwaab. - TtMphone 26.03 78. 

Quand on souffre de l'estomac 
T ut le monde ne posoêd• P'- c.1 rtscère complaisant 

prêt à ab>ol'ba' homard. foie irru. bult:es ou. toutl.'S autres 
c délllultt'!Sen • qu'il plait t. la dtnctlon du c Olobe •· 
Plact Royale et rue de Namur. d• donner pour -1en. c cst­
à-dtre dans ses men.us a 27 tr. 50 et 32 fr. 50. 
C'~l pourquoi. à l'a\·enlr. et en plu.s des menus c~kbres 

al aouçtnt el ù Juste utre à cetLe m~mo placi!, on sen·ln& 
l' menu C:-<ie530US à 30 francs. qut ne le cede en nrn 1111'\' 

deux autres. 
La so:e ;)ft1.nllre: 
U P.1= a la Par'..J tnn<: 
La Cl!e de l'eau <Jrand D~<I 
Le Fro11tllge dt SC1-ote: 
L4 .l!mngue Ct.anlUIJI. 

~r airfuble et bO\lrii.'01.s. aen1c<' so!iné, bl~ns llna 
d t la Sl'!l.S5Cne AJ'IQ!s., ca\'U renomm~~ 

Le journaUste et les deux agents 
A c. ,.ropo. il 11 s tt>1tnt • la 171'.lnulre une mésa<tll" 

14'.l'e = rkEn~ qui ami a " un JCT.!tna!lsu L,>i:nola. 
Ce e<-'l!rer< 3r&n: public, nec beaucoup ~ d~lnt!:~ 

mtnt d'âlllr..n. c:es llrtlc~ sur l'ltalk, cr.a.ques c=frêrts 
.,..,.,. pillé 1"1 ~rcnt çu 1ncemmmi:nt, !" &o:i>ttnrmrnt 
tallm. dtslrant noconna11:- les savw:u c!e ce ~lls:e 
le dbcX>n!ttl:. 

Nc;tN hùlllm(' pusa crJelque. journ~ d'~tttntr félirJ.:e 
P .us. u nçut, a la rédnttlan un CG'JP de t~lêphOno. 

- Allo •• !i:I le consulat d li.aile. M ZllDclo, C(>naul i .. 
ntral vous i.'~nd ce soir, à u~ h<W"èS, pour u:w comD:U• 

nlca.HOID lmport&mt •• 
Rayonnant. boU.~~ notzr homme s'en alla anil~ ~ 

..,., l".cnelle ""1'Tlettt tn cuir, Jiaq• au c=.:.bt twllt 
c:ooi l<5 pa:tes. à cclte houlT'li. t'.alm! llO!&ne~n' =· 
rc;:'. Les :..,"'Cllta c!e factlm ~YL"t' h ~ IDttrrO(t­
tt~ le .fOt..""!'~..e e<in1rc:l: ... 8U>1'tt..e et la t~ 
;:-.:>a I• k~rmt e:trYr 

A 'l~-i=. ~ ~Jon c!e la po.r\ du tmPlo1û 
4~ • .;cwla-. • "<»n coUUL'D la UOlm!.l: :sa..mitn ll cm: 

e'l.1llbtr aon coupe-lllo, et llDaltmcnt, apm une .twu·h 
d·ant .chlunbl'e, fut wtr<xlult daDS le bureau du 
atnerJ.t 

C-tlut-ct prit le pa{tl dt rire de la m;>tl1kaUOll.. Ma 
m n1&n jaune. On alflnne que ~f Ziulolo a-ait ,r.. t 
ba;;ard, postê un de ses einployes derrtérv un parai cnt, 
\'Oh'cr au polnt:. 

Quant nu co1\fr.·ro dui><'. U rumine, depul.I ce Jour, d'a 
ce!: vengeances. 

Et p~ls, çoyons. !out d• même. en compenaaUon. on 
mit pu le det-ottr t 

SI vous êtes C3pQblc d'un petit ettort pour ald~r à 
rlali&ltkln d'un 1-a.ste proJti, vou.s mllsuu alsflllmt 
lortuoe sans qultt<:r >'Otrl' emploi EcrlftZ·llOIU (lllf'. 
plo1. re!éreoces>. De pn'lcrt'ncc Bruxeu .. et e11vlrO<U. 

c c. A t>, ,.11,,uufe .U HaecM, 8rntllu 

On nous demande de préciser 
1.1 " U~t1on d l a .. 1 it• d'art • NO< PelntrtS •• C•ll•-c 
trouve cn!re la ll;l.alsan de Blanc tt 1A Jœlllcrk- ~ 
Pttttl. 30, ru~ du .Mnrché-t.Ul·f'Oll!et&. En ... moment. 
rœltlon rét~tl\1! de9 œuvrea dt feu le 11a1uai..­
Màs.."rt. Une >1.site li~ 

Autour du bufM 
Nuus a•on> dit qu• l admlnlstraUon communal~ d'An 

au. 1,ndem.iln <les µJ..nt.irc~s rlp'1lll<s du C~u•cnalrt 
trouve d1Lll.; une &!tUalkm ftwmclère µ!Ut~ tmb .. m..Ua 

Dtr1udt:nn:nt. ou court. dune rc.:iuûou à 11-ujul de " 
prtsldee par le premkr tthevl.n, M Lebun. Io: aecrtl•lz 
M. Yru1 Cauwelaert ll~c.brult. dl sourlllllt, 1'. IW aine 
ach!<mt du COll<iie • 

- Curteux. n'n'...ce pas. qu'il n'y &!t PM de ~\11!•"­
irals IWY.r~ rui=e de répendre, du tac au u.c. 
- (;Ela ne w'éC<l;uJ~ pu. l>"bQu~ M. Van Cauwt 

n't:st pus !U 

Automobilistes 
c L'!t un mod• ~ 1031 à a ~yl que vous cù• .. • ac 

et non il"" un aioclt.!e ~lm~. Bu!ciC vous o!tro V1n111 
d<!lcs de •·ottu~ tollln à a ~ 1 N'acbetn """ ans • 
\1l la conduite lnt!rleure qui VCt;.S 5t o!ttrt! t. 87 

f.:imes de ra)oir: 50 centimes 
F.-yez gratul:.micn! notre IAme pour rasoir de 
~ et\ll.\D'-..S V.tee plia une fol> 2 lrantS pour Irait d 
i:nvol df.' 2 tnmes contre rtccpt!<>-'I de 70 centl.m~ r.1 
bres pour fNlla de port l~CUS, 131, ~\ald 
Back.s\e:t Bnacllu. 

Le bœul ~ras à .\nHri. 

On ll proctdt. c: ~ ~. à An•er!. à b 
ua:i..=dle de c! Uoo d1.1 bœuf sru - w:e 
au concours a=<I qw .., dërou~ à ra»•IOIJ', 

u bœ'.Jf au ne pci.alt pu OOSns de 1 oca JrJlœ. 
aus.>1 à concou d .,vrai ~ d<& ot,,_ 
n c!t5 ,·raux rcpll'ta • 

,\ ).::5UI! J CODCOUD. bou<h<T11 et m&QU!ill0116 ~ 
r n. en tt, bancr tt O'est l:i p'U! belle rlpdllo o~ I'• 
A ,t.n Non par la tln d~ mt'A mats p&r la 
ln(, 'Xhab!~ de la YIAndt On n •'11 ; oit );:unllt.a d~ 

1 Ub1"5 pklS ll'JUrîW:.e$. 1 El c ~ b~11 
111"4e. } 

A llnl la C'-C?e le ttJ:IC"l du bo:icl>c:.S du !xruf pas 
plus pttro:uc;ur En:t• clll;qu .. i;a: - •t u r en •• ii.lt 
dal%3-~ - le1 cœ '~ - iiem de 1a aile du 
r. anaum n:!fT cinq ou m • • • ut:n • ~ la calé 
c tt~ =.e ._ .. d .~.CA. 
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De tcua les Joumallsus qu'Anvus compta. un seul réusslt 
~ j111qu'au bO!Jt à ces belfrtt~ ~s aulre$ s'kllpsalent 
f•ltablement au trolsl~me plat prétextan~ leur compte 
ndu à terminer. MM& - chose curieuse - ce compte 
odu ne paral.saalt jamais que le eurlendemaln 1 

ls qu'en soient le mod~le et l'ampleur. du plus simple au 
US rafftne, vous "ncllantera. s'il $0Tt do chez PHILIPPE, 
• boulevard ruuii-ch. - Tdepllo:l.t· U Oi Cl. 

est1uraot Cordemans 

oésle 

Sa cultlnt, ta care 
de tout premier ordre. 

!JI . A ND RE , Proprtét~lre. 

Un employf anveno!s vient de tuer son patron. à la 
!té d'une dL\Cu:ia1on. Pratique courante. ~ qUI est mo111S 

maire. c' .. t la ptorsonndllté de l'individu. 
n a vtniit·trot.. ans. des cbe.eux romantiques. porte le 
cocle. et &llne dans œrtalnes revuts d'ailleurs ~tale-

1 11110~. du !>'<'Udonyme de • Jean de Pan!alllan • · 
Nos 11<1,urs se .ouv!enaem peu~t~ de lui Nous avons 
blte de lul U y a quelques mols. deux ou trots sonnet> 

i grotbqucs et une ode AU Roi qui ne !'Hait pas moins 
D a rédigé .a défense, en quntre reull!ets d'nlexandrtns 

a à son avocat. 
On attlrme m~me que, au moment o~ son patron lui 

lfh•lt son con1f. l'assassin, a·arman~ de ton revolver. 
la ..,,. un ton mélodramatique: 

• PMtlr, C'tst mourir un peu , 
Pu~ u tira, 

BE."1JA..\ll.'I COUPRlE 
Su Portrait• - Stl Mlma111re1 - Su E1tam~• 
avenue Louise, Bruxelles \Porte Loulael. Tfl. 11.16.29. 

peut·ll que vous a'ayez pas encore vu 

« Le Chemin du Paradis »? 

ce cas. n'atttndet plus, car tout de méme, U va t1nlr 
qw"'r 1·atnche de:. cmtm:u Victoria et Monnaie. 

olcl deux coupurt'5 d~ journaux qui r~Auinent a.ssez bien 
pos1ttoru. pr~ 08llS la quesuon d~ Ill Juncuoo Nord· 

dt 
Matin d'Anvtrs eerlt: 
Joncll011, vut de Bru:i:tlles, tlt unt source d'ennui•: 

I tventTéu. tzpropriotto11s., te-rra'111 pcrd'IU qui paur· 
e-nt Jcurt C//lutr la grone tomme dan.s lc.s cu1.sse.s com· 
1iale.s~ nie dt la provmce. de toute la proi ·hCt., cette 
me Jonc: ton t-1t ~:"Il' am~lorcrhon loo1q1.,._ 'ndiscutabte. 

1 a•ra rc11onP Us qr,tlque chq «nt mlll• an...teUou 
ICJ mlllwn.1 d'outre.i Belges qiu rtc:lat:.l'nt la Jo1ict1onl 

out ne 1ovo111 Où 11olre tZ«lltnt con/rtre a itl pr<n· 
que "'"'' lt> 8ruJ:tllof1 IOnt adt-er1alres de la Joncl/011 

m;:v~: fi, q~:.~ro:.g~.,:-:,·1~. dr.!~~~.:fo1~.~·::;~ ,:; !ft~~=-
i1le11s, ut lei L"gto11, ni le& NamU.roi• n'en i:tutt'nt - ·pa.1 

que l•• Bru.tel/l)i$ Seu/$ Ier Anl'l'1'10b la rlclament. 
lori, la concll .. ton de noir• confrirt J)cMt tire enliér~ 
t 1.io11r11ét. Qui aura ra .. on1 Lu quelque C..'111 mille 
~ OU l•t 11tlll~ d'autr., Btl9t! qui ne rn.lefll 

dt la Jonct1onP 

•boa.oemtnts aw: )ournsw: et pubUcaU...,. 1>e4es, 
DÇtll et aDClals IClllt tt<U à l'AOE.~CE DECIIE.~:oit;. 
rue da .Ptbl.I. &w:enoe. 

Ces vieux soldats causaient 
Ces ome1ers retra1~ - le plua jeune est pensionne 

comme colonel - oroyalent -:lu noir ce aoU' là. 
- Orp.n~r la ligne de délellllC a l'lnt<rleur du paya, en 

sam·IJ!ant dél!bérement. pour commeucer, toute la partie 
du territoire 81tut!e entre les lorU de ln Meuse el la rron­
tlcre de l'Est, quelle derlslonl dit.ail l'un. i:>~ns doute. ceux 
qut ont hnrtginP cela se sont.·Jls ,_,>U\'tl\tu vaguement de 1 .. 
retTlllte de R=ie. des Ru.'lel bnllant nlles et vl!hl.;es 
en se rttr.rant deva"1t Nnpclt'Qnl CQmparatson. hébs. n'est 
flU rat.son. et la Belgique mod<me n'a rien de commun 
&\~ la RUS»le du _,Pl! de Napoleonl 

- Pe11kln enoore comp~r sur lts avis et opinions de 
Vanden·e!de? dlsalt l'autre: en 1914, U a1rut a.ssurf au 
peuple que jam•IS l'Allemagne ne nou~ ferait la euerre: 
oe. troup.s bien entruin~es. d~., lori. bien ou1lllés, dl.'S 
mltntll!eu,es. tout cela était. a l'ent~ndra, bten mutiler 
Quand la aue .. re eclata, li n 'eut <lu'! battre sa coulpe et " 
avouer • qu'il n'1!.'11Llt pas pr~vu Çà •l 

- L'hht<iire 11·est qu'Ull lk'•1lHud rccotnmenc•m•nt. dit 
un ttolst~me: Vanden·elde n'a rien appris et a tcut oubli~. 

- Vous SOU\-lent;.U. reprenaat un u.utre. qu'au moment 01.1 
les Grcn.tdten <!Hendlrént les rorts de Bomhem, 11 • ·11 
at"Od pa1 lUl .6tul canon au fort? On ftt WlC n-co:.ma~ 
sance ollen.•l•;e; le bataillon manquait de munitions: apr.>s 
deu"' Juun dt.• combat. 11 dut. revt 1·11r :1u fort d~ Bonûlt"m. 
Les Boches arrosèrent sa retraite de 1hrapntob, Jusqu'au 
fort - et le tort ne put ripo>t<!r : le crmon 1rança~ n'ft•lt 
p"5 encore Installé, et nos canona de t.ln1pairoe ne li· 
raient qu'à quatre kllometreAI 

- El la rr.çon dont on anru>. los premiers volon\àlre•? 
Le 11enéml de C ... ne voulait pais qu'on ltur apprit à tirer 
au rusll de i\terre: c On aurait pu ct!rv.y<.r la population 
palSlble de Tcnn~nde .. par de' dtt<iru.tlons lntemi><:S• 
r.Jnsl • Au combut de Melle. cert..uns H•lontatres turent m 
pr~nce de l'ennemi avant de "''olr se servir de leur 
rwnl! .. On dut leur montrer le maniement du 1u.>ll pen. 
dant leur bapu!me du feu 1 

SOURD?
Ne le ~yez plu.s. Demandez cotre brochure: 

Une bonne Nouoelle pour ltt Sour~ 
• C1181lgo-lmf1. de l'Acmllcon, 245, Ch. Yleur11t, Br. 

Suite au précédent 
- En 1914. tous les profanes furent l!U>nnés de ne p:>s 

voir la tronttere bèris5ée de mltrallieu..es. aJouta l'un d<> 
olhclers Quand lli exprimaient leur étODnemt'r.:., on kur 
con:icUhm de ne p;i.s es..t,. u de coinprmdre des choses ln· 
comprtl1tnslDles pour uc pèlttn. 

l.Jn \'Jt·ux gt'nl·rnl ~ mll à nre · 
- Et ce .,,.cr~t.a1re du mini.:>t.tè' de la Guerre, s·ecna-t-ll, 

ce secrct.nlre à l'accent • pareqlcn" qul nous assurutt 
qu'on n':1n1lt pas t>esoln cl'ngcnto de llntson pres de l'ar· 
mie DM tannique: • Les Anglais. les Angln\SJ US sont slm· 
pl~mont ~n r<to.rd, disait-li; d'ici deux jours, ! armée belat 
occupera Col()inel ... Que voulez-vous taire des Angl:IJ.s? 01, 
n'a plu:< b ·soin d'eux! • 

E\ rhomme d1u1s la ru<, qui avait entendu eo:t échan(r• 
de propos. de conclure. 

- Quel do!um~'t• ~11 ilU mlnlattrc de la Guerr.>. on :Jt 
tant à • 'occupu du oou1.i uniforme do ~ala e~ des !ourn!­
\UJ'U de charbon du l!euteiunt JorlSI 

N'aClltltt pat un chapeau quelconque. 
Si ioos ttes t!ltganl, dl//lcll•. tconome, 

Erigez un chaptau • Brummel'1 • · 

Pour vos chaussures et vos sacs 
SoUdltt Souplesse... ~ de J1nln ulles sont l•; 
Pnn<.'l;.lea qu.ù!IM des CUlrS de reptUes ALPINA em· 
playcs par toutes les mdustnos de luxe: Chsll.SSUTc:. Maro· 
qwnene. Ar.lcles dé \Oy,...è. <!o s!)OTU. etc. ~-~ de 
1'CI !OIU'DllSelln ou demandez..lrs à l~ AU'l1'4' pour 
... B•l<!lllUO! zz. p;ccc d• J.trv.ckt:rc, anacuu. ~ ,. 
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Macdonald tombera·t.il? 
Cela n"a nrn d1nn:.lo<mb:able. n y a. en U>ut cas. en 

Belli:1qu •. un llOmme qui le souhaue a. ec ardeur. C"C$t 
Pi"'e Davr, qui trouve que cette cr!Se, l Londtea. tuait 
une magn:.llque r,\clame d'actualité t son nourtau livre: 
L4 Clef A~glcJfu IEdmons • l"1 ReD&Lssance du Lin• t ). 
En .-enu c1ana toutes les libralne3. 

Pour le cochon de payant 
Uno suea<~tlon tnt.éressante à l'adresse de M. Fort. 

homme - qui 1li cert.atnc:ment Pourquoi Pas? Ne p0urro1~ 
on mettre à la <!!&position du public. dans Jea bureaux de 
poi;te, un rtaiMre des réclrunattons? 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Drap•, 32 cL de Fcrc<t, 
38, r. Slo.{)athertne, sa. b. A.·Max. Brux. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rôt~r1" - Ses plats du Jour 

Son apêrltl! - Son bull'et troid 
Salles pour tr.inquets et repu lntllDtS 

Clymnans for ... Evere 

Non content de .e fülre conspuer par les t'1tmbl~e1 de 
CODllnc:r(ants devant l•SQuelles il essaie d• d1·f<11tlr. .wn 
proJet de loi sur le re-i><» domUllcal. M. ClynmRns a·c:x.iu 
l'I baUre 11"1 frOntlSlt$ au peUL Jeu des C1Ue$1.lOnS p11r:<-men­
t;ures. Lllsl l\I. Cl)11mans s'est octroye cette ••·m141nc: c:1> 
core. une ~ne de • becs de gnz » qui con:pte d1uu l'cxb­
a.ence d'un dtput•, fuMI Louvaruste. les dt·pllJ"l.rmen~ mJ.. 
nlstl-rl•l.s a·~uilrnl donne le mot paur 1W envo;er en ce 
ttmc Jeudi toute. leurs rebu!fa.èl'$. 

Et pourtant, M. Clynmac.s ménte 1111eux (lue cela· Il a 
ln\·cnté, pour r.e f"'1tv aux pnsonmers de Lou\~O !• 
ra1mt.-ili rlect..urs?I nulle peine. un euphemhme adm•r2· 
Ille. n en a f"'t • des tra\-a111eur$ occupe'i .:""' les ai..:Uen 
de !"Etal •· 

M. P~ul-Emile Janson a be.!u ll\"Ott ~ cœur suulble. U 
n·a point d' ce. de:.catcsses; Il appelle un fripon un lr1p0n. 
B1rn p.a: Il r<Cuse au" proti\gb de ~1 Clynman.. le ~nr­
ncc d~ l'\ntH,·cntton de cclul-c1.. • La loi sur I~ allO<"•· 
tlun.s fdmlllales n·r;• pn.s appllcables aux cond•unne.t •. 
a·t-U ttpondu au dc'pul<! louvanlste. 
~ contniltt <-ilt loal de m~me et~ bien extraordUU:ltt. 

- wyo11.s. mou.sieur Cl,ynmansl 

l . \IS!Of.RU:Z.VOl"S \.OTRE E'ff\~T . 
bo!re du potson? \'om li! la-âre:t r'" attr u 1 alr \"'Lca~ 
c·s a~ gra;e. !\ottt ~~ .. tour c:·o-..unt purUlc hJr 
,ue Tca tnfanla resp:reni:. 

R~~rs->OD.S des au.l<>u."11bu! et sans ~ aux 
CT\BLl'"UŒSTS FITTl '\'G 
1, ru SaJnt·Quent:ir, Briutllu 

BONS AGO'TS SO'.'."T OEMA.,'DES 

Gro~ brillants. Joaillerie, Horlogerie 
A\·ant d'acheter 11Uleurs, comparn I~ prix d• b • •.1 .. 0·~ 

HENRI SCIU:CI, 51, chcus~cfr d'J:zeau. 

F ilms de guerre 

Les •vis ..ont partagb •~ snJt . .:es ~c;i: C:.:..-:: ra C.lms 
tle ~ o!?crta au ;it:'b&. l'.lll par les Amt.-tealns. l'aat.re 
par les AlltI:l&nds. 

Le J~ts &ks tenùmt't::a1ts. la • t:otJa • ~ ks 
'1dUM b!:><s ~ IOC! po-r la ~.:cU<in a=&!· 
~ o. c;i:.;e dg ~.;,;e ~ - U!l li Joli p:çœl - qui 
- :&:: t"- CA -,f&:il dt ca;>t'= UD pa;llJlœl polit M 

sœur. Les Jeunes a arçons tfr.;nt d bérofqucs exploita 
les fou.si - y admirent les as>aUI• a la ba.1onneae 

Les anciens combattanU oont pl1111>1 pan.ian. du 
&l:wwnd. plc.s reall.o1.e. 

D'une P31'1.. c·esi. la suerre telle que ae la tt~n 
les citoyens de b R~publlque ttoll<-e qui aont reatts 
eux. De l'autre, c·.,.t la llU«tt tell~ que 1 ont •ecue IQ 
lemand.s, dont bien peu r<~Ur•nt dans leur • Helm&t 
et beaucoup sur les champs lie bata.llle. 

11 n•est pn.s que:."tlon de mtconnalt.re lt rote u lea 
flces du OOrJJS cx~1t1onna1re améri<llln. mais les sold· 
du genéml Pershing ne parllrlperent su<'re qu'à !A 1111 
la l<lrrlble epreuve. au grand c-oup de boutoir dl!c!slt. A 
rablenJem équipés, excellemment nourris et touchant 
solde appréciable. Ils ne connurent pu, comm• lea c 
battants allemands, - ~t lea nl>lr<'SI - la \ rai• mlaere 
lnt.emunablcS annees pe:i.ia.1t lr3Quclles • J• t'en ptt 
un bout.. tu men prends un bout.M », avec cette peu 
rortante perspecll\e: 

• Tu l'auras. soldat, tu 1·aunu. ta croix! 
SJ pas la croix d'iUcrre, ce .-ra b croix dbol.s. » 

E~ cela explique les erreun du mett<'llr en 1c:tne d'au 
Atlantique. alo,.. que celui d'outte-Rh.ln en a commn b' 
peu du point dt vue comli:lu. 

Apprenez les Langues Yhantu i !' Ecole BerU 
JO . .t•c. Sal•t•~C-.4.J .. 

Vous aurez un intérieur à Io page 

en taisant recomT!r '"" plLLnchua de PARQUET·TA 
en chêne. s·bormoo1sant agrtabkm•nl avec voir. m 
lkr A p"rur de 74 !1111.ca l" 1m·t..., carré 
JADOUL FRERES. Z46, atMUd de Io Rel~t. - Ttl ZU6 

Les pems intérêts de ces Me~si eurs 

Tt.u~ adver-.. ·ll"& qw·U.. aol · • ,,. la • Bel&fehltt t, 
ru.,...eun tronUstea •"entendent romme pil un â lall'P 
n~!!ol<r !"Urs ~lecteurs de blrofalta de C<'tte mua 
qulltes a d~nonett het.:;mada!n'mmt aes crimes 
leur> torchor.. locaux 

Un dt nœ 11.1111•. ttntrant d~ H•Yst~n.Bers. nous 
~"' Atu~!l• de <• qu·u " cntP-ndu lii-ba.J. Qu•nd. orr1r 
'"""· un d~~ naturels de r~udrc>lt a ~in d'\Jne ra 
admlmstraU~ qutlconque, Il a'adreue a Ward HfflD• 
l•-qurl obtient sutJMar.tlon. °" quoi 11 c-onrh1l qu• r• bm\~ h"mm• n· .. t pas 11 
qu·on ,·eut. bJPn le dtro an•e Brux,..ll~ . 

Q•lld de la d<!cWon prlSC. Il y " d•ux ana. p11r Je 
dN mlnl>tres. de n• pius r~pondre aux qu.,.tlcma e\ 
recomma.ndatlon• d .. troutl•tes? 

I es ministères pas~ent 
malà ln bonnes ei t.llC!t Mo tlrma rcstmt. C'est d 
:au cr~e i... p,.p((.el'liS MAS. :;e ru~ r:euu, â 8' 
ma!nt.ler-..c~T ~ ' ~-œ ltur ttp<!tallon.. 

Cama~ al de Xice en car ~alon grand luxe 

•n 16 ,IOU!'s '- r 18 l· .rltr, 2 850 fr bel;. tout a:cmp H 
1er <mltt. P' Drocllure E111t, tcrl:t' Il L., G'andl Vu 
1. DoU!e>ard J. BruncJl. !'•mur. tfl 117. - Prtntemp& 1 
l ltalle, !'~•. l"Au:llcll•, L& SUill<", la !·'rance, e 

Au Cercle Gaulois 
_ _ -Wle taœedl. "'" Cèrd!' O~uloU. oQ un<!<' 

euu• c!!cr. u p:bldmt 1Cll1Ant. M. Fnt.I".: lb;._ 
du parfll!t président. 

Le D0110tt'1 dl6nJt&lft Edou:..-d llursma.m. a ajou~ 
l'tt:w'.bl a sa:i ~btu:el h= pour cœisratuln.,,, 
lêtœ <:i COlll!rtT 1 m.'lut!lt'C ~ cdUki • a~rcee s..i.l 
dm:o;,~z: <!:i eerci. eo.Wala. 
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Franz Thya, avec cet Inimitable et curieux ac«nt qu'il 
t ctét pour son 11S3ge exc!USlf, in'1lqu& d'1&bord comb!en 
nae l"anile visuel d'un president quand. du rauteuil. u 

toumÎ: à la chot.sc. n dectara a1>erce\'O!r aujourd'hui. avec 
pe.rttculltte ncttcte. la part eonsldorable qu'pnt apportée 

ia fortun~ du Cercle Gaulol.s. Edouard lluHmans et la 
vou~. J'tnratliublc • gouvernante " qu'est Louis L11gasse 

Locht. Et. tout te monde d'applaudir et d'accl11n1ert 
Flrtnln van d~n Bo.ch et le JX:lntre Rnmaccl:era Jet~rent 
lettt tour quelques brassée.\! de ncura AU htrOS de b fête 
tout ftntt par un c moka • animé et cordlnL 

Roy d'Espagne 
Re:itaW'llnt. Salle pour Banqu•t. e: at• Sillons. u. Tnveme 

!Ses bl.érH dnee, Pl::lce du P~t1t-Sablou, P. Tél 12.45.70. 

erpenfs · Fourrures 
Demandot ~chnutlllon t.ra•all tem\lné à c T11nnerle betae 

P<.awc de Ropllles •. 250, chaussée de Roodebeelc, Bru"-

es dames de la Halle 
Le dt=teur de !& rrJnque bruxcllo~. le sympathique 
Pot~l'i•nt. At:eu1t par la llmlte d'àl•'. prend sa retraite 

• a.:compll une œu,Te de Titan: U a tranarorme les po!s· 
rd~ du nu.rchc en comme1-çanta atm.ables: .~, .. sonnais~ 
es n'eniUtUlcnt plus le c!Jent: cites lui parlent • tutu 
nune de-z-otaeau.' 1, pour cmploy~r la vlcllle expression 
xellolse. Oyez ce que M. Potargent 11 dit a un de nos 

n frértt quoi.toH:n!i 
uand # 1ui. arTll'<! Ici, nous cllt-11, 1e me Mils trouve en 
nt répubitque Moi qui venais du J'alat1 de Ju•Hce où 
rrnconlrm1 l'ar11tocrat1e,. Jt Ju1 tout a coup daM ... 
1
7rocropu/e! •.• A.l•l lt• potu<irde. 0711 b~n clio1111t dtpul3 

llt• 11·on1 pliu Qll'une lomla•~ parentt a•-ec MTM A."' 
1. EUts IOnl aimables. caurtottts. 

t qu'tllts Or!C perdu rn pttoresqw ... elle• l'&nt regag71t. 
c1<.lllc Et c'est m1<"11.% ainti. 

C'est 1 ""' de M Poturgenl. ce ne sera !>fi.$ l'avis de tout 
monde Qu:ind le• d3mes de la h!llle n'oHrlront plus 

cune dllTHence avec les duchesse$. où Irons-nous. nous 
1 nlmona ln 1111lelé du terroir? Que dirait. a'll pou\<att 
ei\1,1' en cc bas·monde, notre Vieil ami Edouard Dcwat­
. lui QUI s·ourlllt. tow; Jt& vendredi., une • enguoulade­

rty • 11vec cca dames. st au Ueu de s'entendre traiter de 
•laPhanittr 1, de c loctler •. d" c U.rulc:c!<er van 
a:a>Uluts •. ou de • atschra;>pdlng vtn Judn<derm .i. ou 

re de • g,..,naalrr ln t'I< ee l<ZOC•n • . Il , ·entendait 
mer ~touleu 0.wa:tlne. lona comme le b:as. et i.rou­

~ awc h&rengèrcs de Jadis des sourires de dumot.selle de 
l!L'>ln' 

soir de Ja manUestation en l'honneur du brave 
Potargrnt. U y eut concen et b:\l , on nous assure que 
pots.onnl~re V11ndcsmose\\·lnkel chanta l' • A\'e Maria • 
Gounod et Marin Dendobbi!leer, ln c mossrh1 IJr •. 111 

mance de NRdlr. des • P.!cheurs de Prrle• •. les dnnses 
ent !I dkenl<"S et •l • comUO • qu·on se SCl'lllt cru à 

<'1 du S.lut. 

xigez le sucre raîliné de Tirlemont 

es serpents du Congo 
tannent mieux •t moins cher à la Tannerie Bellr.n, qutll 

\1lrt, 66. Lt~e. 
èJ)(>ts. à Bn1relle1, Amtddc G11thler, !'\te de Spa, 65. 
li 14 54. - A An;<rt, P. Jr>ris, rue Dot.sol, 38 

·• • peralt.-11 u· ni ;<1< !mpOl'ttt d 'Ar.a!eterrr, peu-:-
o· \tt:h1que T.:-.>J = c<!·!l q:;'o.~m a' olr sh1 à Pa.!'IS. 

tlt. qu'clle .O\ahlt Bru.•tlld où. au fond. on a'e<J)lique 
qu'elle •'Implante de !BÇOD V\\'aœ. En elfet, depuis 

que de paternels lég<.slate".lts ont exilé des calés l'innocent 
apént!I trop rlcLe en à<%rü et la Sou•:e de rude. depuis 
que la 11111ln de !& Jus-Jet' a bouc!~ Impitoyablement tant dt 
een:le3 pr!H•. on se demandait oil on pouvait boire un 
Vent' tn,nqulllcment. 

Cbn llOI. 1><1tbleu. Oui, le l[l'llnd rbtc, maintenant, c'ut 
d'tnstnUer chez SOI U.'> bar, un •rot bar d'acajou. nvec une 
rnmpe de cuivre et de haul'l tabourets, un b~r de\'l\nt lequel 
on \Il. pouvoir se se.oOler Il domlcUe, t. l'angh<lse. ~ dernier 
m. e est que te maitre de la mol.un tn11le une vnt.<> 
blanche pour battre les coctu:afla dlUll un >ha.lt<r. cette mise 
en !lee1.~ tait trt> bien. C<i\L'< QUI l't'CUlent de>-am les tf'l&la 
d'une l111tallatlon coQi.euse peuvent touJours trana!ormor 
un Vieux piano en cave l liqueur. Le plan<Hlar se tait 
b<!aucoup eb~a les gens de situation moyenne ou ~m­
ment ~chaud•• à la Bourse. 

L°mauuemcnt pour le bu llU ruyrr va t.rea loin. Un mon~ 
sieur, fort .i. aon aise Ju.squ·a l'annoe dernlére, mllls r.ouch.e, 
MIMI rumme tu.nt d'auta't's, par la crlae et obltgé o cer­
taines relltncttona. songenlt. clcmlerement, pour l)llr!aUe 
un redr~ment llnancter 111keasaue, 6. vendre une mal­
aon cœi;ue qu•u pœséde, et habite d'ailleurs, dans le.. pa­
r•aec de l'a\·enue Lolllse. D ~t quelQU<S <JSltes d anis.­
leurs é""'~uela. Le plu.s serleux de œWt~l vint avec une 
dame qu·u estimait, sans doute, de bon conseil L '1mn1euble 
IUI conveMlt ttts blon. l'enseoble le 11eduls3U. Cel)endaut, 
une ch- le chirtonnatt, tandls qu·un rrave souct tranc&lt 
son front inquiet. Et, t<rut en v\:!lll\nt, du haut ;,n bas de 
la mnLSOn. Il s'en allall, repmm: 

- Miu" dt&·moi. Marle, ot'l mettrons·nous le bar? ... Je 
me dcirumde Où on pourrait ln.istllller le bar ... ll n'y & 
•f'•lm~nt pns moyen de mettre un bllr ... 

La maison lut plal.Slllt sous t.ous tes nipports, comme on 
dit. Le prlx n'él.31t pas exccS!lf. Eh bien! U ne l a pas 
acqube, parce qu'il ne \'O)'alt pu !& pos.slbllité d'y mettre 
un bar A quoi tiennent les a!fatres! 

Pianos Bluthner 
Agenu (linérale: 76, rt1e d<I Brabant, Bruzellu 

Cocktails de parfums? 

Cette td~r nouvelle et cb11rn111nte noua vient naturelle­
ment de l'nrf& et c'est JEAN PATO\J, doublement celèbl'<> 
commo Couturwr et comme Partwneur, qui en est l'lnat f· 
gaieur. 

De:;onnals, l'el~te oomposera eUe-meme son parfum 
SUI\ ant son Sollt et sa fanta1a1e, mats aussi se!on ceruwiea 
règles etthétlQUes que JEAN PATO\J lui suggère a;ec 11& 
conna!Janncr de la PS}'ChOIOl!le Cenunlnc. 

c L'ê!teance doit é,·otuer auJourdbul \·ers plus de rn!11· 
nement, et chaque femme doit y apJ)Orter ta marque de 
son 1ndlV!clu~hté. notamment dons l'accord si unportant et 
pourlânt si mecomm entre la robe et Je parfum. • 

Il y a dea parfums c sport " flnl\CS, un peu masculins, 
qui necon1pagnent les tweed8, les \alnllflCS, et qui sont rat~ 
pour te plt>ln ulr. 
D'nutre~ plus dowc. plus neuri$, 4'harmoni.<ent avec les 

lii"MS lotiiUeS, lrés féminines. des robes du soir. 
Il ; a dllll$ lea PWWllS. comme daua les couleurs. comme 

dans l<s •Jsueea et les caract(:rea, ua• \>uiHé tnfi.nle. 
Non s<:ulemeut les cocktail.< de p:vtums pennotœnt à I• 

femme de compœ.tr son mèlangc p<J"$0n.lf'l. ma!a: d"en tlttr 
aes vanatlons sul\'ant tes ocear.uns de I:> •le spartlve, mon· 
daine ou JCnttmentale. 

La Fédération libérale et la liberté 

Il hl ~ étonnant qu'une léd•rutton dite c Ubérale > 
- dans libéral. il ; a hberle - scmge à ae réUD.lr pour 
dtscu1.-r une motion contenant une •Impie 1<1r!.rmnt.!Qll de 
la~. 

C est Il la fc~ = pn,..,,do:œ et un pl6on&sme, ::lll>ls. 
CO<D.'lle d!M.11 tt bon Wallon. c On d ·a \'U dos d:ro1les.. on 
dà velra oo dt P\I d.rollea r >. 
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Donc, la Ftd~ration Libëra!e de l'Agglomtration Bru:rtl­
lotst _. t rt:Jn'!.e. J':iu:re dimanche. dans un calm,. ttl.atU, 
pour ,·..ur mi c•·dre du Jour consacrnnt la llbrrt~ du pt're 
dt> !amUlc en matie"• d"erue;gnemcnt. 

Le texte H111bla1t !Jlllp!e à et!lbhr: 
La c F.iùratum 11btrale » ... proclame qut le #re de fa· 

mc:u dort aoocr la l1berte abso ue. &ans la mo!r.dre rc.tr'.c­
t1on d Jans aucun contrôle. dt choirlr la lcnque dans la­
quetU! 'trttt1gn"ment pnmarre ou mOJ1en 'era donne a 
son en1ant. 

MlllS la liberté linguistique qui est consacre'" par la Coru.U­
lullon. au m"mc tt;re que L.'\ llb.:rtê philosophique 1nx1s1e 
plus qu'en thl'Orlc. Et U fallut des heures nux « Jtb<:mux • 
pour se mc11rc d'accord sur w1 ordre du Jour proclamant 
« une liber!~ • nvcc de• restr1cttons. une \Ibert{, applicable 
uniquement ,\ nruxeUcs et Implorée « en raison de clrcon· 
stances •pe<:lalcs » 

Car, desormais, en Belgique, nous aurons d1lltrcnt~ 
especes de • llllertè •. 

Uoc liberté pour l<S 1'1!i.ndrës: celle<! consbtaa d.U\S b 
llbciC~ de dEtrulr<' 1·ensel;nement H d lntcrdll't 11u pire èe 
·ramUk: de ra11e éduquer son l!!s o.utrtm•nt qu·en !!Amand; 
une Ubem pour la Wallonie et une hlxr..e puur Bruxtl!os. 
llt>er!A) qui. comme le dlt J"on:lre èu jour, Kra raite • d"" 
mocl•llth d'apphcat.cn ». 

Votlol Oil n~us en sommes eo 1331. Le debat do la Ftdé­
Tatfoh L•bera/e a parfaitement fait le point. 

Le « goût belge » existe-Hl? 
No. um<1tcurs de ch;i.mpngne c gout nmérlcaln 1. de cl~l\­

rett.cs a11&laloes, de musique hawalcnne tt de cln~rnn S0•'1t· 
tique ne se sont Jamais torturé lu ménlnic& pour l'AVOlr 

"11 extatalt un • gout bolge •· 
Et, pourt:int, ccrt~ms produJts d'origine sont û'.rcl lonn<'s 

e:n \U1· dt.>S ~: ... aien.ct"S speciale.s de noc; p.alals mldde.ma .. 
llqu<• et bllln;ut'S, t•l le f&Jlle'1lt porto Oaudrap tOau­
d.Np·s Nrll, \tndu en Beli!c;ue pnr la maison Ad<'t, porto 
qui rt1nnd de façon absolue aux desll!enata de i:otrt- m.r· 
ch•. sans ttre - lcai de l\ - d'un pr.x exhorbllo!lt-t. 

va dOl'c pour le • ù:rudnp •• el le roou~ bel~e. 

Rendons à César 
Il paralL que l'anhydride sulfureux n·a, de près ni dt 

lom. a1mm rapsx-rt an.: la soude et qu·au surplus. la 11r111t 
f'oh·ay n'exploite :iucune tndu.sLrte au llttor .. L 

On n• pr6te qu ·aux nches. 
Mau U y a. oe1mmotns, aux envlrona d'Ost.cndr. quelque 

eho::e qui pue 1 

Un bijou n'est précieux 
qu lorM11:'U e.. parlwt Jœlllerte Le1seD Frlrea F .. brl· 
.,ana, 28, rue du Moln:ht-awt· Poukl.li. 

Chauflage mazout 
DOCLCERO:-i GEORGES, 

"7, A~-.;O'!: OEORO!:S-RE."Rl. 
Br~nllé5-C1nquanUn&IN'. 

La mémoire de la couturiêre 
J1 n , a q " Lk c qui.: ~ ctw.: ~-'w arr scnL L"auttt 

joTolr, un &~I de stn'1re 1"~• Salnt-<;IJJ<,• n.t 11b0rd6 p:.r 
w.• JCUr.è couturlm fort ;:mue qui. lui <IU!&n&nL un 1>3$· 
••nt è'an doll;t C:OUITOI!<-'. se plali.: qu un an a ipua,ar.t. 
i l"autrr IAAlt de la \llk. œ pet•om:~e • et>QuWê dt'\llr.t 
elle un ~ cutra;eant pœ: i;œ P'.ldt.r dr bon alol ~ 
•"&IU l'tnsiWutee de la jeune r.lk qui Ja:r ne pu ae =· 
pu <t mar.affir la plU5 exub<::~ des ~IÇUltlona à ~ 
tardmitn"~ :a;~. dawr.: p1:rp~1•. = lu:dJV14u au 
,oau::~ 

Là. ~ pautn ch .. ~ ..:i.:."i 1-c dt!e:>d anc 1 tnt~le du 
c:..-p..r. 11 &t sa.;:. cjl q ... ~ ;._: , ci.il~ n • gU d ~ .utrt. 

à coup sûr Sa pudeur i lul è•I à il"Preu,·r d11 reu et 
l'eau. Le rait est qur son culrr Judiclalre est lm 
de b::uichcur et qur b pol'·~ obll<nt gur .!On comp:e 
m<'llleurJ rcnseiincmenu. :.la.t b rou\urlt're qui n'art.lt 
porte p!atnte un an pl"'- t6'~ .u moment des ran.. 
des poursmtes. ' 

L':il!alre •·ient de pas:çr rn ro:rtcllonnclle. Les 1 

tr>lts hegeois, txcellenu jur..:cs qui n'ont quun dfl 
l'abondance - dan.> l onai.tt L<"leb1n de Vivy. ce Ju'e 
Mntnt• trousseur d archives. le rt'QU~\ltolre de M. Ptp 
dure deux Jours lrol• Quertsl - wnt au.~.1 d•• hom 
doues de bon seM Ils ont "cqu•tt~ le prt\Cnu. le r 
tx.n('!tcter du doute lleur!'u.Cm1·ntl Sinon. Il n'cùt plua 
possible de se µrom~ner ~ LltK• a.1111 l't1ropr.·h~11.>lon pr 
tuelle de rencontrer une eouturtt'ro dtchttlnee n lll mt!m 
vaillante, reconnewan~ en voua le 1·11am mor1$le1Jr qui 
rouclr les nues. 

L 'Hostellaie du C«ur Volant, i CoQ•ur·l\.lrt, rua 
om:ertt:re -. PA..quts. 

Ce n'est J>3S un h6teL mali un home cltArm&Dt. d 
cadre attlsUque où le mtlll•ur accueU '°"' e5t ~" 

Son restaurant """' de tout premier ordre. 
Co!!, - Tennis. - la P!&it. ka be:.., 1,.. prome:iac:., 

les dunes. 
Le plus JoU coin de la cGte. 
Tth:phoneo. Coq-&ur·Mer 92 et S. 

Plus de soucis nl de courses Inutiles 

Envo)·cz·nou.. vœ a• b tl.1rrlveo de morchandise.. l 
xtUes-Entrepôt et !oumLl!ltz-nOui toute• h>dlcBtlon~ u 
Nous dédouanerons et llvnrol\~ l domt<:ll~ è brrl 
c-- AROE:>.'NAISE. M. Van Uuyl•tr<. Olttel<'ur o. 
llZ·IH, a•enue du Port. T•I 2G 49 80 
Burtau du C<:•tre, Zô. llOvl Ma~r Umo"~'"· Til. Il 

Venin de ~ illette 

Le Courritr dt JOdolone f'Ct un h•bc!Omada.lre • 
el sotirné: il n·en \'ltn~ pu molna d être •1ctlme d»r;• 
!tcat:on QW n:-jou1ra1t l.s mt.ne:. d4o WllJ;. •P<'<~ 
i;enre. 

Le Co•m«r puli;alt, en t.6\e ci. eon numt!ro du SI 
v!er, te_, ligot',, swv•nlA.!s. 

Un bon JodoiqttCJ1.. rdtml la111 dt aa vlUê natalt 
ti1gt11c.~ ùe w p10/t'l-t·O'i, mno rn..:OH:' 'cite 1rct.tcrnt 
b•Ctft~UUJtdr! adU1$C d' blt'fltC',,U(, q1.11 n·o. au~H. d" 
mtntt que c<.ul dt /aire app<I o l'•num dl!I lxl•• cit 
aes lwuwtfJ d·crdrt ». 

f\ous r!ttntr.11 1• pieu grtldeiu aeczull à Cd 
en-rot; nous en rtmncwru blC'n cJiaki.tl'UJtmnt nr,.trt 
cr:ur.a:rade er naur tut dc:n110n.1 1-·au .. rcmct' (Jr.tr m 
bOra:ior-.. . . n mocfnU.; 1~nt1!lt1, aconl IC'i.:J®rt accu 
a~tt lt P''" çr/ plaùlr. LA REDACTI 

s..,n!: la • tnate~u .. r. bltm clllan1t aclrea&e > 
la ~rtx:Ul.Sen. ~>nut!kmcm. 

Ail JEUNE ET \'AIU.A.VT c COl/RRIER 1 

lJE JODOIG'J.' 

Ll!>n"tt rt prO'JTÙ' Qu rltn "~ ''°"' dinV! 
l.n eu z;,ou. &e rlsumt t'fJtrc l•tft cki."tn. 
Co11t1c tUC'. ra.nttncnt, ;n1 prer:d :a rets.c.:uon 
Oz:!!<1i~. pcr/1d• tl lrJllJ<Juri en tn:t!. 
i,nu par 10 prnttt, "111 dC'IJ 1'actlo11, 
R-:-p:cnmu J~OJ t1J>-l1rl A 1 h01'i.10n i·rnnctl 
R('"u.ttt le /fw aac..·rt' qui cchauDt ltl cœurs. 
JI /CUI q•t c!an> lu paU, ptOl~rt la g,;~.qi.t. 
1:1 q•• brille partc;•t la /14mmd patrwllv•e. 
Rtp--"11cr la r;i.O u dt ""' l>rDt'1 111tuz 
Cs! 14n a.et~ tniel'Uf. crtmf,..~l. odieuz. 
sa.•t, bnlJClnl drapc111:, uuC{le •vrr.bollq-~•I 
TGIU mMmW<. 1111Ucfl0n1 10:0• lt1 plis magr.•/~ 
Il /t:Ttl q~ "°"' ni IOIU Il 111 /ralcrml.t 
DtJce<: CIL'CU tiianlt tc.&<lt /at!t: dt bonli. 
1 .tn z:!t l i<U4l q-~t "' lltnt Çl!l COl>IOI•. 
On '"" rcrrn r "''*'' "'" la p.•- la JlClolt, Tr.:Jre ~"' ..,.;< omit • •-at: .U la C .t' I', A 
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Le paumt Covrrltr rei>andalt dtt larmes d'attendr1sM>­
menc, non m·ena.ni pu de pftller QU'U avait pu pn>•oquu. 
llJl' la tern ltrangtre, p~ t'ZJ)losloo cl• tendreSSfl et 
cl'aJf'-<:tlOll. 

Mats b~uemcnt. la z~ de ... larmea se tarit comme 
la conclutte d'e..u dont on terme le robinet - et le nom <lu 
Seigneur voltlaea SUr oea lévru: U venait <le s'apereevolr 
que eu vers tomialept un acrosUcli. " Que çe' acrœUcbe 
~1: lA courrur ut utwtt 

L' Hôtel c A la Grande Cloche , 

lace Rouppe Io.li et l:Z. • 87u.xell0tl Tfl*t>bone 12 81 fO. 
reecmmande per oon conlort moderne 

fO Chambru ~ur. Ohaulrect cmtraL E<:lalrace 
flectrlque Eau• courantes, cbr.ude ., froide. Prix modérla. 

vez·vous déjà faJt une visite à la 
OOMPAONIB ORIENTALE O!S CAFES. 

P MOMMAl!:RTS 4: Co 
If, ntt Ntu•~ t•n /att d4 l'ln1100(ltlon/, g,..~ 

Spectalltt d t calta tint. 
Salon de coneommatloo. bulfet trold et p&t1-rle.. 
Noua \'OUI reoomman~ -~~ment notre cs.!6 mtla~ 

tin .,. ~ t Il lranai ~ dellll-kllo. r.•ec lequel DOia "'~parons 
notn catt t&rM • tr. o.BO et ooc:. tutn ç.r+me • tr. uo. 

a farce est finie 

La .Flandre orientale a une députnUon !X'rmanente Aprl's 
•s moi.. de teralve™1Uons et de tractat1011$ plu.s ou mo~ 

ch<'S l"&lllan~ eht ~-onsomm..,, <Ur lt 1erral11 provincial 
tre le> cathollqu .. de ranc1enne maJontt et te aroupe cles 
nauonallol~ flamands•. fronuste et VlndevogellenJ1 qu'on 

l \OU> lll~tr- dans lt e!emr s~ du n<'o-acllvwne. Ils nt 
t ..,..lmtnt pu d~oiil.ès, la catholiques de .f'laodre 

tnlDlel 
On dlr• Qu'Us ont bé$llé lonaiempa avant de atgner ce 
ct• bonteux 1111\IS c·e~ ta. precisement, ce qui donne o. 
le l'•llftlro l'nUure d'une alnL•u·• farce! Au lendemain 

u Jour oil l'imclelll10 déput~tton pt'rmanent.e fut rem•erace, 
'alUan<e dt~onornnl.f que I• droltt du Consel.I provlnelal 
enJ do conclure nvec les tenants de l'nnllpalrle. fut bien 

<'<'ldtt llana l'eoprlt de la plupart dea droJuers S'ils ont 
~iCICl~ si lonitemps. c'en parce qut cert&IDS calhol1ques -
i non dea mol.r1dre. - rtpu~na~nL a la aolution qu'on 
oul3lt kur lm!"*r C"tl>t, aussi, que leJ lronttsccs ;l\atent 

dent fort lollflle et qu'\I fallat1 les amenu • ~ conc.e.-.w 
'UM pan rt.Jaoonablt du sAtee11. 

ans aucune majoration 

Prix ec pnyable par veraemonts mel'l.'!\lell, nous vous re. 
ns lt v~temcnt cWc et oontono.ble que vous dtsl.reL 
rôgol.re, tailleurs pour homme. et d&111• 29. rue de la 
au. tél. Il 70.02 Olscrétlon 

La cons!l~llon babltuene empolaonne le .ans et l'orga-
e et enctnc1tt 50U•ent de nombreu• .. maladies Un 

$1!UI Grain d• l"Cll1 dtp.uatlt. avant le ~ du oolr rélrU• 
~e lei tonc110111 dtaesc.tvtt et tllmlne I• toxines d• l"Ol' 
~ - T<>utea phannaciee. 

p te·toi de là, que je m'y mette 
la lrontll\,' en tllet - ou. cle quelque nom qu'on veulllo 
•P~ler le. n<o-acuvi..:-..,. - •oublem b:rn s·awer açec 

et ltns dt droll.f. Ils ne demandaient mfme p:I.$ aueux 
w.:a Ill en:.,nd>l•nt ble,. put.Q1l'on "'":~ besoin d"eux. se 
airt ~Y•r b~ment leur coUabo-'.1•.am n. "".ia~t deux 
.auteulh de aeput .. permaoeui.s; la ~ 411 Uon eç memo 
111 l1on nolr. 

Le Cll!ncue. dès lors, Hait dt trouver dewc m-tnu d• 
l'anctl'nne dtplltatlon qui COl'll<·n\!Menl à abandODMr leur •Ui• aux nou,"ttw: venus. A l'examen. le prol.>l.me 8(' rt­
•êla l.rlsoluble: li fallut bien n~ocl~ ft- un autre group.> 
du CotlS(>U provl.rle1'11, non Plll pour <!".<afer d'Wle oombl.rt&l· 
son politique différente, mai.. pour tnttt croire nW< ruouet­
~ana qu'on pourt'lltt se p3$ser d'CW< s'ils 11e se mont.111te11ç 
~ plus raisonnables. Cette man<l"uvre a fl.rlalement rew.sl 
Elle a doublement reu.sol. puisque, d'une part, let ~ns do 
l'anttPQtrte se çontentenl d~ormata du oeul fauteuil qu'on 
\'1ent de donner au D• Dt- PM'pe. leur homme, el que. d'autre 
part, le baron VerwUahen. d~oill.4 de la b.- cuisine qui 
s'est faite JOU.S le paV\llon catholique, a dêm\$$ionn~. On 
t.rouVl\lt ainsi, tout naturellem~t. le fauceuo dont oo ••&Ji 
besoin pour i. député penne.nent J&llile e; noir, 

Le bienvenu 

Bien t. pol.nt, ni trop doux, ni trop He, corsé et captte~ 
a SOUllalt. le fameux porto WELCOM.E en le bienvenu ~ 
tout fit toll)oun, .A.11. 4J, nte 44 Donematk, Tfl. ll7.lO 211 

Des crayons Hardtmuth à 40 ceatJmes 
l!:D\OfŒ fr. 67.60 à !:NOLIS, 132. bOUle>-ard E. Bockstul, 

Bruxel.IH. <>u rirez cette toatm• i son compu cheQuea 
pœtaW< 261.17 et vou.s recel'tt1 trunco 144 ezcelleots cr&J'ODI 
Hardtmutb véritables, mine noire 11• a. 

Question de gros sou~ 
L'essenttcl en tout cela. pour 114. Van Bteenbe-rghe. llra 

d'Ertvelde et d'autres lieux, Qui lut l'orpnlsateur de cette 
macblnatlon. e•eat que sea an11J tt lul·même consernnt la 
JoulNa~ du fromage d11ns lt>Qutl Ill se sont tnstAUe.. i. 
Jour QU'llt de\'lllrent déput.a per-m.nenc. LA représenc.uou 
im>t>OrtlonntUe leur eOt tatt perdre trol.I tauttulls L'autre 
syittrnt ne leur en pnncl QU'\ln. TO\lte l'npllcaUOn de leur 
attllUdt Hl là. 

Sans compter que, a·u n'f a•·a1t pu eu comprom.IS:SIOn 4• 
la drolle du ConseU provincial av~ lea oéo-actlvlstes. le 
t>nron Verwllghen n'aurait eu aucune raison de deml&Ston­
ner et que, l)Rr conséquent, ce aont le« autres. trole autre.t 
- pannt lesquels M. Van Sc.ttnberahe probablement - qui 
auraient dû flllre place awc nouve&W< dtpuca permllllents. 
On conçoit factlement que ledit ~lrur Van si.eenbergbe ail 
enn•asc celte perspecuve eans aucun enthowilasmt On 
conçoit &11561 qu'il ait mlS tant d"acharn•ment a faire 
tchoutr toute autre combinaison qup rtlle cle ses rêves. C. 
n·e.t pu U\nl. pour lw et pour se• amla. une question de 
dOMll• ou d'orientation politique · c'eet a;-ant tout, un• 
question d• gros I0\15: les semca Oes dtpulb permanenl.I, 
ce. mC<$lcurs aont Plllés pour le avoir, IOUt rtlaUvemfDt 
blM n!trlbues ... 

Le film qui a falt lul0 mê01e sa publicité 
c'tst Je Chtmln du Porodts, QW a eolllOUS18$111t tous et~ 
quJ l'ont •u aux C!n<mas Viel.Orla et Monnatt. oO O ~ 
oettt ~e encoro. 

Il n'y a pas que la JoocUoo Nord·l'!tldl 
D y a awal le tunnel sou. la Manche Celui<! .era. &aM 
doute ,...Ill.! avant oe!J~lll. Mal.I ~n atttndant qu•U aota 
tennlnt. U n'y a qu'un moyen de taire un de!leteux VOJ111So 
en An11leterrt aan.s avoir le mal de mer. c'tst de lire La Cie/ 
A ••Plnli.. le nouvel ouvras• de Pl~• Da111 <Editions • LA 
ReoalM&Dce du Livre a). En vente d&D8 IOutes les llbn.lrUll. 

CeluJ quJ s'en va 
t.l \'t"'1l&b•n. IW. nt. s'arrttt pas t ces <:Otl.51dtl"&l.Jœ$. 

C-tt• un artetnal. Et. dans le tond, l.:J œlho11Ques de la 
nounlle tcolt. cen.re V&n St~ht, M JnW.t po.s lllCh6' 
lit le 'fOlr ttntnr SOUS ._ ~le. 
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On a proclamé, en sfance publ!Que, les services Qu'il 
a rendus, pendant plus de 1"..ngt-cmq ans, en qualité 
de deputL permanent. On luJ a aussi envoyé une lettre de 
remerciements. ce sont les fleurs rt·un enteJTemenl de pre­
mlè:-t' cU:=. En mllte, des hommes comme lui sont fort 
peu ,,1m..s des tun"mbules de ln dcmagoc!e prétendument 
chrétie1me. Ils ont des scrupules de conscience rien qu·a 
lï<!C'e de mettre leur ruant dans cell.? des pires ennemis inté­
neurs de ln Se!~ioue. Cela suffit à les rendre ludeslrables 
e.ux yeu.~ des arrMl>"tcs. 

Par le temPS qui court et pour les cléma!l'ogues profession­
nels. c'est gê'lant d"avoir autour de soi des gens si scrupu­
leux. l>t Verw!!~hen est parti Nous ne doutons pas que les 
\-~n Steenbefihe et consorts en sont enchantés. Ils vont 
e:?Ïln pouv:>h· faite tout à !"aise leur pc:!te cuisine flamin­
gante ;wec le D< De Paèpe et ses amlJ. 

ACCUS 

T LJC>C> l=1 
PILES 

~est:lurant « La Paix~ 

$7, rue de l 'Ecu11er, - Télé;Jhone tt.ZS.43 

Ce qu'en disent les journaux 

CHU\!n.s Journaux ç:i'.holiQUes ont protesté contre cette 
collU:i1on que le « Bien Public • appeUe « une honte pour 
la Flandre Orientale •· 

Nous atteudior.s avec une impatience fébrile. les com­
mentaires du « vù1glième s1,;c1e •· L'abtx> Wallez allait 
&.luter sur sa plwne des g-ronds jow:sl Lu~ toujours si 
ngùant à défendre el à proteger tout ce qUi est national. 
luJ qui épu..-e u vcc Lunt d'energle le parti catbobque dont 
il s·e;;~ consmué le censeur, lui qui a c:llt leur !ai~ aux 
mAndatalres catholiques coupables <ie collaborer à ln tri· 
bune Ubre d'un journal neut,..,_ Il allait clouer au pUarl ces 
catbollq\!es QUl osaient compromettre la grandeur du p:inl 
et celle de la Nation avec des trontistes! 

Eh bien! pas du tou" Le « vlngtlione SJêclP • a annoncé 
l 'événe:nent en clnqulè;ne ou 51."eme page par un pcltt 
entre!lleç modeste, « ObJectU •. et q;l"U n'a pas J114é necc-s­
r.ùr"e de commenter. 

Et la Ornndeur, là-ded.ins? 

REAL PO RT, votre porto de prédilection 

Le jo:Jillier Henri Oppitz 

Justine so. repatatto:> par la qualité c!e us bijoux nux pri.• 
les pl11S lnte""-'1l:ltS. 

36, Ar;enue de la Toison d'Or, 36, 

Au rabais 

Lt Vt< .i.~-?-11.rrt.é, pla"œ du Jrn-<!c·E•l:e, dt:nl"Urt un d..,, 
e<>!ns pltt~es d" Erw<clles. 0::? rl'S!e perpl xe rt s:i 
goC"Ur Jc.~u·o::i S'.Jpp1.ue ce que i:~t valo!r le ~:·ncls d<- ma­
&a.'ll!l th: tel c-J td b!'OC:l.Dtc..tr. E':l voic1 un ~ont toute fa 
mare:han<L.-;e se com[>œ.ê: ~ ;,iu~lq-~es pne-aa de b!cydett~. 
"' hors d'll!:?g!- Cl dkh!Queté. ou·un !~brl:snt de cor:: ... 
Utles ée Ch.C"iJO n"<:n 1·oudra!; p.u J>ODr IlLlre du o.suc~o 
~ ~ o-. des e.c:r;o!.$ ue Bu"~' en co=rvcs -
d't:t.• d~ c!e t~)11ux d~ p.;r- arar.: pl.a ou motru. 
wn'! - dt"' que;qt:tii paquets d" Jou~...au,.; quo;Jdkns dép • 
~ - d'un <'OSlun:e de Tun: iavtc z;oJul da..,,. I~ <l<A• 
Qt;l a d 1 rœiW\ltn.> d"* t"cntal::es de carm...-..is - d'un tr..:t, 
<!.e !\cipc,!eon lil a~· U<l ~ le n"2: et d:lrit l 1un!!t 
&OU.~~ C1ro.te b!'ülte. mor~~9lt le n~:::t te~ fa L"O'..lrsr 
c1 ~n Jllll;\~ 11o::nr.~ - de p:l:t!rurs D.-œsea :. df".-•s IP"I 
~&a~ «': c.hau~·cs - é~ co.ltt~ A. t"!;ue!tc ~ ~.p,-

rettos - / e deux cadrans d'horloge sans horloge - d'une 
balance raussée - de qu~Jques botle>; de cure-den!$. et <I• 
plusieurs soul!ers qui, il l'endroit dts couturu, montrent SUI 
leurs levres de cuir, des rires édent~!. 

E:;t-ce que rouL celn, vendu nu nwllleur pn•. rap!)(lrttN11 
bfo.n trois franc::>: 42 centlznrts cr.wun~·l\lUITf1 Et S(" p('Ut·ll 
qu·ll existe des commerçant><, mêu1e tripler:!, a~ dêi-he­
rlt('S par le sort, peur faire pareil neicoee? Songoz qu1l Jcu.t 
n fallu acheter eL rassembler ces dëbns, les porter nu maf' 
cbt!, en sun·clller l"c1 entut:I QéJIL et n\l>lltrtor au c11ph11r· 
roü!ll origlnel ceux qui n'ont pas trou1·e acheteur 

Pvurtant. ce commerce •exerce, normalement, llldécouiu· 
geabloment, chaque d!monche que Dieu donne - et Il <'Il 
<low1e beaucoup, comme r1walL dêJà rcmarout! All}b. AUU-41 
La deY!se, la r~-gle quJ comm11naent t.outos l<'S trau .. a c­
tlons du V1eux-l\tnrchë, c·est qu U n'est rien qui ne l'UIUe 
rien ... 'rout \'aut qu~lquè chose· tout, mérue un manche de 
parapluie sans cros.se et .sans o:.lelm'S; tout, m~mc un pnr• 
trait de M Jacquemolte, 1mprlmo sur papier élloetoral; toµI. 
même un numero de:> Annale.t parlemc-ntairu contenant uo 
dlScQUrs de M. F1eulllen, tout, inomu un billet oblltért: de 
tnunways roulé en boule et Jeté d la rue ..• 

N'est.ce pas simplement merveilleux 

cl'obtenlr l'a1·ion le meilleur et le plus sgTéabk o.u prix 
c:l'me auto? One IJUL!ise de Joies saines pour st ~u d'IÙ'> 
:;ei1t1 Garage: 100 rrancs par mols kilomètre PftS>ll&tr 1 
12 cent.Jmcs. Entretien (att.,,,t<f par deux proprie;at...,,. d"Ull 
Bultê): l!l prem.lere année d'uSaae: Zéro !111nc de repan11, 
tian à la cellule meme· i:ésultat don~ le cow;t.ruct.eur ~ 
fier . . Jusqu"à l"OUS le dll:e naturellcruc:ul 

Cons truit en série par llULTE &; Co, \VOL \ 'ERTJ.l.EM. 

névoltes 

L'nnnce passée, les élève~ de !'Ecole normnle ru~rttun 
Il Pans, s·av1sèrcnt de gr!mp<:1 sur te toit de l"eUlbilss<!mrn& 
·~ d·y entonner J"/ 11te111a11011ale. Mout: protestation con 
un reglemcn~ leur •nJotgnant de suivre d..,, cours pour ...,. 
œc!er au grade d·otftcletll de re""n·e; Ils acceptlllcnL d' 
ro:duts, mals re!ll.9&lellt d'être officiers. 

Le$ l,unes Internes du lycêe de Jeunes tilles de Mont 
pell!er 1iennent d)" aller aussi de leur petite ~!Uon a\· 
/ntcrnatùmalc à la clef Le mllll.ll.rlsme n'a ,,.,n à voir · 
l"aflatre: on voulait avanœr d"un~ bt'llrl! leur re1•lll 

Les cbœes se .sont aJTang.oes: mal.S. tout de même. Il ".'r 
faudra pa.s que ces J•unes 1 l!Ue> • .., vantent t.rop a~ 1<"1!5 
~xp!ott quand tnent~L eues tront dans ~ monde et aouaii 
root. a con\·o:rr en Jusle:i noce6. 

L.e• jeune>; g.ns a marter ne $Ont pas !<,;ion et, gfol'ro.l 1 

ment, s"t!s rtth•rchent une Jt'llll• remmt' jo:Je. Ils l"alm<all 
aus.si acth'\! tt tr.tvailltll!A':; ar, ce '4:'r•tt pour l('S candtda 
au m:uiago w1e b!en mcuvalse note bJ le candlds" m• 
&p;>nnalt que le futur IL'lg! du ror•r a Wl guüt leUcmenL 
proncn.:é pour le plumard qu"elle chante l lritqnatumaJ.(: 
~uan:I c:> ne b la!= p:is darmlr toul aon saoül. _ 

Lf.S MEILLEURS PRALINÉS 

Confüear MA THIS Confüeut 

JS. r clu Troure'>Lerc.· 1'~.: U.U.09 
%.S. lu:·n0&; Ll.Ju!se. - Tél: l2..99J).I 

Nous expédions en pro111nce et à l'étranger 

Propagande touristique 

ll-~... <lu ln.ln dO'lt 1·ont 1 s ehott.s. sera b!ent<l; ruut 
des Ctrn!t"!'t.'S \·U:H à pn?rat ur..e tan de- a.t~::>u.r. au JrlJA 
a~M!?'!'~t d~ !'l.'X!.!:4'..!"!~ t::-:...::~:. C:.;=:.t c!!c cat~!ld r!\Tf.. 

L"t:e dtrru•t de'1X Ang:,il• ,·,.c11e=nt . un ag~nt :le 
p3! ee. QUI leur ~:tilde un de. pan<IS, hô~ls d< •a 
<ille. !:\, le lrndtmllln mtoU.n. nottt ttp,_ntau~ d~ l"aull> 
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apric S"ttre ~ que U-' prot~gt.• ont bten guh1 
ron~ll. colle un pro:ês-verbal t. l'h6!tller Pour non-

11J>hoh. eu l'tSll.U'e o4 1wcl .,_. 
Brug<'• nait lallll Y-J>erdxe deux trenca, mais l'h6t~ 

& perdu deux clmus. • 

c Voulez.vous, noua dit ce bour&icr. à QU! l& cri.se n'en 
a.lt paS P"rdre une bouchée. ,·oua 1>-'Yer un petit gueule. 

bien aolanu et bien arrosé? Fait<'' comme mol: alln 
bt't • Omer •. au peUt restaurant Intime du 33, rue de! 

chers. 
,. Le patron vous composera un menu dont \'OUS me 

des nouvelles. Vous pourrez vot" y ron, ... incre dt! 
ertus de la culelne belge, e• des vertu, de• cM·es belges. 

6\lrt.Out, ne le r~p~tez pas! • 
Voila qui tot !!lit en con.science. 

a guerre à bon marché 

POur tpergnrr le • matériel humain •. à la guerre. bon 
ombre d'lnv~ntlons ont \'U le iour Ce tut le c.is not.am­
ent apres b gurrTC Slne>-JaPona...e. 
Willy Ot, O. celte tp;;quc, le rele\é de qu<lques-unes de 

lm·enttons abracadabranus. Ecoul.<:t-:c. 
c Un officier esp:u:nol en mr&lte tona<'lllc aWt Chinois 
se tnitt prt'eedor d'une troupe de petit-' 11:vço1is portant 
acun en sautoir un '"1.c rempll de cendre. c Mon pre>­

.cédé e:<t lnrnllllble, assure-t-11; les arWlrurs Japenals, 
sans ml:!lance, laisseront approcher les 11nmlns chinois 
qu.l les aveuslcront en leur lança1it de la cendre par po!· 
gncc dans les yeux, pendo.nt que vo.• ooldots. profitant 
de cette dh·c,..1on. Pourront s·emparor df'tl canons. • 
• On 11avant hollandais a trou•é mieux encore: Il pro-

de dre.~r des mouches à piquer des mannequins re· 
rus de l'u»lforoe ctJnols. ces mouche$, rendun artl1!ciel· 

ent ch.u1Jo1.rltlL"""' s.rc..-it alors tl"llll'P<>rt.."'• ru;ns des 
es en \Ollr m~talhque, par les tr0uJ)cs d'nrn.nt~~-. 

u,ne lois à pon.tt dt l'eunEm1. drvront. ~ di5Shr..•1ler 
~~ haies. les FUs du Clel approchant. leg Jaµo­

ls ouvriront ks cages, et touie l'année chinoise ... sera 
bonnéo du coup. 

• Le pluJI ml\lheureux de ces Turplns lnf~rlcun fut le 
teor Sauerkraut. de Francfort, qui rll•alt de constituer 
ré!llmrnts dr dogues armés d'un revoker placé sur la 

te et. relie i\ 14 mâchoire ln!ér!wre par un m~nlsmc 
vl=nt d'ln;ifnlOS11.é. Tand1s qu·11 txpUqwm l\ 1 nruba.<Sa-

de Chine de quel dCrol sera.lent frappés 1.,. JaPOnats 
\'O)._,,t &'elancu sur eux ces chiens aux ma,.,..~reo 
el!~ dont chaque coup ~c màchol"' ferait partu- un~ 
e, le chien opec1men, anrié .<elon tu.·i plan•, qu'il a,·aJt 

nenl:s avec lui. trou\'3 sans doute lt.• •xpl!cnuons lie 'On 
tre un peu !onques et se mit à bA1ller. un coup de re­

lver ~laln et le> hcrltlers du clx1rur i:;auerkraut. s1u-­
au1unt ~uc chnrmés, n'eurent plus qu'à le ratre en­

dértmmcnt. • 

a crise économique 

Tout le mond• dit. • Ça va mal! • Et tout le monde ré­
te : • Ça •·a mali • Il n)' a que MAn:l'I ~ha\'e qui pre­
d que • \'& •·a b'en t! Son d<m!er roman: Bob, ou l't:n-

nt nuv:ff"ou.. que publlt> la Renal"-~nce du L!vrP. rem· 
ne un sucr•s sans précédenu. (12 Irones. d>ns tour.es 

llbratric•.i 

Il est curieux de consrater 11 quel Point ce Maurtee Che­
er excl~ l4 CUr\l)Slte des !e:n.n""' N~ &\·tons publié. Il 

lL trois ae:wi1n.,,, u:ie anecdote. :;;ins i::-•n:le UZ:IX>-"f=œ 
sans il"IDd lntt'1!t, où ea céle'bre ct~nt.eur •:~ .! "7:.S u 

nie sans •\ir.ur: a\JSSlt~ dC$ le:.?tt.< rt:n.inlncs r.on:~u­
- nou' tn avons p:rb!Jé u:le à tl' re c:e f pkunen -

t noua rappeler - lu un.e.s gentille&, l•a auueto lmpt-

raUve• - qu'on ne blague pas Maurlre, que le pr~ de­
\'Olr d'un pl:!ml!lf est de s'lnclintr denni la Toute-Puls­
$11nre dr S.. 5"duc:1on. 

D'autrt·s lettre~ - lOUjou"" de..• ltll= d• femmes - rul· 
\'il'tnt rrllr•-111, nous donruu1t rn!tcn r<'lt" roL•~ le lbèm~ en 
t$L c N(1' crorcz pns tJue celle ndmlrfl•ion wur Maurire 
c.st l'e~prrMlon d'un .,;prit g~~~ral: r.près la Chan•o11 tû 
P11ru, cc romnn n deux SOU» cl la Pornde d'Amc11r, celte 
pitrerie, et la Marc, eeue msanttc. nou< nous gcrc!ons bien 
de UCl'll!> th~rnu~er encore pour bclllltr •• » 

Ne pr<'n<11is p3s p!\rtl enlre !~; drnx <·amps: n~ ~rlous 
en trop mauvill~ p~urc s'ils en ,·rnalcnt aux DU!ns; bGr· 
no[U..noos à ('OO.Stater. en obStnah"t:r du mou\·E-ment d~ 
Il\ n1P, coml>i~n Mau.-tc~ tl'!nl de place (!.'ns le:. pré<lctupa· 
uons d• hab •.ucn du film. 

LE GRAND VtN CHAMPAGm~ 

Jean BE RNA1W·MASSAIW. Luxemboun! 

Ml Je via preltrè dei1 ronn;it~urs ! 
.Aïttnt dc;,u....i:atrf" onL1r Brux,.Ues : 

A. l"Œ\'LZ, 3, rue Gach:ml a\'mUe L.ouu.t1. - Tél: 4$.3;.33 

Les gaietés du Cllmp de Beverloo 
Un srNt~nL PoU"-~ le noz cla1u; ln ch1unbre où s'éveillent 

lcntemcnL les solâats et crie à tuc·tN~: 
- Ra.'<&'mblenlfnt devant lr burrau P•s gymnnsllqu•I 
On .., bou•cule. on court • dc.ant le bur.•au •· !'f>ndanL 

une d•ml·h~ure. les soldats niol.w<l?nt, .ans perdre l"llr 
bonne humtur. dar.s Je vent <!hlnT qui l•ur apporte dt<I 
od~uD dl' c carro~~l ». 

"'"""· tout ;!, coup le ser;;ent, a!!aJré, tout couraDt ..• n 
l!clot~: 

- Qu'tst-<:~ que vous toutu kl, nom de D . t Voul~vows 
Ilien oUcr ~ ln con-ee d!> ch"rbon ! ... Pus ll)'mlla.stiO.Ue! 

??? 
un autre St'rgent s'eJJorce de ftllro ooinprenclre le terme 

c bon cniplaccmcut • et la conduite l\ tenir sous le feu 
ennemi. 

- Que rait.es-vous si l'on tire sur vous? demand&-t-U au 
plus ahuri de !es auditeurs. 

- ~!o!, Je me c.tche, rePond l'autN'. 
I., 7 

Au cours encore.. le r'1pltâlne <cette !ois c'est le cap!· 
ta!nc !) r::saye de conc:ètisc-r, en un txcmple. l'infiltration.. 

- Supposn df's vers de terre qui &'A.\"ancent et sont arr'­
tos par une bou1ell!e· ceux d; dC\''1!\t s'arrôteront. lr• 
autre&. ceux des c6l<is. que feront-li••... Vous, là-bas, rt· 
pond•'t .. 

Ils entreront dans !A bouteille. mon capitaine! 

Vous arh ~trrcz Cfrt:t.1nement paur g:lT· 
nir ";'otrc ta~:e, d'·~ crataux moule"' de 

< _,/( _ .... , ..... 
ZO:\IBKOWICI' Co:ltrOltz \'OU!-meaic 
chaque ol>Jct, li por:e la man;i:e <l'Ort· 
g'.!lC. 

~pour cent. .. 
Aln•I donc. Il est avéré qu~ I~~ bouchers prenn•nt 

JOO p. c. dC" bt'ne!t~PS sc.r !n mnrch.andl .. e qu't!s d~ltr-nt tt. 
que l'une des rnlsons du ma.m!lt>n de lA \·t; chere esr là. L<:s 
gtn.' do bor_. sm.s. qui "eul~nt l;;n~rt'r tout de la polltlqr.e 
et de ses h1ble>'..s p?ur I~ &··tours èm:t ~ Mpend, 
s·t.tonntnt c!l' ce c.1ue !e sou~mtmt~t ne- se soit pas e..,.lN! 
plus tôt d• ctt e~:it >le c~ et qa li ait iallu pour la 
~1:re t.1 lum!t:.e. ëes c:qu!tcs de jO".irnAu'.'t tt- la rl..'vol'" 
d: qucl.Q:uu );.~:uf .. t.s !ir:::a.us et bœ:..'1,.rs Qui. h~teux m 
tin dt compte <le rnn1;011DU a!Aal W>O c:U.c:nl6!e; .::·empk>)·6e 
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et ~ ptU16 boura~ MUUl16 par la. -. ODL amen~ ana 
baJ'lutantr une - de prix. 

L'Ua dèo b0uchcrs.çh1rcut1en<, promoi.eur du mouvement.. 
t uL Wl CU\aln (i. VandttOOS&, de s:Jnt-Oer.ruun.Chapelle. 
La CU'Clllalrc par laQueUe U mei. 5a cumule au courant de 
ce QUI ..., ~ c:6t aavoureu.sc; c·e$t le peuple ciu1 parle, le 
pe1:ple '""'1ùUNr, avec une~ <ou; ei des mol• pa.s \OU· 
jours tbOl&O&. mals ciui tnppenL par leur •érii.6. En voici 
quelques e•Lrltta. 

C-e&t av•c p/olllr vue ;c llie•ia ..,.,,... awrendre .me !lonn• 
IWl<!H't..'. 

Pour combotlrt la .-f• chére, Je continue ""' nouctlk el 
grand• dlmlnurkm Malgré qu'un oertai" bouch"' Ote dlrt 
da114 6IJ bouclltrie qu'U oo me Joire mourtr, Il "" Nit Pllf 
<l"'U 11 o tr~11t•-deu.z ono <{!!8 Je /al& la conc1uunce cllaqvJJ 
nnnte et que p~T.,Onne na. 7a111a.:.s iu m.~ Jatre ruour1r tt 
ta•t qu" 1< vu rai 1 ou! >1c Jcr~ 1ama1.S plu4 tr1111qutlle ,\fat•~ 
t•na111, tn routr.I All61 J. A/16! Je rOUJ atù111U ltlOI• 110"' 
tir.- dr1t• "' rewd, Il 11 a trel°" fhnalnt1 que toti' oun1·• 
d.tl me wivrt J)OMr m.r. faH·~ mourtr. Ma.JJtien.ant, '' tous 
1114 ~• r<eM tt que t>OW roru •entez capable, tulLt:> 
,,,ol. Je. !'OUI dticlort la. gutrrt d otttra'ICe. c~ltt dote finir. 
ro::r.s 0 1 tz &.10Ulu trop profiter sa~ tou.s IOUC'l'T de& mâ!· 
lltti.1"t11r Okvrkf'I •• 

« Express-Fraipont » b~ 
ut la aeuJe macblne t laver du monde 
qui donne 110 coups dt battotr-la•eur t 
la minute C"$ done la melUeure Chaque 
lundl. 16 heures. lf'-<l\'age publie. VtnN 
\"Olr eL VO\ll> &ere"L ed!J\e. 
Demandez cat410\?UO aratult • Warbnd· 
f"r3fpon1, 1-3. rue des \iolMOnnrurs. Bru· 
xcllcs-Etterbecl<. - Têlêphone 316580 

Sutte au précédent 

La cl:culaln oonunue: 
L4 crw Qltl est L"'nu a /tut be"""°"p ~ vtcttmu "'' 

fu saJaJre, tU1 onrt1r1. El~ 4 /a>I du mll!Jc1 de ch6-
1".i"ur1. Us pou~nz cicu.r ,,.--i,,ion~u ~ fOt""''I plllf mon• 
O"T et l/ll'U.. onl l~ plu.1 ~c;.nn,. mAJ11U1u111t ""f la cr•1t r<J. 
~4 grand.i-11ant; •t dire qut bOWI n·ava peu a. PlhC p;ILlf (:c.t 

paur.:re' g::n1. car st tlOU.S crJt.o:: '°"'"" d u mOtt!C'nC lrau1Q'Vt, 
la ntlll'1c n'a1m11t piu coute plru <U 5 tr•Jta le '-!log. Je 
conr.a1z cotre deriu: au lratal/ pa.f b~okCOup. Lo prt~IJ<' 
c ·ur que tur 100 11<,•c11tt1. Il ~ tn o 99 d <11<1 "" opparl• 
Z.ur t-ia •.dt "" l• bloc. Ceutz cela, •• prentz p1J;1 d • 
l~m.tdla11u. 1011~1 com~ <>ra"' Io guerre. ail<• och<tcr 
c:os bl.tt$ toui-•r.'-mn, ""'" la wiruù eotit~a de!d J /rone1 
rnom.s rhu ou kilo~ • . va., comme la .,. ut ct.ange"r Ce 
n'tJt p?u.t u.:a qu'tl ,.,.., laut, tJ faut ttre rrcll.: en tkn ou 
tro .. onllü.f "' a!Qr1 on r.a promenu t11 auto de hut L4 
preur;e qu'on COll"O•I lu btnt/ra.. /abulet,z qW' ù .. Bou.. 
t:llert rb>;r~nl "" dttrlment Il". la cla.ue oul:rih'e. llf•t li' 
c PtufJ/J' • du l,•ndl 26 Janow, roiu 11"1Ttz rortlch! contrt 
'" ll0...:her1 Cl 1.. IX1't fruf qu"lù rtal11•n1. 

lA preiite q,.. la uan<U eu bo~ 1'4i1rCJU: 1a """""' 41r. 
"""'· fol c!U:rib~ grala1Umt"'lt I UloU d' SoulllJ 4 cc/w 
qal P't"4lt "" .'lJf; de ba.7'./ d ÛJr4'14Q O "Cl~• et11.: 'l:J,::!, ol<l ma~t "" Ç11"ill ea dr.Jent rwn o•• du 1e1c1-

Mc1nunont. 1• "'cdu.at• lll<Z MtMÇ"'~ ~.:>tte2e\<S<'.f de 
Inn mt~lu. SI COU• -iu Q"4 Io tl4R<le dun.t"w da"""" 
ta.{;t, ""'4 dttc:; ic..iir cc (/loi ~ rnt~ a /circ, 

n la cm:ulal:~ .. ~rmll:c p;u- •.me m= directe: 
àla!Ji1er.a111, ctunt:anf SI, da"' la qu2nzo1u t1 n·) o P<1J 

dt a!!r:lnutlOn chu roru aulru tocu, ••t 81)Uchtrtt uro 
"'•CCle da>u ma ~~ tic daiut:. R11e Bartila, JI, a«e du 
J>"' •~I Drntllou, •t çar• a Io B<mibc. die "" tclal<:r 1 

S• l\"ent Io prix du lx> Uf et d11 rocnon Oll& w \"(nie l>lU' 
G 1andrrc)(16.l !'L ()\J n.ow. re~C\'O:J.S,, • 11nt::nt.Jon de nos 
mr ttc-e-.a: 

8< 11;.i, 1• d•i:u-~. I IJO: i;•ande ltac/lte, •JJO: RI.li .111114 
U, 9/JO. 
,_1;~"- ".;!~,a:,, l!OCllOI>, ~ d<1m1-tllog, t~: Jambon, 1.og: 

~ Mrul5 Ce.la l&lllabl .. ~t --·~~ ~ 11.fttl QU• 
noo ~ que w bOOlang<"n. leo ~ n ka =· 
~en &Ul•ront le tb=in que •le:ineot d' :rr obl~ d• 
p.~, .. ~l><:S 51 le f<l'l•~~· vœ:lalt .... 1 tn«>~ 
!'!!ln uo PfU. cr-~;i, btl:e ~e. r:-a.1men1 uUl•, 11 ll'nltl 

La paJJle et la poutre 

t.e Stand<u:r4, en aon nwn~ro du 71 Jant"ln !arl.ld• t 
• V119r onze Framcbelaan • l dtpl«e la pautnte de llOt?"9 
langue lrançal.se H fui reprocbt dll piller 11iu ••JIOllD' 
pour trou•ei- - mou, le llTfC n le la1ln C"eg aact • no as 
tomm•$ en aveu l\lai.s pourquoi Ir St0411dard pra11<1ur-t-1l j 
'°" prollt une ch- qu11 Jus• blâmable quand elle ''-~' 
du •oi.tn? Dana le numero rn ciu~uon, on pouvall rel••«1' 
" la P<"Ut tu n1ota !rançau, provrnanL du p111At:e du '"'°' 
~ du lalln. ci11e le Standoart1 emplott, deµUla IN • 5'4ate 
MMClert • et • B•Wltl"i dlrect<-urt • Jwqu•• c sekon­
frontecrde 0-lner •. rn pa.Mllnt por la • POll!lek~ toee. 
c"'nd • de la • rtpubllkrtn...:he d•mocratl,...ho unie •? 

Da.ns l'article de land du S!an404IJ'd tn date du 13 ja.n· 
vitr, HeJT Ooktor Jan Oniull\. .., moquant du pukr 
bluxellols. n·e.t Il"' loin de prauciurr ~· lanpae honn~ 
"' rmployant le$ m.ot.• . rul).•ta1'lltrf.n, ad/oc/1rr'tn, ~ 
dafr ocade"1«Che o/~Cl•I~ 1"1m'n 8eS Ira>!~ dl""""' 
tlt•enogc~ oe pt'uvenl qur •>Adrr,...r A l"4 '"'<"8 de ra<'•: 
• d• cba~ut!er van drn htVl< Yl\O de rut P"OAM """ ~ 
el. rue Montqne aux H•r~Po:as~rea • • 

Encore l'lodn 

• 11111 cl lei tonctlonnalrll ch.,.... da fou• ••t<: 11!:• 
drx •l"llldcz-number nnund) aav1i.n1 qu·on peut u~ 
pour lr 13~ un exœllent l"Mt\U a •to ..,,,let ao~ claDf 
un rutauranL boU.rJtol&, et let plua copleuu. e1 lea mot!O 
leuru çllltdu de Bruxellel a Ml prix prol61&rlena. tt 
nou.. écrit la <Urecllon du • Olt.1 •· 1. boul*vard 11ru,,.d1 
<Coin do b Place de Broucli:érel 8péclalllo6o renornmid, 
nombrtw< plal6 du Jour . 

Réclame macabre 

Le DWUU de la d:tectlan d'un -- me~tom • Croupen>E' 
d"/\tlcklla Coml:la11&nl6 •. a reçu. d'noe ltnno bruxellotM; 
1·oatt cJ·aprU. que D01U avor11 tu0-... !.ce~""' 

AIAIS0,'1 X • 
POllP<.S FUSEBRES. «U.. 

JI~~""· 
f<IOILI a<01t1 fll<lnntur de rw1 tn/°""'r qur le Olr<clkr.I 

dt natre moi.on a dttllU. •~ /Ot"'4• dt6 1"tmbru d• rorrc 
a.uociatio11 et,. po.r- m'ti..re tovt ~ /4tt 1pcc:al1. uq rcd~ 
lion d• 15 p e. sur ù• «rcueiù. 

R•at<i, etc. 
Une vtrl!able occt.alon de l).lrUr pour l'aut:e mond~ 
Qlll donc voudrait. a•oe lb p o. de ttd11ctlon. oe 

avoir eon petlL ~rcuetl? 

T oui à une 11.o ! 

mem. la c:an1ere vralment ntraorltnaJre e: •r1e1mp1>ai. 
ou Che,..;., du Para411 aux Cr.nhnu VIC'lnna et Monnaie.: 
Il - dOnc .-n.umt>lable q11t ot fl!m IU.8 pareil U qui!!«' 
l'a!llchr cette ..,=ir. •. 

Les traitrises de la mi~e en page 

On "°"" c:arunur.iq une teull~ d'annone.., dt U,,._ 
ck.D' Io tlttt -st· lA Jo,n.z JI~. 

JE\ YOIC1 la prtm~re anncnet de <~le leulll• 101....01 
i;ntr•prtie çtnhol, at Pom~ Jvnlln'tt 

IJA/SOll V, 111.3 

~laoies ro~ales 

T~nlr.;tt',1 m!ITIMalru 
l..r..Jn:<lu.scment 

Edoaa..-d vn t:A.lt a!!l!O! ~ la mar.U- d11 r ~ "­
cr:,i,~ez p&r Il. Q'J°U uiut une but'Wc a!J!omatlq' ... 
~""' chl\CUO de - th& tr!au:r • çu.e. Jcnqa'Un bc1'..e ,...a&h 
1111 re:idr~ ... .n .... li talblt qa"ll r. ~ • ramvtt ••• 
~ tlD d•J ~~. ~~.tralc:nc:. les bbl.CI du fl<'i ~ 
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t toujours de pouls, sicne que la table t!talt bonne ... 
reine All"xandra aî"&it un peti~ c uc • c.!:Z bizarre : 

talkti que la monnate qu·e11e mettait dans S3 bourse 
rclui..'8n~ el brlllan~ comme un miroir. En co~ 
ce. elle ne l8L',«alt entrer dans sa royale c.scaroelle ni 
li\T& 1t.rrhng. ni un seh11Ung. ni un penny ,ut n"cùt 
au prealabJt, poudré. rrotté, enœusUqu6 comme w1 

quét .. SI clk! !Al.'8ft un achat dan$ une boutique e~ 
n lui rendit de la monnaie. elle ne la t.ouchrut même 
et ou bien la lnlssalt, ou bien priait sa dame d'hon­
de vouloir b!en lui con..."<!n-er cet argent Jusqu·a.pres 

t.oyage .. 
aU.'51 la mante du roi du Portugal : li ne POU-

p.u boire deux loi.> dan.. le meme •·crrt. ni surtout 
k! Cond cl"une coupe. En coméquencr. d~• qu'il avait 

chi! de !e> lèvres m::ije.!'lue~ le bord d'un \"e:Te, qu'il 
'Ut r1nl ou non le rontenu. on s'cmpl"C'~alt, on mettait 
autre r~lplent dc\"ant lui et on le rempl!.ssalt JuSQu'au 

n!ln, le pauvre Taar avait. llll au.'IS!. 58 peU~ t.oquade ... 
e pou vaft coucher que clans des paires d<' drap tissé 
lalemcnt pour lut d'une tolle extraordinairement llne 

marquée à 'On chlllre. La preml~re chose qu·en arrl­
t à Compftgne son valet de chambre ru. en 1902. ce 
de de!alre le ht don• M- Crozi~r ault surl"elllê les pré­
aUCs &\"CC solUcltude e; d'y mettre le. rameux draps 
batiste . . 

u do source 

main de la neine 

CHEVRON 
Gaz naturel 

prevtent: 

ll.bomall=e 

Goul le 

ArlérloocllrOH 

T~l6pb. : 170.M 

aJaré .a prédllectlon pour la mllMque et llntér6• que 
lnsp!rerent toujour. los •rtts~ c!e la .cène. Mari.,_ •U• n·..,,.is:alt plus, pendant S<>s dernll'rt's années. 
rcpr.,..ntatlons dt notre os:*ra. Par un lnat!nleux sy~ 

c de t•l~phon~. on eta!t pancnu à mettr< Je lb<àtre 
la Monn•W, on commwucauon avec le pals.s de Lae­

c• qui p<m1o!t91t a la >Ou\·eralne d"t'cOJ'tr les voix 
·ore.b(',gl rt M\J"I..\ qu1tt.er ses c,pparl~ll\fl'O~ prl\'U. Dès 

elk! c~ tout il fa.Jt de lr6qucntcr la Monnaie, ce 
~ vieux hnb1tués eurent du regret. 

a Reine ovalt r•é longtemps une des a.'8ldu<'" de not'e 
icrc ocen• l)rique. Ennemie de l"appar.lt et de létl-

t.e. comme <'Ile le fut co.'l.StammenL. c·éta1t. de prèfê­
' la balrnolre dtscrete. p!!lc<"' Y>•l' Jn iore royale oflt-
• que Mar1e-Henrtc1~ .bo~1t p0\11 y tt00t<'r les 

de "" prl!dllcct!on. Elle y \enalt tlt• !lmplement 
. aecomp"Jn<e dune seule dame dbonneur et de 
ue d!i111talro de sa maison. o·ava11ce, Ica écrans 
nt ete lrvu • la plaœ que la Rl'lne devait occuper; 

ndam. U lut arrha1t parfois de l>O"tr Il\ ntam en de­
dc• dlt.i rc111n• Et. auss1to1, le publtr, tn·puiAStWt A 
le Vl."'ge dt'6 ptrsonnes fnst.allt..-s dnn cette loge 

ur•. dl'8tt : • Vo!rl la Reine •· 
':. Q'J( l.\ rn..1 .~ rt.ty:k <::c mon' :-.:.lt tt 11ue, 1-Ans srint. 

\1 elle t•.a\~ c-tM"ttrLs·..l~ue pc. •1te. hnt t!tg:inte et 
:&ce. C.. fut une ces d<rnières l:Ltb1"SS<:a !~m.n:ncs qui 
~un-n: da!\$ !'li.me désenclun'--~ d~ Mt.rk!o-Hcnr!ot~ : 
a'~t b coquett<>tie de ro Jolie main et l'omn!t ,-,,lon-
d<" bacUf'll magntflqufl!. dont l<s pl~rr<nn aux feux 
lllan:., aperçue. a11tAaût. par l"5 gpect.atcurs. attiraient 

ucls et clononç11lent 50ll mcocnit.o. 

Qui n'a pas son auto? 

Guy de Maupassant fa.JMlt dire l Bcl--'.ml qu"ll l"alatt 
mieux. â Part.'\ n'avoir pas dt> qqo1 se e.ouchrr QUi? d~ ne 
p:I.$ avoir d'habit notr. Bientèlt, crl11 po~rrn se :lire de l'auto. 

Vou., pcnuz bien que les X ... n·~cccpleront J1tmnls dr 6• 
roodrc à Dinant ou a Blankenbcrghc pnr le train, alors que 
les V ••• y \'Ont dnns leur condullc 1nttr1eure! Apprenant quo 
tes 'i . \"Onl se balndtr en bagnole par lrs rou:es de FraOO<', 
les z n h<'sneront plus. Ils renonrrnt au bll1et <le Cam.il~ 
et se mr11ent en quête de la quatre pl:1tes d'0< casion qui 
leur perme11ra d'3,oir !"air d'ttrc que:qu·un. 

A\"Olr !On aut.o. ce n·est plu.s un luxe au;ourdbul, é••l­
dcmll'rnt. L<' luxe consiste en la <1uallté de la \O!\ure et t. 
avoir •on chau:rcur. Avolr ..._ \'OUun: éta11 nacu~re la comc­
quenc< d ·une !i'ttuauon en \'ue rt. enviable: .;,. prc~nt. on n'a , 
pa.. la situation, mais l'on a son nut.o. Tel subalterne vit en 
meuble qui pol'Sède au garage sn petite conclultP. intôricu,..., 
dal\5 laquelle Il enunenc le d!nmncho "'' bônne amie- La 
grande marque et le bel a'pe<:t dr la voiture lr1d1quent 
lbomme puts. ... ~nt ou la teinme bien entretenue. C<'mme nn­
d!qualt a·Jtrerots la coupe d'un v6tcn1cni ou "=lre d'une 
robe. On .e soucie peu de cela. De meme que personne ne 
veut plus ... rvtr saur a la façon de œ a ~on de carc. qui 
n·acccptalt de cemdn: le torchon blanc 11u·r. cot!<iltlon de 
pouvoir c enrueuler Je ci:œnt >. nul ue veut plœ ci.rtultr que 
clans une l"Oiture dont il est le propr\l'l,alre. On restrcincln\ 
ses dtprn-•t'. ma\S on palera :son garaatste et les pneus et 
les p1~es de rechange. On est le bourgeo\S qul roule dans 
ses ~1Cf3. \ 

Aprts tout, c'est bien ainsi. Cette 1énérallsation dans la 
posses..'l!on d'une aut.o marque l'é;altté par en haut, du 
moins en app~rence. 

J'avais rêvé de diner seul ce soir 

mals vol!& - Joseph s·amène &\"CC la Cmune, - char­
manis gc~ et ... je n·at pu faire autrrmr:>t que d~ les ln· 
\'1\.e'r à dU~tr en famille - la où on t.St ;e mieuxt cheoz 
Gondry, Sous la Tour, à Maline•. On y dlne comme chez 
i;ol, Il y a la cave comme cbrt .ol, ot on peut y aller à 
n'importe quelle heure, comme chez sol. 

A!lriy, vous verretl 

On a bC'aucoup par:e, pendant l'année du Centenaire, de 
Chartier, I~ Lle;eoi.s a. la Jambe de bob, dont le r61e lut 
am.\! appn!<'le da1u la " liste oUlcl•llc d•'S citoyens dooor .. 
de la Crot~ de fer ., publitc en 18~: 

U6. C'~orli~r td1t 14 Jaml>c de bol•), rop1tome d"ort111n1• 
en rctrart,., ~ L1tge. Quo~o:ue m.arcltant .sur une jambr dtt 
bot.t tl /tt 1>~rt1c du corps 71/g1~ou remt nu ucours de Bru .. 
:re1té1, 11 drnqea le Jeu d"r<ne dei p1lct1 d'artillerie broquû 
$Ur la place novalc, p~ndant le• ~ualro ]OUTn<lc• à Bru­
J.CllCJ. 

Quo dc1•int CharUer aprts la re\'oluUon? Il retouml\ 
hablttr Llt11e, sa •·ll!e natale et y l'tcut ignoré. 

En le »Oy11nt passer. on disait: • Titns, c"est la Jambe-de­
botsl •: tt e·e:a1t toUL Ceux QUI le rencontraient lui 
ortralent la goutt~. Il Ia.:.salt 1-olontltrs montre d~ ses con• 
na.ts.~nc."ta tn t1.cr\me. !erralllant k\·rc aa canne et marte· 
\ant le .ol dt .a patte ligneu....,. Bon gr-t, mal if1', J\ fallait 
se dttendtt Et cét&1t pour lui toute une Jote <iuand, dans 
son rude lanirage mUttalre. 11 pou\'al• \'OU• cnrr: 

« vous vows rrndez comme une m ... ! » 

li mllurut le 1er avra 1866, à Solule-Wnlburge. oû 11 lut 
rnterrt· le wrlenc!tmaln. saus 11.rand fr.1r '· Une eomptumle 
d'U...::.;.mtene - 11 ~:a:t. r:h-!\·aHer d" l'<;rd~ dt- Léopold en 
mt:ne t<'mps que decore cie la Croi.le de fer •t meèaille de 
Satnl.,.Htlcne - q11elqut:1 ln>rf'• d'umc~ C:• 1~30. ù!s déc:o­
rb de ~. Crou: de fe èe L!<ge <t c!e \'m~•rs. des b- d~ 
St·i,ttmbtt., dn (l!hcters de l'armtt et de :a !&rd111 d\'\qUt-, 
3cc.ompG.;n;.rent. tes resas du hhœ a meule oub11e.. Deux 
orateurs rappel~ren~ les emment.1 arv1cea que CharUtt 
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avaU rendus à la patrie, et. .. la ~ dall$ laqu•lle a llalt 
ttre phngN! "" !amtu•. prlvee. desonn&IS de .. p.m.e l)fn· 
alon. •t aa.ns re'''°Un"O$. On ourrlt hr.mtdll\t~mmL une eous­
cr1puon au profit de :sa veuve ... 

N'en croyez que vos yeux. Tous 
les bas « Mireille » sont scellé. 
du monogramme qui confirme 

leur authenticité. 

Bonaparte ou Napoléon? 
Les mMnbl't'.'\ de la ramille du \'&lnq1inur d'/111.\lel'llti 

a'apP"llf'Tlt·ll& DoMpal"le ou Napoleon? 
Volet· quand le p!'l'mil>r consul a~ndonnA ~ nom qu'il 

avaJt lll•IAlr•! e.n ltaltt •t en Eçypte, pour pT<"ndre I• nom 
dt Sapoll-on. Il donna egalement ce no.-n à t011• ka mrm­
biu d• "" fiunUle. • è l'exception de '°" truc Lucttn •. 
Vil dff<endanta du !rtre cade. de le:npercur ont don~ 
l>!'UI.• Mnllnut a poner le nom êe Bonaparte, t•l.\ le prlnc• 
Rol•nd Bc>n.1puta. 

Puur to<L\ I~• autres dœcimdan.._ en llirne e<>lla~tal<", du 
ron<l••"'1tr d• la dynasur, l~ nom ll:nl fut •t dr.mcun 
c•lul dP :>Japol<'<>ll, c'e•~ d'ailleurs som ce nnm qn•ii. flgu. 
rent aux !'1'01Atrea d'etat cMl de la C11m1lle lmptrule, depo. 
~· au.x orchlvea du S#nnt français. 

Depu,. lll'IO, on a parfois perdu de vuo cu principe&: 
c'est aln.•I Qlle, Ion du tlrnge au sort, le ru. de Napo­
léon W rut uucnt sur les tableaux de receruemcnt du 
premier am>nd.l=nicnt de Paria, pour la cl•.'50 de 1817. 
SOU!> le nom d~ c Bonoparle Napoléon Eusene·LouL&-Jean• 
Jo.,.,pb •· On } peut lire encore. en mJll'l:t. ccll4 annota· 
uon c RJt~•'. Decedt! le Ier Juin 1879, au Cap 1colonJe 
ansl.ilsci. • 

Par contre, c·est M>lt.S le nom de Napo!P.on quo !~ pnncu 
LollU et Victor aont port~ sur la maU1cule du lie bureau 
de rten.temeiit de la lktne, comme •nps~ cor.d111onnels 
d'Un e.n •t wca ce nom qu·Us en ont etê ra)·ée. por app'.1· 
eauoa dP la loi du 22 Juin 18SG. 

Loo dtm:ùe erreur or.tclelle en utte mafilre Cut oommlM! 
pu le mlnlSVre de !'Intérieur de France. quJ. =ulr.6 pr.r 
M. Eattr.ind. député du C:ù<ados. rur l'epphcatli>n de la !'li 
cme d"e:tll. au fils Jl()U\'e3U•lle du prtnce Victor Ct de la 
prmcc.,<e Cltmentlne, a dorme au petit pnnce le n<>m dr 
BQnnp:art.e, nl~ra que oan.. con~tton l)Oll!blt U •'•PP<'Ilt 
l'•pole<.n. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confüeur MA THIS Confiseur 

U. uuue Lo\Ùit'. • Tll: !Ut.W 
1~. r. du TreUN.Dbuf.· Ttl: lt.!l.œ 

Noua expédiom en province et à l'étranger 

Le général F rench à Bruxelles en 1902 

~ st::t:oJ Frcnc-!l mt l Bruullei c:i l3o: et. comme 
IDUt ~ AnelaU. !1: rtslte au ch:.."Dp Cie bata!lle de W&tc:• 
l'lO. t.rn J<r..imal ttuxel!olJ, 1., c Pell: B:eu ~. raecnui aln.'11 
cette •14lte. 

• Ap~ a.oit~ la nw~ l lb01':1 de P..<lle-Vue le sén~ 
rai pMt1• do la plaCtl Rop.le <'Tl \'Olturc ~ltta!Q c fllcJ, 
A«'<lmpaJllf de ""° r 'do de camp. M f"!t7.gornld, d'Un 
bit~ ci d un chau:!~1.1r. 

S& prr.mttre •bite lut pour le;ll1c ~le dt Wa;.er­
l:», oti li rtslU la ceyp:e. 

u iotDtnl Frf'ncll est u.n h:>= tnpu et .a~. cl:>r.t ln 
!"° cazm, tnL"glq:;e, b&:':"êe d'an• c= lllO;l!!Aeho pc;l­
wn e: ICI. n t:i pu a!lu;.!.ll.lq1:e, :! a a !at.1.. e• ptnG::M 
œ ~1. à p:m tre oue. :.un. lrs app:i.-t::cts 50:11 
t.~ or~'ll r.it ~ • •ct2it mie ~ œ."tk œ 
! ~ du '1'ra.nrtul. 

n n e s·c.n paa lo~cment attardt à l'tzll$8. A 1 h 
li lunch&lt dom un der. rutauranu tr.11 !ourmllll'nt 
pite! de la butte. c·m le • u~nt LltUe •· un >ctaan 
• la~ !Ctlt.ch Bordrren • · kbou~ en ce coin de turc 
lonne, QUI CL C- l'hcnncor de 8tf\1r de ifU(dr au ronéral 
le champ de b8t311lt. 

NatUttllemont. le vainqueur d'l!:llUld.-luste •~· 
coup lnt'~ à r~xpllcauon d•.s mcu<ement.s q~I t1 t 
mm•rent la "1Ctotte de Wtlhncton •• et d• Bl•Jr1t•r. 

Quand 11 tut ttnnln~ \'ln~pee;ton du tam-.ux champ 
carnage, 1\ a ilonnt un p0urbo1rc au ~ri•nt Ll!lle, pu" 
<trt ' ,..art, •n lut dtmAudant S'Ii !al'&lt à QUI U vcn~lt 
sen1 r de ginde. 

- Non, a rèp0ndu le aergtnt. 
- Eh bien, au sen('t'al ~ r~m·h. 
Eltnrement collllttue du vieux liOldat tcœaals. n i 'tat 

londu en r tvérence. .. li a •·ouh1 rlllldl"(O t<>n p0urbo1te 
gtotra! French, :,e .enian•. aurt!Mlmmct1L pay6 de lb 
d'a1•olr eu un ttl cli•nl.. 

Parmi !•~ Angl'!a Q'.tl ~ trou\'•!t•nt IA. nucun n·av 
'=nn't le &ènèraL 

Après une courte UC'41'l110l\ a la f<TmO d'.H.,ugoumont., 
gt:i~ral Fre.."lch e.<t rrmr6 toujoun en aut~. à Bnu•~ 
un• b"ire apr &z, li reprenait l'cxpffilS d'Ostcndt rtveu 
et lneaJpr,onn~ du publlc bt:I~. • 

1 
POt.u:~ Of: CISFY • ~r·non ~L\R 

oudnttt11 Uru\. ~J1oi~1' • 1 .. :ir..,,ma @urd 
C• mo• nt CrttllL u ro '11!al tt.o 

2.6, Place Anneesaena, 
ROBIE - DEVILLE 

La pêche Melba 
Ce de;iscn d~h.i• qui uolL tout l'arom~ dt\llcaL 

fruit S'1C'.'CU!tnt qu et ta p&;t.o. au frat.s parfum de la 1 
bO!l•. soutenu par une Pointe do klnch l't aumulol p&t 
crème eu~ qui leur Kr\ d 6UPPQ:1, a 6Qtl h1!tolre; 
presque i;a l~enC:e. 

On raoont.e quuu Letlll'I d,. Jtun=r le i;rend 
le ch~f des c±ct5. llJOUlt cntcn<Su b Mc.l'ba clW>tn Il 
O:i.td<n. lut telle..->mt en~~ ~ 1& •ois m 
de la prima donn~. qu Il voulue ttmolgner l l 1Ut1Ste 
oon 8.l!.T.:ral!o1L Tl ao:>ge:1 d'abOlll â lul êCrtre une 1 
hel:Ls. !tS =• 1u1 aunQuatêilt pour exp:1mer ICll 
li •oulut ell.!Ulte lui o!!nt dea lleun, Ica pl~ beUt>i IUJ 
b!trcnt lndlgn" de la (l'llllde arti.ta: •lonl. dt\ 
E<scoO'l•r retourna Il ~a 1ournen•1x •t. conune le Jongleur 
~otro·Onme, U ol!rll a la cantntrtM e6l~brr, en •tmo 
d'admlratton, l'hommag~ d• aon ulent P•raonn•I et 
i>O!A ce dcsr.r.t ra!!lnt\ cru1 a acqu!.s droit de cite dam 
11:5 grar.é> rewu1ra.n:• du clobe. 

L 'hk!<1m1 t\~lt Joli~. U lmporta.t peu, n'es-ce paa. qu 
f~t vnJe ou non. 

Td r.t fut pas l'avis d'Ua rtpOrtu llllltncaln. dt.ddt • 
a en te= qu'à d<5 !&lu. °" rcpo:ttt ro t.rouorant l 
a:Ja lnt.en!n-u M. E:>oe!llrr 

L A:ner~ llll dtmanda aans ami::.crs d'iu:tbrn" 
l 'hl&l.oltc. 
~ 'l'lë!lard eut un '"'1llttt, ec repand.t ClllP~c: · 
- Je ne me ""'" :e... pu a\'Glr lamai& entendu 

i.. Melba. tt Jr ro;re!,tl! de ~vo!r dtmtntlr '~ lolle 
toi.l'e; U ne !ellalt pu \Cllllolt prtd!a' J a nua dtpib 
te:nps carnpllt le taruoux cnltCleta quand J.1me iloklba 
rtsldu quelque tmip& 11111/>Ul carlton. U '1 a pl a de 
t!nQ a= La Qn!atrt:e ral!olalt te ~t emnm•ta •t .If 
prtparula .eou•ent, amd bien pour elle que pour M" 
lSeUJmitnt =~ c't!a1t aon dCMtrt ruor1, )'ar.tCT: 
• rtcm: ,\! dba •. Slll 111 a.ru. 

Puisque \OUS allet à Paria cette se_maine ... 
a~ manqu~ .,.. d'al!tt 'olr leo a.::ranc11S3o.-menta d• 
Cha=mlCe, 17. n:e ~ UI œux pu du faubow'I li 
martrei. ~cr.i. 1 trœve:n IC\l.IOlln"" bom pOU)cta r 
le::: de ClOl6 ci. ses pbtl du Jour m!Jotts. ~ mod 
OUTUt le c!i='>co> 
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Un brave homme 
Huben. l'anclm m1nlstre des Sciences et des Art.S. 

<lent do a'tlelndre, étal\ un homm• PILl•lbl•. timide 
toltrant. que l'on eu• quelque peine • arracher à '" 
• Unlveu1tt ll<'Keoise. pour en faire un ministre de 

cb•. daru le premier gouven1emem calhollco·Ubéral qui 
cedo au• mlnlstêre• d'union sac~. 

n'avait Jamais rait de polillque militante den& sa vie 
rtsl3tall Il l'envie d'acceptu porcll p<>t<te. où u devrai~ 
Ol't'e1 dt flU'der un Just~ ~uJllbre cnlr<' les pousséeS 
dHe~ul"' de l'rcole publique. d'une P•lrt. et les tlrail· 

eou des ztlateurs de l'eoole oonless1onnelle. d'autre part. 
ts on lut rcpréunta que oon devoir de Uberal eliacé. 
6prou.-t. liait là. •• u accepta c·est qu11 rêporulaJ\ 

t • f&lt • ndtt qu A ce moment l'on ~ l1tl...,11 du role 
mlnllllre dea Sclcnces et des A.rt.5.. R.6le déllcet et dlf. 

r 5·0 eu lut Oépuu que le sulirQlte unlveru l leur avait 
eve la maJortt~. les catholiques ne pouvaient PM ct6cem· 

1 brtauer Io dlrttLlon suprême d'un en•dflneruent PU· 
pour lequel lb éprouvaient de méc!IOCl'CS sympalhles. 

utre p8J't, Ir~ susdtLS calhollqucs. qui avalent plU'ttelpé ji 
les aenre• de 11ouvemement depuis l'armt•llcc. ~ vou· 

nt po!Jll d 'un homm• de combat.. dont les prê.té-
eu..~«nl trop ~nché vers la talque Il• se sont accom· 

tt d• M Jute. Oestrée lequel plu• pr<"'<'cu~ ct'eslhé-
• que de luttes ocola!ns. ulllt. du reote tendu !On ra· 

d'OlJVler • roccll$lon de SOD pr.mler dl>cours de Roux. 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 

DANS TOUTES PHARMACIES l CTUI IJ~ b CACHETS 5 f'RANC.5 

o;_.,, (.1Mr•1 PHARMACIE. DElllAll.t 1 c;.,,,,, I• Rot.. 81wdlu 

IJg ont subi, sans trop reelllgncr, M . Huysm3.ll.'!, !tamtel, 
à raison de son namlngantssme sûr, et puts. aussi. parce 
qu'il avait apporte les sub.>tdes aux écoles cathollques de 
la métrOPolc dans la oorbellle de ooces de son mariage 
mystique avec M. Van Cauwelaert. 

M. NoU tut tolèré parce que sa aolutton c ball en ball • 
du problème de l'Uru~ersl~ llamnnde devait, croyalt-<10 . .,.. 
mener l'apol«'ment en Flandre. On aatt ~ qu'il advint de 
celle ralloc1euse e<pérance. 

M. Uon Leclerc - encore un prole...eur Umlde et 
myope - ne put dooner la mesure de Sii bonne volonté, 
parce qu'uM grippe maligne l 'arracha du pouvoir, à l'lnau· 
guratton du rnonument Camtlle Lemonnier et l'obligea de 
quitter. pour raison de santé, ce ministère des Se!e:Jceo et 
del! Arts, oil U n'avilit pas encore eu le temps de s'tmtaller. 

Pour en r•venlr à M. Hubert. eornw:lencleux et conclllan\, 
ayant gardé resprlt dC l'union "8Cftt. li rt'1a BU gouverne• 
ment ju.squ·au moment oil U se rendit compte que sa mo­
deration ne pouvait ca!mer les exaltk des dewt camps ~ 
il s·en 11110. comme li était venu, sans bruit ... 

c·est aln.•I qu'ai vient de quitter la vie, la~t le gou· 
venir d·un homme èrud1t, modeste et bon. n s'était lmag1'l~ 
de bonne Co! que ces quall~IA 11<>nt des qualitês de ml· 
ni~tre: la pratique de la v!e mtnl.stkrteUo lut a enlevé celte 
Wu:;lon ... 

l'autre Hubert 
Saru connaitre les honneurs de la n6crolog1e &11tlcl~e 

ou Ica Ml litactlon.s de vantt(! de Charlts-Quint. asols\Bnt 
• S"3 prop~s run~railles, M. Armand Aubert. qui tut, Jul 
aussi. mtnt.stre avant la guerre, a rt•.rO\m!, par mégarde, 
quelques htures de noiortét.4. 
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M1lln6tl I Dlmatiobe J 
Soirée 

[ 1 Louis• l I 122 F;,:;;;;;jo -

Loocl.l · 121 L• Cntuvo- 1 91 C••nsoo 1•61 1 1 l• 1 1 Sourit d'..,our Mlf'IDO :!8 0111e 81ucne -

M arcl.l 
1

31 Trl&lln tl 1 1 Trlst ... , 1-1 >I " 
0
••• 1 La c ...... I 1 

. lsoldt (•,(I) I~ Isolde(")(!} 1'1 s ~~~.., 2~: IOUl'll -

Mercredi ·l 'I "-'"""'' l11J Carmeo(8) jlSj La Ch1uv•· 1uj La Tosca(3)1-I L•• 1.1.... Sourf1 Lu l•lHM 

Joudt • ., 6
1
1Hérodl1d1(2)J12

1
0 l8

1
1 , li9J i~~~!,'.~ 1261 Faust , imt 1ncne M. ,.,.1• 1011 1 1-1 

Veod,..di l sJ L• Walkyrlt l 131 l• Walkyrie ,, 0J L" NOCll dt l·nl Fortunio 
• (') (1) ( 0

) (Il • Fl91ro • 1-1 

c· ~;t• s t-OttJ:IT't un a lJJ tt. 

r•, ':.=::1~11~!!c':..:''':! ~~u~,~~': 1:!118~· : H.:;:'~n~.::,~. ~E!J~«s~,'~.0t•r.~~fl~~:~~ 
rY• .. mlTT\"I: or Q;:!..;~r:u..u. ' 

Au~ le «DC?citt O. 111 Mbo fil l:S\11'\..ST ti M. J. '°Hl.VI; '2 M IU....t."l·U.aVAJS t.fl )l. hcauf A."it<4i.Wot 
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e MONNAIE e V1CTORIA • 
1 o= Semaine : Prolongation 

du mdllenc 51>C<'tade rl do 11101 pl dt Brustlltt 

Le Chemin 
du Paradis 

LA TRÉPIDANTE OPÉRETTE 
enllèrem•nt PARLl'.E ~t CH,\•oïfF. en trantab 

~mmmmnnmnnn111111ENFA~TS ... nms111un111111111uni1u!nn111= 

L& PLOS ll.lQ CHOIX 
oe 

Quellt4 •uptrl•u,.• 
AUX '4,.l!t!UltS PRIX 

Votre Chauffage Central .............. _ 
: 5era m. c ORAN\'"t • "' M"11.t~P utom!t qui par~ ! 
: qu'il gara.ni ....... ~ .... ptU J\; cl.wirbu ... ur.:t dOU('t. cba- : 
: 1,u: d~ :z: • partout. Enttttkn propr~ •t slntplt Ora- • 
: tis~ tous ~Sgnœie""'.3 't dN'ls. 37. avenue E. Plaslt,.. : , ....................................................... --; 
La XII Foire Commerciale Ofllcielle 

et Internationale de Bruxelles 
On D4' w dr:nlte p:.a c:omb1en es• en.orme 1 effort rta!Ué 1>*:' 

~ oc • nb.œt#'Ur. dl' la Xll• Foi.r. Oommudal" d" .tS.nlullH 
au potnl de vue de la ~ce-, çul csou. aaun·r tlCla .ucxh 
e:. a.me:ntt wie atnuf'nCll!I lmportan\e d"ac:Mt.L"UU beJ•ea "' 
ttranztte ~ • "Ai"P""' •• a c:bn noua.. 

LI 'b:n C1e la Fn ·~ Com~e t:.aot. d •euit.ne.: lf"'I 

tthan;!:I ~ru .a r ni la JkJr1Q a n I.e monde "'uu. 
11 n. .a.ru. dtrft .r:u"e.Ue ('(QUQ'e C1G$ iao:ru1u·~ cor.aJQtta~ A 

a tiropi. dr • .a outa we J:orm • pt:K.:.J au.rl..idrt aan but. 
A tt J~ .. o 1ttt ra pu.bUr1~ ln.~ l"'lf' la ' lF der la Prraee. 

t: a ,.tb llmJtr 17$000 1ettn;) d1.uv1ta~ao pcritio-mn..elln: ta.nt 

r..n .&"1iJQuf' qtJ • 1 rer. • ..:x. r rmitA • 1KPP'I lu de a•ap. 
1~tsttxu1"r â la l'clrf' 130000 caM.1-.a ~ dct.b1ca cSoc:. 

n fruUJrt. "'" ttYnt au..c d'!?n..'Uldc• d• rt"r. ~trn tn.e.nta rom· 
;.ndaWI. 

~·l'Jua alt "'."'OD• • alV.nUon da M'.het•"'n aur l<;:a e~Jt~ 
C%t:n.rt~n1:.m ~:z :a ~ l& c."Vtie 1n<1u• rt '1t1 de Ja Bc!1lczur. 

r:ape.c:u~ A :œ.ono C't'."':DlP ~. l'ac.beuuz "'r..:.tud u· re.n· 
• ;:16 • 1' ].A d1t;w "Xl 1J~pl:lSgue ck nt.» u1uH et 1ur 

1 pan. mœ c1a nottt prodw:t!OD. 1ea oon canta es """'k sno· 
l JaD annn.'61 • œa enYota. Oo &Cbne m ce moment le 
~· <!<' u ooo .. mc:.ni U! ••• ,_ • CIOO amri><• tnt•, 
4â-.000 11.!t ~ ~ • d r :.itt•. t:D.000 Ul=-"J'Q .& ont. tcxr 
~ne • -..:iauen a.lml ciuc eocoo ..u: .uu .. m r=•o. 

Do.me! quand on a annon« que M. Rubert. •ncl•n 
rustre, venait ~ tl"\lpa..""r· Il ftalL naturtl qu• l'on '°"' 
n ce• bomonyme bilieux. maintenant oubli~. m•I• Jadis 
muant, aJltè, b8taUleur et pll'eur emtrlte. dom l('l ~r<• 
numsterielS $USC11èronL plus d'un 0"'1<" au PlllAls de 
Nation et tant de joie et de bro<ards tn ~node d ex 
Lion. En un temps ou le bouur - plus ccnnu q11c 
savant. la contuston ét:llt pog:.1ble. 

Et puis, "1 la nouvelle. la..-. a tmu les amLS de 
Hullert·la. on peut b1~ dire qu·on n·a tait que IU! rtndr 
monn&lè de M P1~-

N e.n-œ Il"" IU! qui, U r a un an • peu prts • ctttc t 
que. annonçait. avec une tna:stancc par tf'OI> •1•e. que 
advUM!re et compéu:cur au paya d' Ath. M. Càrllrr, 
puLê ~ &\'a.IL pu3t de V\e à trtpas? 

M. Carbtr tta1t l'etle\l.ll'ment mal•dti. Pa.Wlnt en n 
mobUe dn·wn un local ounlcr d~ aa cltt01UiC1"lpUon, -
M. Ruben est encore .tnatror de cctu. rt;lon - l 
mlnl.stre. "oya.n~ le dra~u en btmt. t.n avait lnCfn! 
son ad\'el'581re était mort. E~ U clJ.tronnall cette nouv 
un peu partout. 

A la Chambre. où !\f Carller joue un rôle uts .... ur 
nou,•ene provoqua un \1r ~oL \'oulant m &\olr Je 
net, un coUegue de !\t Catllcr ttlcphonn à 11. f.h11s011 
Pt'uple d"Ath et reçut cette riponsc· c Vous dl~ 
!\1. Carller ot mort! Cul curieux: Je I• quit!• Il 11n < 
en bonne convale:;cence. et U n• m'a 11•n dit. Apru t 
si ,,,us y tenez. J1nu le lul demander. Et on ••rra 
ai c"tst lui ou vous qu1 avez rat.son l • 

Les absents ont to 
Us soclalist& ayant, par deux fols, rtlu•~ de prc 

part au vote sur \a dt!Jinat1on de~ conaeUJm1 • la • 
dts compt.<!s. puce qu'on ne l•ur doooalt p;is leur 
dans teU~ d!.•tt1butlon de pJ&cU, \a Ohambrt n'a pu Il 
pendant deu• jOUrs. lu dt!puljs de la maJ01ité n•ttant 
en nombre. 

o·ou grande colere de ceux-<!. qui volmn l• tra ~au 
lementaire paraly~ par cette oblltrut• Ion. Les plus a 
ne pulaltnt rl•n motna qu~ d• roJner I~ lnd•mnl\#3 
ltmen:aU"C$ pour appN'ndtt à vtne Il «WI qu'Cn ·~ 
lell c saboteur$ • 

Une m~ qu• les autre5. rtpandus dans les cou\ 
accu'!Ula.tent. a\!ec ~ souru-e· 

- Frapptt d'am•nde les p~nt.1. 1111rc• qu• lPS a~ 
""nt ablenta. dl!alt M VaMm-tldt, uralt du de 
ecmuque! 

Et M. Poollu d"ajœttr' 
- n n• rauL pu p.'"tadtc = ch~ en rtant. li w 

que JI la ma)Or\11' W1tl. d:uu "" aete5. montnr 1111 en. 
"" pMller des ,,,.:all.neo. aon ~ d~Clt ~ d ftn 

Rosser 
- 5a•ez.mui tt qui m arrl>'t 111u!.t<' jQW', 6 M 

<1aJ\5 un gnnd salon trux•llc! .. 
- QJol' • D a oubl:~ d~ .M>l:rlre? 
- Au conuatro, mAls U a ooun Jaune 
Co:run~ 1 aimable hOilll"ll" qu•u ost .. uaalL &<«' UM 
~Ju1da 

- Vcr..a n1macina .,..., momlror Ir rnlruStr" com 
J éprou•" d~ plalalr à dtpller I• mimtl"> du SOIT I~ 

- Oh 1 mall&Jm. »otü nit comblnl rl>pondlL 1" 
<l Etat. Je r.-, ui'Unaglr.als p.u quo m .. arUdts POU 
EWcU•r citez .-OU•, un lnlèr~L Ao11U llatl<'.Utl 

- n n• a·aglt pu ~ vos artlc!f'll htbdoIU.<ulalrn 
cher mlnl.stroo. mal& d• l~ pqe h11morJ-l lqUf' 
~ d~pu!A l.bétal qui nous ruontalt •"!' roosalr n; 

b!JA~ qu une ~· c e><t qu·un d• - coll~iUCS ,,,,.,w 
re:-.n.L d"appl!quu oetl# anrc'1ot<o aux Arlle!ts htbd 
da!rl!S dé M Jul.:s Dtstréo et qu•. pour IOn arLlcle du J 
dans le Sa:r. M C:uto:> de Wlan avait'!~ partll'l'lllellt Ill 
en œuse p:ir ~ p!us mall.c1eux de eta colltlUtS dt 

CcnclU!.1'!1: lbJ:,t...~ a d<S œmparti'""nta pour 
l"'ri.I. 



POt:TltQU(;)I PA! t 

rubriQue est cooOf>e à Eveadam.) 

modt, tout tn se renouvclnnt constamment, pul•e SOU· 
nt dans le pl\SSê les élément..'> nécessaires ~ ses cr~aUons. 

ue Directoire Inspire lncontc•tablement, en cc mo-
t. !ta couturiers. Le3 Ju~ en a·auongeant ont. du 
e coup. ttporté la talllr au molll5 a sa hau:.cur nor. 

t . et souvent mêm~ un peu p.u-dessu.s. Reverron.s-noLI"" 
tôt le$ çaclea'iCS corbeW"'5 wu~lr le plus bel ome­
t féminin la poitrine. lnqucllc d'alUours ""t auto!lsé<' 

~endrl! un peu d"ampleur? Autre remln~ncc de cttt.e 
lle l~tre Que rut le D1rc-ct.0tn•: l~s rnitain~ d~ l"" 

e ou de tulle. Les gantl~r. ont m~me lancé la mltPtnc 
Suède perron'. qui. pal'nlt-11, rend le baise-mnlns plu.s 
èAble qut Je gant Ces mitaines. qui montent un peu 

h3Ut. que tr coude. se p:>rtrront aussi bien avf"'c lts 
d"aprf3.mldJ qu·avec le< toil•ttes decollet~ du aoir. 

et8 poar leur tonne. modernes par leur compœltlon 
e..111, 1!i0Jlt am1uantes de nouveau~ el de grac:el.lSC't.é. A côté 
œs ch°""'5 dèllctell$CS r-u.<ctttts du pa.'5e. d'Rutr.s 
lns beureu.es essayent de prendre de l'el<t<'n•lon et 

air à aouhalter qu'un 1~htx• complet leur l!Olt rè...crv~ 
us voulons parler de ces nffreuses peUtei. botunc• 
rtes etJ cutr de couleur. oroc-e1' de minuscules revers 
bant en bavolets et qui !ont penser à des soullor! nn· 

rt:-!'rvt. pour la neiae L<- printemps, beu.re•J.Sement. 
vera en tempo opportun pour tuer cette borr~ur avant 

elle ae ao1t r~po.ndue Pru ~c lemmes d"nlll!'Urs ont 
nu à porter ce modcle de ch•us.=es. et c'est fort 

eW< pour elles 

1 voU.6 O.\'CZ tenu à cot1M>n•<·r voire chignon. ne soyrz 
ment embllrras..<ée pour ''°" chapeaux. s. ~Mr.n. mo­

u-. pc.~e ron•t""11nenL un choix de mod~k• •x•"'utfs 
Wcmtnt. P'O"J.r ~ coUlnries,. 

121. rue de Brabant 

estioo de gabarit 

c!rs ~u·A lll ••U!c. nu thcillrL'. dans les the~. dan., hi 
. certalnts toUcttes nou• parulSt-ént gracleu•cs. Néj[an· 
d'unt..· tdlo \:enue. a\·cc quelque chose ct•aéncn tt., à ta 
d~ ne>ble. nou~ ~mmea surµrL». tn fruùletani. lt'S Jour· 
· de mod•s. de ne plua rttruuar dans les d "3lr.s qui 

1:1u$1~nt. ecae ligne Qu! nous a.-a.u piu .« Est< U ~ 
r d'aujourd'hu~' dL'Ç,Qns·nott.s. O...icil œ-:. cpaü. es cal""' 

S. rl" corl)6 Ntr ... C'c·s Jaml)C7. m~~rminnl.lk~'· et· Ji• nf' 
quoi d t•t:quo et de rnldc. 'oll1< ce qu'on lait de nos 

mC3? •En esnmmant do p1u 3 prt>s. nous nou .• n~rcl·vou~ 
cc n'est l>Olllt toujours la mode qui est tauU"e - quoi-

• • ce aujl'L, U y ait. beau,:oup tt dlre - nuu~ le dt~ina· 
• A \ 'rai dttt. c·c.-st une qur~Uon de rat:anL. 
""wbl•mm~ la gTB\'\lre d<' modes a mod1n~ Je canon 

n: U 1n-a1. pa.s rart' de \olr telle l!gunnc me u~r 11.U 
douzr ~t•s daru un t"Crps dont k$ Jamb<!3 oct"UJ)"nt l'.:3 
x Urr.. Le6 JuJ>f'S court> '· le.\ rcbcs drc1k'i néccssa.a.uit 
c trlchcrto. La robe trop courte n"<'talt •ami>e que par 

<' longuc Et l« dek'1Mtl'urs dr réduire la tete •t le 
te et d"llllnnRcr leo Jamb<'ll t\ l"rx'.r~rne. 
aJs auJourd'hut que l~s Jupes rclrou,ent lrur longu<'llt 
le bu~te ttprend d~ l'importn=.ce, ce cAnon nous parait 
rmc, lnllArm~niewr:. choqu:uit. ~•ous di..'Ons c Quelle 
e absurdc! 1. QUAnd nous de\'rtons dire· c Quel d~ 

U! » 
ns. des.'1nat.eurs. un bon mouvrm<nt. Faftcs-no.is des 

mes qui solr:ù; des remmrs, <t non de• pan.plule.s­
lea l lkte d"épmgle 1 

L. Bernard, 101, chaussée d ' lxelles 

expose ses dernièrea créations en paletot8 d'bhtr pwr Mt+ 
Sieurs et Jeunes Gens. 

Sports d'hiver ..• en chambre 

Quiconque ouvre en cc moment un quelconque Journal de 
mode;, y •·011 lmnnablemen• un article sur les •P"rt.6 d'ht· 
.-er. Rien n·l',L plus a !Ji. mode que Chamorux. Saint-Mont• 
et Mègélt·. le skJ, Je patlnagr et l'alpuusme. Ltfl trol5 
quarts des prrsonnes Que vous rencontrez, qu~ cc son. 
par snob••me ou par conviction véritable, se d~clarent 
~ n1ont.ai.;nnrds • ten·ents. 

eeac iuO<!e est une grande re.source pour les paU\T~• 
chru::.r;:ucll3<'3 en mal <le copie. Elle leur lou.-nlt mat:ore a 
~é nombreu.K a.rt:.cles a un momcnc. ou on ne ~ut dktm· 
ment plua parltr des modes de lblvcr et au les C'llecU0111 
de pnntcmps ne .s~nL pas encore parues. 

Ce qui é.~t curloux, c·est que toutes les ch? onlquea 
qui par.11••cnt sui' cette pa.Jpaunte rnatlêre comm~necnt & 
peu Prt's touteh de la. même !oçon. La cbronlqucui.c veut 
touJour• uous faire croire que rcmpëchcmcnt de force ma· 
Jeure qui !111 Interdit d'aller elle aussi, 1 .. ire dcs sports 
dbher. t-St a·une autre nature que pecwuaue. 

- J"al 'TI\lmenL du '.nérlte à vous arier •uJourdbUl de& 
10Uettes de $1<1 et de patlna,e, nous dlt-<?lle. etant donne 
que mon M11eur me bareele pour avo11 les éprcu.-cs de 
mon p~och•m roman et qu·n m·cst tmpcss"J>le de prendrc, 
moi :iusM. le train pour Cba7nonlx ... 

Ou bien: 
- n me rnut un grand couraac pou.r vous entretenir au· 

JOUrdbUI du costume qu'il est bicn.-.!ant de revetlr pour 
le &i;.1 ou ln lu _1_·. mon hôtel t"H- c:n rtps,ratl.>n r~ Je $.Ils 
O!Jllgee de sunelller le majordome QUI .surveille les ou­
'r.ers ..• 

Quand ce n'cst pas la l1n1ou.<J.ne qui est démoll• ou 11 
chautrcur qui <'H mainde ... 

La vérité, c'est que la malheureuse qui tcrlt lc3 llinea 
et-dessus est trôs loin de tout (e qu•eue raconte. Nous 111110-
rcrons toujours quelle est la a:o1re 1m•ra11e que cneh• le 
norn do Roslne, Martbon. Colme ou Mady. et Jamais un 
roman ne paraltra sous ce:> 1-tduL'\an\.S pscud"tl.)"IUC& Et. ~ 
la si;n1t.ai.n; de en lline.s tMmJ)C"Us...es. <nait vraimc-nl li!s 
moyens de pœaec r un hlMI. un rhauJreur ou une 1lmou· 
s!ne, ou m~• tout slmplcmeot do la11e les lral.s d'un .,_ .. 
jour dans unt• qurtconque st~'ltion bt\'(;_male. clic Dl" ferait 
pa"> ce C'htrn dr métier qui coni1~t<' a décrire aux :m1m 
les toUrttP:r. qu·on ne portca·a Jnmnis. Il y a des chtUlCM 
pour que-. nu lieu de sun·rmrr un maJordotne. elle tnt"l"' 
rompe de t<n1ps en temps $& rop1~ pour sun·elller un tricot 
qw m1;otc ou recharger un po~1" rt>ca.k1trant. 

La mode pour Chamonix 

Cett.t.. di~rc.-... ... ion ~ le.s cb.roa&q ..:...lCS nous a t.Dtra!nes 
bien loin des cœtumes de spo:ta cl'hi•er. Quels ooot·lls? 

o·apréa les JIJtlrrulliX de mode, le crand c:b1c est de por­
te un c pantalon DCn·~ui • •L la •a.'l!USe assortie. •n 
lasb& xnarron gnml de ~- ou en ka.shn vrrt rnmhe 
garni de blru ciel <comme lu de!a»t d~ cls..-ler que brodait 
ma m!'rc dnms son enfance>. Nnturelleme.nt, 1c bonnet. 
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l'~:i>e et lea cha~tles doivent être rlgo1a·eusernent 
c dan.• le ton •. CO emembles-la conviennent pour 1~ sltl. 

Pour le paUnnge. Il mus !aut absolument une c<>urte Jupe 
aombr" borc!te de fourrure a\'ee culotte as..orttc (!()Que ~a­
lement bord~ d" fourrure: ça \'OUS donne !'air d'une 
grande-<luchtsst-de-Ru..<&ie-«bapptt-<lux,<;ovtet&l et chan· 
dall d" !Alne c acgora >- Si vou.s y ajoute2 le manchon, 
qui redevient a la me>œ, rous êt.1:5 sûre de taire scn.saUon 
et de ~r des pelles qui seront un peu !Al 

SI vous p~Htrez une redingote de drap ptnm à la tAIUe 
et à Jupe huée. boutonntt tout du long, avtc la ioque 
citée plus haut, >'OUS aurez l'eir eneore t>lus grande-du­
chesse, Juoqu'à ce que vous eyez rencontré une douta!M 
de dl\lnts habillées de la même !açon. ce qui tait vrnlment 
un peu trop de ffilcs du Tsar ... 

Les Fameux 
paletots d lmpermé3b1H 

RODEX 
dt W. O. PUKE & Ço, St-.\LBANS 

SONT Di VL'"rE CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

•.. et celle des vrais alpinistes 

M:1lnkiu.m., ~ vou• êtes une véritable lq>OrUve; al, a 
l'exemple de notre Rot. vous aunez la montaill" pour cil~ 
m~me, et non pour exhiber une toilette ~tgnff la!Mtz de 
côt.t le lta.'11a. qu·u soit marron. vert. m}Tthe ou grcn:it. 
n'adop~z paa davantage le .:.um: Il n'y a rien clc p:us 
lraglle; pe~ aux chutes certSllles sur la ne!J;c ou wr la 
Jlau qui M!'lUODt ton d'endommager votre cbanda' an­
gora. votre rl>d1ngo~ ou vos !ourrures. mats avant de pat· 
nr. allez achettt, dan.s n'\mJ>MU' quel mqas1n de conte ·• 
tioiu. une culcme-crclls°"" pour homme ou l>Ol!r 1Prçonnet. 
1elon la ·rmen.!on de rotre postèleur; prenn-la en \OJour­
' cl>tes, le plus solide qui sott - le veloun d" co m&gnl· 
fiquts pnntalons do tcrnu.sier qm durem dllc ans. Munl,,. 
.,.,.vous d"un chandni1 en Lllne 1'011 de cham•1u1, nytz d"' 
ba.s de sport en lfl'°'™' laine êp"1.5.se; mlils surtout ne 1.-g 
prcntz pa.s on llllne blaoc:>c: Il n) a rten d• plus sale que 
la neige! 

61 vous dé.'llm egayer ce costume, vou.s pouvtz toujoun 
metlre uM re1"turc de !l.anrlle rouge; ça \'& tl'l's bien avl'C 
lts panWons de U'r.assle!' et a•.-ec un bonnet M30111: VOUll 
tua &llre d'avOIT le cœtume !ü"8.l à la fols Joli Cl')'ant ~ 
p:aùque. \"Olrc .-eiours à clte11 ne vous emp&bera pu 
crarotr le de:"rl rt b~ lill bout de quelques chut.es. mais 
au mo!ns ~ ne r'3lll~ ~ de aacr'.tltr votre f.md de 
pantalon en ho!ocaus:e a la !.3on~. 

Mnémotechnie: le nombre 63 

oeorv. le chemlaler ... 1..-t rue du :.lldl. Ill 
Pait AUT mesure \'Ot.re Cllmùse depuis Ir. «J 

Ephéméride~ bruxelloises 

Le l•r !l'vr\er 1815, le- BrunlloUI e<>l~bralem l'annlvtr­
a.re du jour oO. : lmllce pncld.eute. ils avalent é'.ê attran· 
chts dr la dCimllaUon 11'1UJÇ:Û!C. Apns qu'Un c Te Deum • 
cet tU chant~ 0u:s r~ dl: Saln~-Ou:!ulc. k prtnœ 
bL "6:11tal."fl d Orange iia- m tt»t:e. autoUT du Parc. le 
p.-e:::il.e:' r~<n des Oa.""lks a.tl6la!ae:!. les Himards baru>­
'l'T'kru. ~ dt'.&c"hm:e:l\a (j11 na::vesu tt:;!mrot dit dts 
Clamb!:!e:s bt~ r': l• +' J:s•,Jllon ~1 d'lnfa."ltt~ 
do ~ niutes - tzœ~ !o.""""1ent l& canmcm de 

Bruxelles. Les cardes anRla1-, qui .. trouvaient l 
xellcs, !ormalent un errttttf d'tnv!ton J.500 hommes. • 
Coule, dit la relation con1ompe>ralne, ttalt lmm~. et 
cri de: c Vire le prince d'Otaniel • ~ !alsalt enlen~ 
toU-..es parts •. 
~ soir, un bal !ut don~ t.u Wawt-H.all. • ~union a 

nomb:euoe que brillante tt d~• du prince Cie proxe h< 
dltairt d'Ornng<!I OUI 1 aMl&talt •. Llll-mtme donn..,, q 
ques jours après 16 février>, un b&I masqu~ d&na la 
dlte du Orand.Conccrt. 

Que d'eau a pasU, dtpU!a, aous les ponta ... • t Ica •'OÙ 
de la Senne! 

Emprisonnés 
N'y a..f..11 rleo de plus 11.t?rcwc, pour une femme. e 

de se senU: empr!Sùnn/'f'. La Ubt.U est une de~ eondlù 
principale$ de toute vie CeP1>ndant Il y a dca empriSOnn 
qUJ sont hellr"uses de l'~IJ'•, mals ell.-s sont muet.lâl. 
quoi. les grac!euus chevllll'S !tminlnts a·empr-ra!rnt 
dire qu'être emprlsonnéts dana Ica malllt'S ftnts el 
dts ba.• ml.rellle sote quarante-<iuam an, eat le plus 
dts bonheurs. 

u~gosier d'identité 
On raconte qu'W'~ cantatrice, trta en fOIUC en Am 

se prtosenta l'autre Jour t. un bure:lu d• poste d~ New-Y 
pour retirer des learu. 1.;employt lui demanda de5 p 
d1donùté. Elles Ica avait oubh~cs rhrt elle. 

- Oh 1 cclA ne la.lt rtrn rlpondlt.-cll• Je suis trb con 
!cl; Je suw Mlle X. 

- C'est le reglemtnt, mad•mol.lelle, lut répllqut. polim 
l'employe. Toute C~mme peut dire qu 'ollc est Mll• X. 

- Mais elle ne peut paa le prouver, lnt.erromplt avec 
cll~ la dtva. 1andt. que mot, J~ le proine 1 

EL jotgnant la parole au se:11c, elle eomm•nça t. ch 
la Tramata de aa plu~ brlle •otx. 

Public. recevf'Un, 1:mploy~ ractrura •t P"lll4 t# 
phlst•s se prt!dptt<crtnt autour d~ la cantatrlC<', pour 
ren1cnd.re. 

El apres raadluon. •Ile rt<Ut eu lettres. .. 

Un beau parapluje 
de ~u..ilite irnpN< b~ble 

s'achète à la maison 
78. rue dt t• !\loo••J1'• Il c~tt de la Lecture Uni• 

Terroir bruxellols 

van de Pu~ et Van de Pool, apr+s lrur partie de 
- Mo. Vao de Pool, ltr'V', WIU .. dat, eh? 
- Verze, Van de Put, wel d•t os a& 't rt.tmt. A.lnsl. 

lk vc: 
Madame Vo11 dr l'O<'l, 
Zll cp hcn llotl, 

daz:>etl\'~. 
- Ah! ..,,., • En udt ~ us: 

Jladame Von û hl 
ZI! op lterlrt ltOd, 

da un d.,, oW< vtrzt? 
- :;..,_ ttlle, \"a:l de Put. Mo da Rll toc.b ~ 

Femme 
voua 6tea a.ne n~ur ~émm et tra;i!r. Commt la 

tv!LU wut c~ qui tend t. vow tl~trlr; la pou&sl~tt. le& 
d~ oo••!l a la m•r. I• Stand air, !'tau, le aa>0n et leo ln 
pt:V.S. 

Mesdames. la pnu c..t un Uuu d~IJ.:at: tll• a 
d'ftre pro-..t;;tt ·~ sMi;néo par le QLISSEROZ< 
Lu·T-1 1creme UquJde t;:rpUenn•> prlparle avtc dt:S 
Uè..,,,, na:.uttlles d'Un~ purtt6 aboo!ue. 

La dlmom!:-atloD ~ tait toUs les J0t1n au 19. rat 
Ss~ (Es!nt-G~I. IOSUtut lie Btautl l)arqutnU, r. 
Yllld.reclla. •1. ru. ~ .. 
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léprise 
Tristan Bernard demandait un secrél.alro. Un Jeunt 
mmc L.rès dtsUngué se fait annoncer 1). lui par un ami 
umortAte Ut la lettre d'lntrod~cUon. puis, lev~nt les yeux 
le J~c cand;d&t, et &klull par l'air uu plaisant de 
le&cel'\t. 

- Enwndu, falt Tri.t3n Ekrnard. nout< COQUl>enceron~ h 
valllrr ensemble d~s cJcmJin. Votre nom s'il vous plnlt? 

Horrlblen1rnt lntlmldé, et, au surplus, .. rnlsé d'un fort 
atcinenl. .. 

- B. be .. ber ... ~rr. ... a ... ard ., &-.rard. 
- Diable! fait Trl•tan, diable! Ça ne vous ennuierait 

que Je •ous appelle tout 6:mplement B~r:ud? 

up~ du q) a,rç ~~~~:: articles de 

l 25 p. c. de rabati 

u pa)s gaumais 
·Lu Fuirun r'.sontch• à la JarreUere, oeu. Ill monture à 14 
gllgc. t l'a1rte d'l.a neuc. Coume elle 1l'n1rlve ml vite as...~ 
sn'lMr. y rl'satt à. quol pa•= s'tat. 
I louye d'd.a ses potchcs, 1.6t y ll'OilVC lno Jarrell~rc QUI 
st prlnt 6 Ill E'lfine. r.st y "mette à la m11uvhtre courr.e 
aradJI tla Jureucre, mt b ~1!1ne1. 

Fl!tne a."T;,·e toute ~l'.o'1!Dee. 
aor• •~hes - """-"'ratehes - !ar!ou.r•tcllcs. 

Waye, qu·eue du la P!Jine, vous chtquez dan. aoteure. 
Nonne. l"iflne. d'Ju n'chl4ue m~. 
Sie. v'clùquez; tlr01 vote chique t?ute ch eu~ 

u 1"1rmln qUI hante avu la ruine, la rawArde padrl 
fine. Il cl!Ja.nt: • C.bev.1nzum •· 
llt m·tme comprlnl mals elle est sondJl · 

l"aut-r qui !113!m!che b!n, tout d'mtme! 

.. 0 ,.... ChacU:lat~~l~ldl:_~~ti1 :J,~u.''~is~upu. 

• -E< 
d• GOUOA·REOINA 

Ce& belles p:kes PO~nt toujours la marque. 

ba.ron de H .... qui e~t tellement &0urd que son v&lct 
chambN lw repond sur une ardoise, vo)alt t.out le monde 
; et. pour d!Mlmuler son in!irmlt+, U ee tcrd:ut plua 
lu auuu et secouait la ~te comme pour d'l'e: • L'Iie 

bien bOnnc! • 
uand tout rut rentré dans le silence. le b:\ron, désireux 
ae dtst1n1ucr. nt un ueste réclama.nt le >llence et dit: 

Je connnls augst une histoire cxcCllS!vement drôle ... 
i u n1conlà la 1nh1c ntsto!r~. 

S CAFES AMADO DU GUATEMALA 
tci·les. t02, chau""~ de Waterloo - Telêphone: S7.83.80 

nouveau signe de croi;; 

.. · r.G1n Mrrn.~ de cr"1x drs !maiti lf'r& die f'tallC'f', le 
na>A.\n·\·ou.s? nous t("r1t. un lect,eur. Non? Le \'Ole:L 

Au nom du Pel~. et du l"lr.c et du Salnt-Oust.:1c. Altl.$1 
·Il. 
oui n·y voyons aucun lncoiwtnlcnt. 

bic-express 

En 1·oy.,e avec des ami& 
Je !eo upal de tro:S lculs 

Que Jama•• Je ne leur rendt._ 
Atornlit~: 

~ compngnons que J'l\I eu.. 

AUX GALERIES OP DE BEECK 
'7~. CMAUHb D ' I X U LU • • 8 " UJCIL.L.U 

vous NE PAYEZ PAS vos MEUBLES 

vous LES RE c EV EZ AUX PRIX D'USINE 
ENTR EE L IBRE E NTREE L IBRE 

Sur Erik Satie 

el1k Satlt avait beauooup d'e.st>tlt - preaque autant que 
de talent A un cr1Hqut. U dl~•lt 

- n y a. trol, son.es de critique~: oeux qui ont de l':m­
r>0rtnnoe. C4'UX qui en ont molns. ceux QUI n'rn ont PM du 
IOut. Dan.< •~s dc.:vc dernieres Cllt#;iorlcs. li n'y a personne. 
Tous les autrti critiques app3rtl~nnent à I• premlere ""ri•. 

Et un autre Jour: 
- Voyez.vou• mon bon c:; . ., Ill poutce qui t!t dans rœ1l 

de chaque crii'.que lui i;çrt de longue-\'UC pour aperoc''"" 
la p•tlle d.t1>s l'a<ll d'autrui. 

Un Jour, quc!qu·un lui dl.<alt: 
- Un m1U<lcien comme vous peut-Il se cont<lnter de faire 

flD~:ld.rc d .-. p:·t~t.~ mo:c('n.11x rour:.s. nu.x ncnn.~ blza:":"e.s? 
n Yen•lt de publier coup "'Ir coup • Le.s Emboyons d~ 

rhés •. • Lu Al!o!orr.ent.5 granl:lques 1, • D>lll'~ maigre à 
!a manJ()::-e de «s ~~~< urs •· . 

- Pourquoi pas? rêpondlt·ll. Hercule ~tait 1<>$U13 
H<i'c11:e. m~'"" quand 11 ne port31t qu'un !-Out pe\lt bouquet 
de \1olettes 

Orfèvrerie Christian. J9.t-f96. rue Royale 
GRAND CHOIX D'OBJ ETS POCR C.\Dt.\ t:X 

Comment on transmet un ordre ù l'armée 

Le upll.a!Jle au se.""gcnt-maJor. - Comme ''OUS devez le 
Nt\'Olr, demain li r a<!.'11 écl!~t' de soleil. ce Qui n'an1ve 
pas tous !ta JOUI". ~ par:tr les b.omm;is t & b.eure.>, en 
tenue de calT.paene, à la plaine d'exercices. lis pourront voir 
le rare pMnomtme et Je l•ur donnerai les cxpllcattons ne­
ct&;alres. S'il plrut, U n'y gum r1en à voir; dans ce cas, 
lnl-scz les nommts à la snlJe. 

Le sergent-major au urgent de ... .ma1ne. - si;r ~­
mandauon du capt:ame. d•'matn à 5 helll'e'. U y aura ~poe 
de soleil en te."lue de c.amp;\gTI" ~ caplulne donnera ?es 
cxplli:auowo nece>s'lt.."eS à la platne d'ex.i:c1cu, ce qui :l'ar. 
m·e pas tous !<'< Jours. s·u p4•ut. u n'y aura rt•n à voir, 
mais alors ce rare phl!norutu~ aura !leu dan& 1a 6'\Ue. 

Le ~rgMt do ••mll!nc au Cllporal de s.Jml\lnc. - Par 
ordre du caplt~L'le. a 5 heures demain, oul'erturo de l'tcllpse 
d• wldl â 1a plaie~ d'exercices. Les bomm•s rn tenue de 
e:unpagne Le capitaine donntra lco ocp!JcaUons ntu~ 
sur ee rare phénomène: ~J parlo:.s tl pl&uvatt, ce rare pht. 
nomène aura lieu dans la 6ftll•, cc QUI n'anil'e Pa.\ t.oU& ks 
jOU."S. 

Les soldnto entre eux dan.s la cl1ambre. - O~mau>. trl>s 
tôt il 5 heur"• du matin. I• liOleU fern éellr'l<'r le C..'lpit.ame 
dans la Mlle &VtC ks e.•pUe~tlOI\I O:!e:S6alr0:• Si parfois Il 
pleU\'alt. ce rare p!l.énom.tne aura U•u en te nue de campa­
!P'.e. ce qw n'&."rl>e pu tous les Jours . 

BUSTE dc!vcloppé, 
rcconstltué 
raflcrml u 

deux mo!• par les Pirules Qo .. glne.. 
seu1 rem~dc récll!'mt.nt r ·1c, • rr at-so 
lu ment inof1ens;(. Prix · 20 lt,\OCS dan: 
toutes les pharmocics Dcma1.<ocz noue< 
~r3tultc P~:1rm11ole l'londi•I~ 
53, bout. Maurice Lell'onnier Bru.telles 
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Un progrès considérable 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

" CUENOD ,, modèle 1931 
est le seul qui réalise:· 

a) L't.llumaac automatique progre~st/; 
bJ Le reglago automft\Iquc de la namme; 
c) L'indlr~globtlit~; 
d) LA combustion risourousement complète de !l'"tle, ~nrui 

trace <l'odeur, de rumce ou <le ~u1e. 
En outre, I• brùkur « CUf::'; OD • e.t un des plus 5Jl•n­

c!eux, u. t l'\T~ABLE. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44.52.77 

En Hesba)e 

vo1c1 la traduction de l'histoire en tlamand-hcsblrnon 
qui a paru dans notre a,,·ant-dern!er naméro: 

c Au NOU\'Cl·An, Mme Bessemans &\'att reçu. comme ca· 
àeau. une boutcUle de cognac et l'avait cachêe dans l'ar· 
moire Il. linge. 

• M. Be~mans 11\'tllt Vldée peu a peu et avait caché la 
bouteUle \•Ide dall!I la b1bltotheque. 

• Un ccr!.ain Jour, Mme Bessemans éta:t occup/oe à met· 
tre tout le comenu dr la lmgere .ens de""'' d<-MOUS. 

• - Q!le chetthes-tu? demanda Bessemans lntnau~. 
• - Tal.o-:ol, Je le trouver&J bten • 
• Mme BeMt·m•n• continua à chercher. 
• :Saturtl!emen:.. d!e np trouva ne-n 
» - T11 chtrcht5 tout de même quelque chœc ! .• "' 01.1..-mol 
~ qut! tu cherch.-.. eotlo • 

• - R:en. l'rommelA Mme se-mans. 
• - Tu ne cbrn:hcs rl,.n• c!ll. alors M ee,,..mans. !h 

bl..., .i tu nr chen-hes rtrn, tu n·M q1i"a allH \'Olr d;u 
la btbUotheq•l' . 111 y trouvera~ une bou~Ulo et, dA•'4 crtt• 
boutf'1llr, U y " Juat<>ment ce que tu déclares cherchM" pour 
le moment • 

L' initiation au culte du feu 

V, aJU": ~' r.don..•• nt le feu. Dan. nos N>.iJoNO.. en bhrr. 
sans dêl.tlN !• l•·u. nous &Imam la chaleur dans nos mnl· 
""ns. Lo clu!unace c<'llt rai au charbon. au nw out ou au 
pz ropond ae:ucllt:nent I• ml"ux à nos dlslrs si l"lnstal­
la 1 iort "4t <omruandte par une no.:-. elle c.haudl• re A c V. 
•• chaun~e ~ mrememen: lc.mcmJQue rnœ. ""faible 
consommation dt' eombustlblc et à sa puls;&r.ce de rende­
ment m ealarto. 

Une ah ilude louche 

D<Ulc h<:W't3 du matin. BU eaJé. Les d<'1X dtrn!rn COii• 
IOlnmnWJra bllllcnt denr..t lf'un aoueoupo. 

- P.utona. dit le p:< mllr, qnon nous allons nous raire 
•U<"~IXT par :ioa rcrum...._ 

- J• M sul5 pr.s Ollllié,. rë;>ot'd 1·ai.•re 
- Alan. !ait le prt:nlrr, Je "" comprend& naiment pu 

poa..ooqucn to:lS reatez ~ 1...!lC..e:L?S id • 

Chaudières A.C.V. 
3• 17 

'li!~ ar:ntei ·,;-,o:=...--s. ~ 

VOY AGE A NICE 
~ll"l1 tous 1.-s .1<>1·~ Prix 1. o. .,ir• nant tou! 

de~n:.·s. 

" LE TOCRIS~l f. F R.\SÇ\IS n, 214, 500.·~vard M.<ur 
Lemon.>lfr T• phone lUGO 

Fnvol .,.,.1u11 de h bro<hurc l!lu..lrtt 
Egalement Cone. Al,• no Italie. 

Sl!ndwich et cltoucroule 

Save:o-vous d'oiJ '1ent le mot c 11&n<l\\1rh? ». Dos Il 
Sandwich, naturellement. Ou tout. C'tllt pe.rucullcremt 
dans les questions d'étymologie que le vral~n1blàble 
rarement. \'rai. 

Il y a eo Anglet.erre un bo11r~ oomme s~nd .. ich, •t 
bourg do:ina !!On nom. llOU• CMrk_. Il. à un comte Or. 
comte de Sandwich, Edv."&nl Montui;ne. !ut. toute oa 
un Joueur dlttné. Au.~ hl'llres <ka repas. c"lt.olt un "' 
pllce pour lw que cl<: qulu.cr le tapis Tm pour Pir.:•r 
sali" a o:ani:,,. Son cu1...:nlt!' lrna;tn.• Illon. pour lui 
mtttre de manger saos c= de Jourr. dt' lu! aerrtr. 
de.IX tranches de pal!l, une trnnthe de viande lrold~ : 
ce me'..s !ut, des lors. b3pUsl! c aandWlch .. 

Ajoutons qu" lord Montagne lut un des prol.~l<'UTS 
n:iV'~ateur Cook. qui d!œuvrlt la Pol)nf31t U c·..i 
sou1·enrr de son protecteur que Cook nomma c Sa.•1<1\V'.ctl 
un groupe d'ilea de cet archipel. 

Et ln choucroute? Savcz-vuu.s d'ou cllt' tlrnt son 
Sujet d'actualité, pu~·qu~ la 6-'I on de Ill chourroulc \'lé 
de comml!ncer. Eh btcn, IC6 Allemond& oppdl,.nt c Sau 
lttaut •. depuis un temp5 Immémorial. un m•~ qui 11e < 
pose de choux aigri dans la t:iumu1c. 1 KrauL • en a 
mand, •·eut dire chouir. et • saucr • a.lire Au XVIII• 
œ nom ""'"" dans la 1aJ1i:u~ rrar.ra!AC, oi) li d~\"lnt c 
.-rou:.e •· en gardar.t son G<"ns propre. Bkn:.bl, le • r •. 
va:it une laJ pr.onéUque lm-arl3blè.. t<lmba t\ d~parut. 
on l50agea <rJ11 y n•alt des <·hou~ dano""" me\$-là d 1 
pn!nlut .ur Je .,.ns •trltable : le 1 oou • devin' 1 chou1 

~n.so.uu;s, ui,.., de ME R LE foire foura.lswur tts 
cirts tl e.nc:au,tJqun 

Courtoisie espagnole 

Un ~t.alaglaU!, sur IP P.•"- d~ Ml\drltl. remarque qu 
e&b31léro Pn tolltl.lt! d" dix"Ju l'5t "ll tntln de SI.li 
mbrepr!t"lll'tmt aou.s tll>n J1U1.ntf"311 Ul'lf p.i1re d~ chau..wt.· 

- Pardon. S<!nor, lui dit Il. ~ ne pul5 \'OUa los la 
• CA' P"ix. 

- Millo regTtU, Senor, rtpond lltlda!go, :utltu&IU 1 
:•t, li m·cst !m"""'1ble d• dO?IMT plua • 

J 'aime une jolie \ OÎlure . • 

Ilien peinte, resplrrul!.=n:t! rt c rat pourqucl j"emplo!e" 
c ~r • le nou..-au produit qui ;lace ~ pn>tése la 
kur Lft bo •e- 30 rrancs: convten1 pou: !& lu3tra;.,. 
mo!m As G~n~ralt- n Lustrr •· ~. quai au Po1n. Tél. 
121!110. Bnu:elleo. 

Le bal des Be11ux0 .\rts 

L AuoclntHm dtJ l !tt<" e! AllCl~n• El~• d• l'A~odt 
Ra)ICI~ d•J Btoia-Arl• de Bru.ulû• - mlm·r dt mllj .!IC'! 
- orgnnl:t pOUr le 7 lé\-rlu, n•• Grand·T/ôkl, un bal 
VCSU. .l5ClUS S-, ltsul P11tranal:I' du Corr. l'rO!~ fie$ 
J~ sent d ~~' poar rtcn. • 1 lle&d mit Ro) 
nom eop:i:im la cart,. d n•la'JOn qm ooa mœo=."'S c;:;~ 
1 a=l>'-lle de nous u:vorer 1 • 

C<'-"' te::lt! s'annc-r.ce p:irtlnl lmme:it Jo""""- On • 
nm cl!.! cc-.u JM ru du M c!J n 164, ru• d Arrxbot.. 

A.:::.sc:-nr...!, bel!e J~~l 
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ombre du singe du Grand'garde 

Duu W. etU l 'aute Jour Katar a s'n'amlsse Bébert, 
dlUérlnce et.ae quel a !nt.ré Malbrough ett eln plat 
es? 

E je m'ln rlnda. ettl ~bert. 
Et bé. c·w. qu6 !llalbrougb a'ln v~ guerre tlé 

plat d' !oc!es •'ln va-t-ln pétsl 

jours le seos unique 

~es pnur ct>deaux. lll)ou.x or 18 k. Montns. réveils. 
r er le &rl;CDL· et m<'tlll, lo.ntnWes de boo goût. Vo~ez 
t.alngcs 1want d'ncbt'ter, prix Incroyables. 
HIARELL/, ru• da Brabant, 125, Bruullu-Nord 

ard S?law reçut. 1ol'3 du demltt 6ê)our à Londre& 
0o1c1 .. .,n. UD coup de telephou de ce dèrnier, ra-

• Pour Vou• •. le çand magu!De du c:néma. 
produœr • amt:1caln voula!t acquertr une ptèœ pour 

ln • talkle • . 
mb~.o paycr~z.vOU&? demanda Sbaw. 

hl cher maltze vous 11&vez., nous avons l'int.e.DUon 
faire une suporproducttoo extraordinaire avec les 

• geosa\lonncls ..• 
Mals comb'.en payerlu-vous? 

la. cher malin. vous ne pouvez pas vous lmaglnt• 
l'êa.Usallon eplcndlde cous ferons de votre œuvre ma. 

le 8.Vec les vedette• le.~ pl\13 c<':èbre.'\.. 
utez. mon chr.r. dit Shaw. Je crois que cous ne nous 
m J•mals. Vous tltes trop artiste et mol .le >uU 

ommcrçant.. 

81 TOUi YOUltz manrtt 

un boo plat " .... .iou, 
allez s u 

AORANT ITA~ E CIAPPI 
\' ILLE DE n ORf.xn: • 
au premier> 42, R UL GRET R Y, 4t <près r. Frlplcrs). 

n u1.rcbsmde de dl~qut•. lnltrrn,.'?&.tl•c. au client hésJ· 
fi. 1·a1r pantol!\ un pru c tatchelul •: 

weL l\'!enh lrr, do Marcbe van de carabinlé'-'<!. de 
Entrée, den ' Pot pourrl vao Mewebeek. .. ? oas 

schuun! . • 

·0.1 oonnu. niconte Ir baron, un bommo te!k:n•nt cn!I· 
la panicule qu'U De prononÇOUt Jam&Js :son nom 61.D& 
er au moins d,.ux ou lrOi.S c de > ••• 
ajoute aprêa unt pau~; 
est. vrai qu·u ttalt btlauel 

au rrthmt p~rlatt dts quotre notes musicales de 
w aermore que ac debll\le la route sans heurta ni 

rue Vl!Quln, Brux. Tél 15.08.~4. 

PlumktU. vt~nt de ae marier avec un homme quJ 
Il ne poMéder qu'Un pied. 
~ t>:fl;npb!~ à~ mhe. le lmdemiln maui.. 

rrv - olllv oiu 10011 • 
SC t~6graphl(!Ut d~ mll=n; 
'IÇQrdeJ lo'l pt,. 1''0talt ~ Retlf pcr..-1 • 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
Dè$ rortalne. aolt depuis plus de trola ans 

LE BRULEUR S.l.A.M. 
rtunlt ces quaUtôs primord!ales de tout bon britleur: 

SILENCE 
AOTOMATICITI: ABSOLUE 

ReGLAGE PAR •TOUT OU RIEN li 

Drpuls trol4 an., S. L A. M. a remplacé, en Belgique et 
•o Frencc, près de 100 brüleuns bruuant• 011 11on autom;rtl. 
quea ou à rtgloge progresttf. 

A pr<'N'nt, toutes les marques de bnlltitrt vteent au 
SILENCE;; le> retardataires vlennont à l'AUTO.\fATICITE; 
Ils vtendront aussi au rei:laie p:ir c TOUT OU RIEN .., 

Documenblloo, Réfêreoces, Devis s&n1 ~"'mrot 

Brûle11r S.LA.M., 23, place do Châtelain, Bruxelles 
Tel 44 9L32 <Ad"'11nl•'!'3t!on>: 44.47.94 <Sen1ce des Ventes) 

i.ie.01'i.t~~Ô:i::~~~le~1o~;f''tfo1?énêral 
ANVERS: A. Fr~edman, 130, AVet:t;e de France, Anvers. 

Téléphooe: 27.154. 
LIEGE; Il Orban 12. rue du Jardin llot.anJque. Lttgp. 
ORAND· DUCH!!: DE LUXEMBOURG. Bocl6tê Ano­

nyme • Sogcco ». 3 .t S, pl Joseph 11, à Luxembour;:. 

Soldat et trappiste 

Les J(Jumnux !rOJlçals, en mal 1843, racontaient cette 
bl.ltolre: 

c Un Anglais de distinction vWtalt le couvent de la 
Trapp" Labbe lui pr~ta sucœM!vement t.ous 11'11 ...,11. 
~"~ oondamnés à un silence perpétu<l. Arrivé pl'U d• 
l'u:i d'eu'- u <Ill: 

• - Voits vc.;n Ici, milord, un malheureux eolclat qui, 
ayaz.t eu gra:id peur du canon à la. Joumtc de Waterloo, 
di'scrta le c::131np de b3t:iille, et Vlllt ensuite, d~~nt 
de son bonneur, se Jeter dans notre ordre. 

• A ces mol.$, le !r'!re chansca de couleur, le combat tl'tTI· 
bic qu'il éprouvait de.os >an âme se pclgnnlt s1tr l5C1I t.raila 
nlttrés, maL., IL~OJlt tout à coup le rruci!lx, Il Joignit les 
m.uns, 1<>mba tmmblemcnt lt genoux devant l 'abbé, e t se 
reUra pilo el sllenclcwc de la. salle. 

• L'Allglala, ému de cette scène, demanda à l'abbé pour· 
quoi U avlllt si durement aœ!W! cc malheureult. 

• - Miiord, rtponc!Jt l'e.bbé, je l'ai fait pour VOIJ8 prouver 
l 'empire que la r<:J!<jlOll peut e~~erccr sur l'bomme. Ce- frère 
a eu• un d• • plus tra.es ofllc:ers de 1·arm ..... U a fait de:i 
prodlç•s de valeu' dans ce(Le b6tall!.!; VOU& a•·ea vi. ~ oom­
bat q:i'n exc.1<' en lm ma faus.se MX"U«at.oo: mai._ en ir.hne 
t~mps. \"OUS a\·cz r:c temoJo ëe a rt.stguauon tt de aon 
hUmlhte. > 

Suite nu précédent 

Hcur~ut.Cment pour les rimes senslblco, Alphon.~ Karr, 
ddns les Gufp<'l, a donné un commcnwre t. c"llo hlllt<>lre: 

li n'11 a /J toi!! ""la qu·u,. petit î11ron1v'1'fMI, t'crtt·1l, -

~·~~ ".~~~"~~t~.1.' ~ ;,~; ::U°l~"f;' r.:r:~ .... ~"~~':'~1; 
rtÇ"J par i.n /Ttrc çu: to•se fort bl<-~; lt /ul ni iùmand6 
11, en 11Ual"4 d• frcr~ htXp'Üllfer cher~ di: r(~fl(Jfr ln 
tWJQÇ<'UTI, U araJI unt penn.l."3ion 1;><'c'4le poo;r romp" le 
U!cl"'..C.C cuqs:rl r~.,, trc.ppt$U.S 1011! '°""m!.I Il IO'llTlt et lftt' d.;: 

:..t~=~~~;;o=r~~~~ ::'ns~ Ad:~~!~~;~~~ :~ J: 
C01H"C'rtat40::.S /Utile!~ â nt p:.s perle!" Cl'\ tra:.f!"J'!~· r~r.rt..~. 
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ou ~ elmmbt, ou d'alltrtt I~ co""1C"i$, ou ~nt <•· 
IOl!l'...S pnere<. > Nt dit-on pas oum, afoida-t -11 rn "1Unant 
d~ ,.,,,.,. ... ~. que no.., crtu"'n.r no.u-mtmu notrt tom/><', 
t t qu•trt !iOUs re•contrcnt nou.1 dr-&on.s. i·un d l'autre: 
r Frtrc. il ta.ut mounr! 1 ~·ouJ pour:t~ ooir par tou,r.-mtme 
qo«ll n·cn ett rnn. • 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

C6nfueur MA THIS Confiseur 

U. r. da TrN'fnbtrJ. • T él.: 1?.%8.09 
!!S, awnue Loal«< Ttl.: U .SS.I» 

Noua expOOiona en province et à l'étrangei 

Tu pourras le retourne! 
A !'kole L'lnspect<!Ur a des théories pen;onnellea ror 11' 

p •yrhologle des entant.\. c·e~• ahlbl qu'il préttnd qu'!l oulfü 
a nnstltuteur de dire qurlqur clloo•, même oont,.,. la ' "'rlt• 
en~l11nec, pour que l'rnlant s·1nc;1nc : Magi•ttr do.lit A 
tout~ occasion, il s·3pp\lque il dtmontrcr la \'érttt danae­
ttU"'C de cette tbé<>u~. 

ll s·~ à un èl•'<: 
- 01c:.-z-mo1 U.'1 nom br?, J<' 1 Ul.oerlral au tl\bluu. 
- 82 dll l'tl~ve. 
L'ln>Jl('<'teur ment au tableau 2S. et dl~: 
- Voilà (mdlquaut L\ drOltC) un 2 et (mdlQUPnt la rau-

chtl un a = az. 

: ô'1ctevmol encore un nombr~ .. 
- 46. dit l'eteve. 
L'tnspeci.eur mscm au tableau ~ et tait la n.éme dê­

riol'.l-'lrotion que ci-<1•&'<115. 

V~l voir jwqu'ou lrllll la confirmation de ea th~ri•. 
1 1~uur dan:and• : 

- Oi.ctcz.moi eDeOl"l' un nomb~ 
Aloi"!' le gosse, d'Un air su~neur : 

JJ. Et eelul-là. LU p<Jurns le r.:toumer ! 

Suite au précMeot 
c Pourquu1 Pas? • .e dcmllnde sl CM gens sont bl•n au' 

oourant du pr.ogri's ! 
$1 oui. U. conr.a"-"'nt la aoluHon simple app<ll'\tt par 

))lppLcatton du DrO!l'ur luxor au J&z. de vlllt, au cllaU!!ftlt• 
C<.!lttal SunpW:lte. tc0nomlt. pro;;rett, sécuntf. 

Tan! du ;µz -.~ rtdu1t. Brtlleur LtL"<<>r, +4. rue Oaurhtre• 
M 133 cha~ d1xellt$. à llruxell"'5 - sa. Meil' AnHr> 
SG. chau.'8tt de M~l Alost - ôa. rue des Pierres, Bruza. 
- 18. rue des R1' aux Ecausslnnea. 

A Dison 
~ux cllllmeurs SI' rcnronu-ant, rue du Gymna~. l Vtr· 

\1ers, y CD!taS:<'lll la CODH':1itotlon. 
1..1.: l'Rf.MIER - OJ \"RHU' • 
LE OE\JÀ'"JEM<:. - Jo ,,.~ c pt'lntc: • ~: !do 
LE PP.OUSR. - MOI lè nt'. peu.~ • pl.a, )"aune mlrU• 

alkr â lac~. d'at.ord c~ !lu apcn. c! P<1'-' ces!. 1 
craut > 

LE OEVM-,;J.."E. - Oil _.,,..tu cru::....,-? !à nottr que I• 
dcu.•~= ...:. bégu•>. 

LE PREMIER - Jal rats mto1 dtbuta daru noo Ar­
d•nnes H : H•ruigen,.1'ld bp!ns et aan~lk rs. plt pal, 
p<;ul : rot ~ Wc'w! (vl;m • Wlll3 le .. -.c1 Fatlgu~ de ce ptUl 
bt~ j'allai en R=ie o 1 jt" lm 1uix p~s """ do Oll1'11 
blAnr.s c,.!a n"etalt pa.~ pour mcmo•lonnt'r rar. pU paf, 
pou! rot t scù:h'' 

Algérie. Tunisie, Maroc 

S uperbe vorase accocnpo.1111 •u MAROC. Il .loUr•. 
? =rs. l'ri" i,7'!0 il 8.IU l~ncs ~IC<'&, 1tlon l" 
de chemin de Ier el b<ltea.u En ALGERIE 9' T UN 
déparl zi fhrler. u Jours. f'r:ina bclcu 6,850: %• t 
7,t~O, baleau Jre •I"-'"· 

Demandez ~llll('lanem<nla et pr03Pcctua d~lalll~ 

Voyages Brooke: 
> > 
> > 
> > 

Brooke· Ant" erp 
Œufs, Anvers. 

17, rue d'Assaut, Brunlle~. 
11 2, rue de l;i Cathtdrale, L 
20, rue de Flandre, Gand. 
15, place Yerte, Vef\ltrJ. 
1 nl\el Office: 11, M:irché 

Jadis et aujourd'hui 

Rcprodul.son• .. ~n• romm•ntaltts c<s coupu'""' prl.9e1 
l'&nnt:e 18~0 dol' c En~nrtpalJOn •: 

7 juin. 1.s~· lt ron1<1l communal dt Bruzellt~ t(<at 
ct"t opres-,nrdi en C"OmJtê Jtcrff. L"aormbU~. parno:t..r 
OCCLJ><'• l!'u 1e al} aire ~yant rapport a 1 ln.rorpcorat 
laubourqs: mau ~ .. dl! poi1t1/ na troruptre 61'1' lt r 
de 14 d•llbt'mllon • 

Ier "'°' IHO.· 0• "t OCCUJ'I.' a pot .... Io llatlon. du 
ee~r.':t~i'Cfi'a~'/,J,.~ mtll~ pattl.a sont arrU't'$ et cd tU 

z 1uir: 1'10 • A la promcnad• dt /'111lt""Vrrte, Il $ 010 

:r:.~':'J11~~;~o::~:;n'ri~:r~~1r:e vct~~~-~~ ~";a;,~~ 
1111irqu<r par lror t~ga,,ct 

QU(J.11l1Jm mulalJU/ .. , 

Dialogue 

l.a 'lllU"•"' q·JJ ~ tro11·11• M>1U l•a t 

~ 
\1., ..,.~ """ 1pes. bonbonnilru. &C't"'1 
cte NORITAIŒ IJaPonJ , 

- n a btan l'app•l•r .a mWJC. ell• le trom~ 
mrnt 

- Ce n·~, pu une m11:,.., c'CSI une eomrnuuc. 

Crbanité 
Un llnPol" ., u p~nt<e au m<!m.,,t oO k 1>11> 

va aort.r; 
- Je vOU$ dfnwao. ~l-lttt• 
- NWJem•nt... f&IL&ls la!re quelqu~ r.w:lcs 

aln~.,. au Jardin des l'lantl!A. (A\'tc aon ;il"' p-;ac:., 
r.re.) A M•yt'l·VOUA clouct 

C '"'\!JI~ le crapg:id la cha~ est un ltrr 
plus à pl:'1n<!re encore q~ I• p&uTrc b<ltr~ LUJ; 
brt.Y d'un coup dr bf.to11, on 1 te-......, a><c unr P 
~ bênéft«> de la 11\0TL ._.,,,. phruc.<. Lll chllU11 

M de Ch• n••lle dl>ll (1 dr> ,\Uptr.i it:ons lmhkill"I d~ • 
Y<r au nt;uit qu aprl •\Qlr ~ per d'abomlt\a 
turf$. SOIJr. pre•e.r~ qu tJ• bo:.l. rnlôlle C:•.>. '" 
la Brrtona la clourot \IVBDle lltlr <ridque pcrne, 
lie:la. o;ul la Uenn<m pour u~ maulldtl:llon de 1 
~ la brClrnt \OO~ ''"' • la na=c d'll:lt 
allleu."3. or. ,,. conlaltc de lu~r <r.isnd rlk 
d'f&lS du pro:ecne!!r ·..,. i::taz:dzC3 d• mn 'ol; • 

Expu pu ltz Scrr'.cu, j; ~ rr-ndlS rn A!r!Qll• LA r' 
fut magn!flqUe • des Ll;r~ des !lon&, p!!, ""1 peut, "'' 
l Klè).e! J.:a!a b &........., aux tltpbsna,. c'est tmn plua 
b21: l'!:COttc t:n maUn. J m m•rn-b un ~ lO k!louittrts: le 
tt:::po JlC ~;' UM l.n.ndlh G p'.J pa!, poat 

LE DEUXJX'....!!t - Pt!. :xi! P'"""'~. tan:. ~ tu l"OUX. 
N. de o. i:t rai e r.tw' 

mau 1 cd:û-<1. l'l:~que morcn de 1e llOllStnUTe 11wc ma 
.~ t>t k prëso.1• Les 1>1ua drm..,,1:4 """~ ffl«'<t ~ 
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n._ qui l'abattct d'llD COUJ> doe IUIU a!ln doe r..sn mon­
de leur M1r<GIO. Quand cc De IODL Pll6 de ~ "'"­

urs. au nom de-iuellea on l'a11atbématlse, en raison du 
t11oilL qu'elle ln•plre, lA chauv.-ourl.s oc peut a• tendre lie 
o,.. rlrn &ULte ehoce quo la n1011.. EL ces m1mllr•L&Uom 

111. WU.oc humaine, U y a qu!Llro mille DM qu·c11ca &c 
ursut\'onL Mn& qu'aucu.ne de• créa.tures ralsonnanLel ne 
wtt AJ>f'rçu que cet être avait tout auc=t de dro1u que 
cil;otPll', que l'hirondelle à .lOU'e reconna~e. Ln der· 

lëre D<>WI délivre du Jnwcl~• dlL'"11e5, la cbaU\'e-IOUJ''5 
d~ de.. micro.<eoplqura vampires qui <>nt nm­
M<e de s'abttuver du $Ani du roi de la cr~•tlon. 

u;..<;C e<>ttt rê•élatlon tn..plrcr la cl~mcnce Il. tous r<'ltX qui 
'on~ Plia J)('rdu le wuvenlr de qUelqu& nuit d'insomnie duc 
œa Invisibles cannlbatesl 

e beurre et la margarine 
Pour mte.trt du beurre sur leur pain. te;i reprt'Mnt4nta 

e commet« dont le cbtr!re d'àl!alr.s décline peuvent 
OCCllpcr du plaeement aux aut.omob!llst«. d'Wl artlctr ~ 

t• &!MO et l&lssaDL un j)OIUttntA(IC lntâ'eManl. Il ~ 
de s'adrei;aer à monslrur e&lllftrd, ao!xante-tro!.s, quai 

!Oin, bruxelles, qUI leur r~pondra. 

live a la chasse 
Obvr, lNnUlllint un réell. doe chasse: 
- J avw bl~<e la ~te ._, ~~ment cc. Je la aulvala 
ec l& tênacltê d'WI Indien pour l'&CJl !Ver ft eoups a• 

- Quelle bête 6taJt.-1:0t ... 
- 'One ll'<'OMe alouette! 

ln de sdne 
- comment. je ne ··a.1me pu? oommtnt.. l• oe t'almt 

? M&lll, la preuve que Je l'aime, c'est que " une auLte 
mme me plaisait plia que toi, Je te qwtterala tou~ de 
te pour elle. Tu voLs donc bien que Je l'almcl 

U1t1111Hilltt11111111111111UtlllllllllllllltllllllfllllHUlllllllll;1·~·~·;,s·111H11111ttn111"1 

PIÉRARD . d., mellleures lllll.J'ques ê 
\ enl.e • Acb:>l t.cbaoie : 

, . tt. rue .fu't.';~~. Br ~ 
Grand Cred1t T&pbone 1itoe1 f 
............ ....,_ ............ ,.._........._~)f'"l ........ tW .......... 

Nervla • 
De& &n.Lttet d'orieine b&nnuym qu'lmi-n~ lts lien. de 

lie et du 1alen1, 11\enn•nt de rono'r .1 1'r" <•lits 11:1 
;u'lll ont nomme - btuttux noml - Ntr•IO 

~enia ~,.. lC$ œu\Tœ de .Ys mfmbres en Bl'lalQ•t• 
t retntnger; plu.s."all'S des peintret. composant le i;roupe. 
t depuis longitmpg. COl\<luts la notorlet.e: dans lu 5Worc• 

)tour rrnomm~. de 'eulk> artlSl.es henouyen se ;!~ 
t ·• 

ous relrvon$, pnnnl 1<'6 fondateurs (e Ncr~lc. • Loul.11 
l.!ltel't'l, Anto 03rte, Leon Dffoa, von N•1•c:.r.. 11 pt :o 

ue Pl'll< d.e Rome que PourQuOI P~t a p~n~ Il >' a 
i.. ou quatre ans. a - teckun, Roclolpt>e 8trtb"..ll•, TlPJ 

ei.. 
souveneur du Balnaut • aettpl<I la Pl"°'ldtnœ du 

mti.6 do pa~ qui comprend. eni.re autna prnion· 
tts. ~r..!. ~n. ~sutt. t'rançots Andrt Paul p,-. 

.le chanoine Pul5Sllnt.. Lou.la Pler&rd R. Dup~rreux, V!o­
Rom •• ~11.u. Op-somcr. Ru.;rntos.w, otc., etc. 

..u 11 revner, à 6 ~ aa11e .se IVl\llll:I C<>Jo. 
, :lot JMn·1'1<lques BrO<WOO, ancien oecttt.altt d'Ana· 
Franc.. par!U& sur: c t;..,. ;ournN- d Anat~ l"ran<'e • 
'8tton · La Nation 8olgr, r.o, place de Broucdre, lA· 

!rie Dewii, 03, iue Ro)'ale. 

La poêlerie est une spécialité comme 
toute autre chose ... 
Achrl~• votre cul.'llnlën! au charbon, 
RU ~as ou ml'<r.e Hoi:nann. N~~•or 
r:a~it''l·~o:.d~~rRt"eUoli«, ch ... 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 

THt pbo!M': 1%.90.51 BRUXELLES-MIDI 

Légendes 

- TU sala que MaJ'iOt ~- '°" baron ..• un peta. 'l'kus 
tou~ voCI~ ... 

- Un marlqe d'lnellnM.lon. .. 
??~ 

- MJl femme &'obstlnr à "' donn.,. '1ngt-ne1Jf &118. 
- J'ai fini par dêcùler la mienne l entrer dana la \reno 

talnc; malt. elle n'a. Jamalll voulu on r.ortlr. 
? ?t 

Per'l\OnllR8•»: un~ gl'OS8e dam~ '""&énalre. cou~ro.<~ 
mastodont,.~uc et u.n peut Jeull4 homme élégan~ n. mtnc.I, 
hab11l~ ch•z le bon fatseur 

ELLE. - Jlm. quand nous eerona m&11é&, c;11e rerart11 
pour me prou\.'tr ton dmour? 

LUL - Je 110rtlral .,-ec toi dam 14 nse. 
71? 

IJt CLIENT. - n ne me dl~ rlrn, ce rrom&gs. 
LE OARÇON (piqué). - Voia ne voudr~ paa qlu VOlll 

ta..- cle8 vrrsl ... 

Les phares 

de \'Otrc YO!.t.ul'f' américaine. tram!ormû aux z:tablJ~ 
ment3 O. Polllll't, vaudront ceux d,.s rneilleuru marqu-. 

51, rnc M HoUandc. - Tél. 17.45.74 

Mot d'enfant 
Tot.o r•t morigéné par sa bonne. 
- Vous n 'êtes pas honteux à votno qe. n vous taot nne 

bonne pour lllcer •-œ boulnes? ... Comment !erurvaut quand 
\'OUS !ICl'n Jol.dat7 

Et TOio 
- Aveo C& qu'ils n 'en Ollt pu, ew:, dea bonnes, IN IOl­

datal ... 

Au thtâtre 
BIU.rrrr!t dt Ill laniUt tranç&lse : 
- La 11.,ue Nit slscble. 
- Oui c eat un rour. 

La comptabilité modern& I' « Efficient ' 
&IDlpUfle VOi écri1uros: r.o p.o. tconomiu. Brochure rntt1lt• 
PlO. 8lè Ame 0.R.A., 6$, r. AUOctatlon, Brux. T. 11.30 81. 

Aux assises 

- Ace-. a\'lei.->"OU& d•s mollfl llU!eux p0ur usua!ntr 
votre bflS...mO..? 

- Oui. mon pr~ldent ... j'avl\ls ~p.iu&é sa flU' 1 

THE EXCELSIOR WINE C", eoace..i.iuwm ci. 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GK.A~OS \IJl.t' OIJ OOl:RO 

BBOXELl..!:8 19, Matdl• AWt Berta '};'EL. 12 IUI 
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Un beau cadeau! 

Modèlo J Il ............................. . 
:Salon i\ ............................... .. 
Qu.llr• Joueur> à .................. .. 
A df'C'ltncht·meut monétaire. 
!'OUt't;\U mOOdc 1J30 :l 

60 rru.nr., 
500 lr:rnr, 

1,100 rrilnn 
1 .. qoo fr.ln~ 
Z.IS'J tr.inc-s 

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Usines G. ST AAR 
Chaussée de Ninove, 80, Bruxelles 
---- rtLù>HO~"E. 26 IF 87 

Chez les tiesses di hoie 

On d,:nl'nd• n n'p1tlle bâcelle qui lét dMn.< on llYe: 
- Q't ;tpprlntlri·\'' don !il, m·rele? 
- C'l'St drs Vt ~. rr~p!>nd l'l·f2nt. 
- Ot'...s \.'t':'s. .. oho!_. Et Mvez-it' bin cou qu'<"~t. df"s vt.r.s? 
- A .. ~. dit Il p lite, c'est des a!Ialltl qui llnlhc~ p&ttles 

et qu'on n·comp:1nd ntn b.l!wp_ 

Les meilleures 

r rtQUC3 dt meubles du pa.~s on• !eur dti>(.t atll CT!lllll• 
m iln3 Sta=rt, ,G-48. rue de s:assan <porte de t;a 
muri. Bru::tllrs. Grand cbou et garantie - Pnx do I•· 
brique - l'ncl!ltts cl. l"'lement sur demande. 

La jonc;tion Moos Bru.">;elles en 1703 

LA' 17 f" rltr 1703, ~ llnL 1J. EfllX• ... 

• 
Eca lllC'$ c_ 

Là ~t:lll 11. et ~ mise ~ nl•ao dèll cb=1ns > aboli-

tL°""1nt turent ml! tn ~t.~t. non p11r <\<'$ oam~ra ~artf 
ma~ par le.,. co:·yee• dts habltanta dca loc1ht.b lltuéi's 
droite et a gaurhe d• ln nx.t ... "'"" e.-tt<- dUlerrnœ q1: 
ttU.1' qui n'i't."Uent Molgnt:I que d'Unc d ml·llru~ tra•ai 
lcrnlrnt le double drs nutrcs et qut rcu'.< campk le 
de 13. ella=c m~mc {<r.>le:it I• triple tant pour l't 
bliw'm•nt du lit que le •-oltunige dn mMêrtau«: 
1.'\lrcsà !Jlrha~ 

La grande chau...tc ck ~fon.• t. Bru~ell s rut construl 
60\IS la haute dJrcctlçn dt• WI de B<!i<l<k de Bro 
cholrtn. intendant des f\n.'lnre& et tni,rquis de- Roi.stn~ 
tendant du H~mout. Clic rendit a1~1portnnts ,,.nicts " 
comm:;orcz et f\ l'mùu.s.trtt". et proclul.slt, tant. u ln provuu 
dl! H.:i.ln.aut. qu n ceUt' de B1 .1l.iar.t, un r~vl'Uu fl6SêL é\C\ 
La recette pour cette chau&\«·c t1l' ruti au .. re tnténeure 
~O.MO h\'rCS de 1730 " 17b0. l'I. dans k'S l\nn~ sulVO.OI.< 
elle •t''.o·a quelq\lelol• à 811 IY.'V "t lllO.OOf' ll>r<$ 

Vous appuye1 sur le démarreur et alors ... 
,·eus app:X· "'Z l~ f Lt :l'a\"Olr •m a a:ru n· m~ ... 
tcrlt3 Wlllartl dont le :mll<mcnt cl.Onne COlnmc cda am 
n:_ùnttt fo:s a:m• b J:umt'<', on recannaltm qu~ le 
i;:létaln a'une Wtlll.rd est un homme heureux. 

\«i•u« Gcn('ralç \\ 111.lrd, 87 qu:i.I au l'otn. llrulccllts. 
Tél: 120.10. 

Eh, va donc . l:ird vhant! 

On nou' prie dln ' .., lr <" imrn•rnlqué .auh'nut. Nous n' 
~u.::·!'53n~ pas bi~n t1Jut1~ ln por1rf!, nuus ks man:hauds 
cochons sont deja s.l t prouves p1tr lu lmls.!-r rornltdubtf. d,. 
rbnrcmcrlr que nous n~ nous. l<'nloru pu te l'OUr&gt d'oJ 
tf'.r à leur malhf11r rn Je-ur rcfu1.1rnt J,. r>IAlSir <l'une l 
t.on. 

Volc1 dooc leur co:ru11unlqu~: 

La c Ftdt'rallon radtt'Olt d•1 mtm·l1ands dt cochons 

v~nl ~ ~'.::1 :~r~ ~~~l\d.,': ~":.011 1 collllaue d tt 
u .1,. et:r.r.r~ ui 1"1t d•1 ln1urt1, qu tlt d~pJ• d• l'oft 
o-.: ~Ici et ga1. ono,,...:1 llt 111~1 1t p n comt1tlblt c: 
: Fn,. ~,) 'r::"/ ~"'i/,~":r1z':J'i:.1~:ru' <:tt ""'V' 

1 Ccn~a 1 qu lt dit UUIPt 1 dt nalMrt o nr!r 
la dll/'lltll' dt la c Fc!dtrctlon d•• marc/ion~ 1 m 
c:a rt l bJtt de aon c<nnmnce, r:w tl ur.porte. di.J lori. 
rtbutn- le tamt dt • cochon • et iU lvl ul>sUlwr u 
eppel al on noutdlt:; 

1 Comldtran: q..,, lt lard al Uilmtnl tntnlitl t'l N! 
ltr,.•u;ue au coclvm a la < t dU'{l'fl ri p• rite•~: ~ C< 
M p 1d d01:c. por ur:t' atrlntt npp cat/01, âJ princ~ dt! 
tcte:nce p'Hloi~'Jf'nU'•. ~- qua/ln~ 1 la.rd 1.fi·unt >. 

• La f'edanllon 11'rrttc • 
1 I.e t rm~ • œclron o est ubo/1 tl remplat~ par rc::tJ' 

• on c la.rd z r1r.t it. 
• U• • trP of! oa dt la prt t• dfllbtrat "" 1rrr. Ir 

m• t a l'L.cadé te frafl<'IJIU, eo,.,mluton i:u 

Les rece! t es dt !'Oncle l. ouls 

remp!Jl-;om Je beu.":'e pu b c:t:nt- lra!c!ll!. qal. aeu.!e. d 
t:ieom:nrable n.-car aux p~gta. lll:Umes. •'landes I& 
~ uxi ou.-. b r:ème !raidie <!e 13. i...J• 

• L cœ..~ • ~ que <:cet b mt'll?:u.-e n la 
~ 

,;s, Cho::t:J!c!I: ü to1m11._ - T'lL u.n s: 
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umour allemand 

Au café Romain. 
Souct.1u1 un consommateur se dresse, montre un monsieur 

ul PaMe dans la l'Ue et dit d'un ton admtratlC· 
- C'est un homme Intéressant. un ph~nom~ne, celui-là 1 
Intrigue•. quclqut• consommateurs quc•Uonncnt: 
- Comment ça, un phénomène? 
- C'c•t le ~eu! Europecn qui slt Jamais comprta les tbêo-
es de la re!Mlvlté d'Elru;teln! 
On court slltnce plane dans la salle. 
- Et cc phénomene. qut est-il? 
- Vous ne l'a•n donc pas rœonnu? Mats c·etait Einstein 
1l1êmeL •• 

a vérité toute nue 

Nombre d"automobill•tes. avant d"a1·otr acquis une txp~ 
ence qui leur coute parloLs très cher. n'aita<hen& que peu 
portan~ à l'huile dont ils se ronml&<Cnt pour :ubrlfier 

moteur de lcul'l! voitures. Mats. en lù1 de compte. c'est li 
uilc • Cnstrol • qur vont les prdercnrcs des connais· 

UD. L'huile • Castre\ • rut l'llldHe<Ublt compagne de 
tes et &:llontc p<>ndant leur magnU\quc cxp!~lt $J>Ortll 
l3 tra•·er" e de l'AUontlque. de l"E•t à l'Oue<t.. L"hulle 

castre! • Ht d'all!CUl'll reco!llmandte par lff ttthn1c1ens 
moteur du mondr entier Agent acMral pour rhwle 

Castre! • en Belcique: P. Capoulun, 172, avenue Jean 
bruçq, Bruxelles. 

ne histoire de « treize à table » 
En 1885. Sir John Everett Millais avnlt, chez lut. plu­
urs Invites. dont M<lttbew Arnold. M E o M. E. S 
Mlle 0 S. On était à table ; JI.fil• G $ &'llperçut t<>ul 

coup qu'on eta1t treize. et en lut emue. a_,,urant qu·11 
lt am•·cr quelque calamité A 18 ltn du diner, Arnold. 
apa~r l'émotion de ~Die c; S. 1u1 dit que la tra­

o et&nt qu ·en paretl cas la pttmttrt: pt"rsonne qui se 
·ait de table mourrt\lt dans l'annt'c Il drmnnd•it aux 

es la pc.·rmwton de se lever a\•ant t·l!r!'J, nve-c M E. O. 
M. E S. ajoutant qu•ctant tous trot.• de constitution 
ureuse. !lg •slJllJ31cnt échapper nu destin 

Ainsi rut lalt. Mais en vain. Arnold mourait subitement 
mols npres: E S. fut trouve mort dnM non lit n•ec 
rt\'Oh'<"r déc:rnr~ a <"Oté de lu1 · E O , que le trepas 
ses deux comp:!.&norui semblait predc-tlner a une fin 
hamc et qui s~\.:.u. r~:?~U en AtL•~t Lh~ ·,.mtnrqua 
un na1 Ire. le c Qu<S:.sa •· qu1 coula nu l•rge de la 
•·tll<-Ouintt - <t mounJ\. 

~ VOiia clfS rait.•. raconte œlu1 qu1 a mis en rlrculation 
ue hl•tolrt', et qui n·.,.t autre que le bl.,]rJphe de Sir 
·crett MlllAIA. Voilà des fnlts, de• nom•. des dates: que 
ul<z·•ou' dr plus? Est-cc a.sse1 probant? • 
Un collnborateur de Spectatar. ayant voulu 1·crlCler les 
ts. les dnte~ et k• noms. a bien 1 rouv~ lrs noms exacts 
ls l•s !nits et lts dates sont parlaltrmcnt Inexacts. de 
e qu•en "'mmo l'hl.stoire n'est P"" nu. •I c probante • 

·11 le "·mblnlt. 
clfet, l• b<lnqutt fatal ayant eu Uou en août 1885. 11 

dr&.ll qu'Arnold tt les deu."l :iulres tu:o....vnt nJorts avant 
"t 1886 Or. Arnold e.st mon en avnl 1888 el !e Queua a 

o! en 18'°. Pout E S . on ~q ban& renoelrnements. Mais 
c~u.x qui .s.e nipportent. • ce personnA(tf" sont .: u'51 exacls 
e ceux qui conrtrnent les -deux autre., on \Olt. ce qut 
;lent l'h,.toire 11 n·en reste lltt<tskmrnt rien; c·est ce 
1 arrive gl'nl'rnlement quand on ex~mlnc de prés, avec 
Cllludr. Ir• r~lts de ce genre: d'nlll>'un. cela ne les 
pécbe pa~ dr courir le monde. 

\ UX f'ABRICA1'TS SUISSES REUNIS 
BRUXEt..l.E:s ASH'RS 
ru du ,..,,,,,,_..,. IZ Sch,,,n•1arkl 

aionltt" TENSEN et :"S cbronome • TEtfSEl, 
.Som lr.co11tutablemc11t lu 1Mtlk11r,. 

T.S.F. 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUHllllllUUllJIWIUll 

Les déhuts de l'I.N.R. 

Radio-Belgique a,,vnnt eu samedi Wll' une nion très douce, 
l'I. N R naqu.t le lendemain, dlscrèttmfüt. Les programmes 
eta!ent fort bien composes. mats 1 émW!on ne !ut pas tm· 
peccable Il n)r eut pas de dtscou,... n e5t vral qull $0~lt, 
l'™lu'I• nouvel 01ttre, < d"eml&s!ons d'c•~'I •. 

Les programmes de l ' l.N.R. 

En ntt~ndant les résultats d'écoute des )1l'emlèros •e· 
mnln~s de l'l N. R. qui permettront de poner sur ses o!m1&­
s1Dns un Jug~ment jud.IC'1eux. noton.., que lPS programmes 
se pro!S<'nt.e:it bien et !ont preuve d {-clcctisme et d'un eaon 
à encouragrr. 

Au poml de rne muslcal. des O"uvre.s de Mozart. Beetho­
ven, M:· 'l'enet. Granados. Lalo. Liut, Haendel, S•.lnt-Saéns, 
Gounod Chal'J><'ntlcr, Schubert. Ot"bU'-'l'· et<:.; des chan­
sons populaires et de la mu.•ique de danse. 

MNlons·nous cependant de « Cavalerie léRère • et de 
« Poète et Paysan • ! ! 1 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

S \ XS CAORP J M c s . 
\XS ASTLXXE • • • eruor 
.\l'S PAF..\ SITES 4 500 fr 
UR SLCl'Et;& , • 

J.M.C. RADIO, 316, r.ie de Mérode, Bruxelles,Micti 

La parole 
Le Journal-Parlé est débarrasoê do ln public1to et dM..S 

t'O troh êm1-.Slons d~ qumz,e mui.U~3 chnC'UDC. c·e.s!... S)m• 

pathlqne Conftrence< et ré<:l\lltlons aont aRTMblement do­
&tts dan.." l~s concert.$. On ~t'l.~vr. J>OW' b. prerruere ~ 
rnamc, 19$ noms d'orateurs tels que :O.IM Pierre Bourgeo.,_ 
Paul Wen1•· Dr Oerscbeid. V1ctcr Botn. A Wauter< c,. 
p.-ut. P F• tard, Dronsart. Théo FIO!"'llman. Lean Oonnav. 
R . P. Rutten, Valere Gille. Deux pl""''' cle thèltre· c M. Bt« 
Jln • de G Courteline. et « Orlngolre • de Th. de Ban­
vmo. Sl~nnlon• une lnnorntlon lntcreMt\llte: ln con!erence­
débat 

Quant nux emlsslons rlamandes. elles témoignent égt\le· 
ment d'un 11-0ln attentif et font dénier de.-ant le micro­
phone de ~nonruùltés marqll3nt• . 

RADIO-HOUSE 5,RUE DU CIR QUE (,~~:1) 
L> s t ·r1 R-ORVOX corrplrt 2 500 lnan.,:. donne en pul.9-

snnc• tou•e l'Europe. Maison spcc!•ll."~. cle toute con.Oan~c. 

La boite aux lettres 

C'e•t le \ltro d°lllle rubrlqu• cr~ un p<'U partout et qUI 
pe:mct aux dl.rt;eants des :;ta.tian.\ de se tenir en lia1son 
con• :.antt' avec les au<!lteu.-s. c LA Eo~te aux ll!t:tts • e:W:e 
en An;loterre, en Al!e:nagne, l Moocou. à Katowice. et.e. 
A~prouvons 1 !. ~ K. q·11 a Inscrit ép!Pmen~ cette ru· 

onqut t!an!' te Jour...a.l·P.ll'!.ê: C:u ctil&:..fo.:t.c. mie por\<Ua Le 
titre: • Que&tlom u RePOnse5 •, 
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Quand Tou• •uru tout usay6. 
TOUi choi1iru ua rECe9l•ur ou un aropliRcaleur 

,,SABA" 
sur réseau alternatif ou continu 

POUR LE GROS : 
13. place Lehoa, lS. BfttrXtLLtS 

Un concours « original ., 

c Radio-Lyon • a mls Wl concours proclame • or~I • 
pat- le ~ IUl·même. Une jeune 6lle a ~~ lnt.ervtowée 
dtvant le micro et, en écoutant son bavardage. tr~• qu•l· 
conqu~ d'a1llru.r,., los auditeurs ont dil deviner son lgc, 
oon poida IA ct>ulcur de M!S cbevewc. 

oniitnal. f'<·ut~:r• 
Loufoque, Cl'rtaw#me1u. 

L~s nouvelles stations .. 
EnrùlUll'llna ln procbAint's nals3anees de nouvellea ~­

&Io•• t..dlophonlqu~. Trols p0Ste$ réglonaulc vont eire oraa­
~ en Su•de l.a sta:ton du Vatll':>.n d·une pul~nce dt 
10 &r, 16 k•" et qui dl!!U$tr& sur ondes counes de 50. 28 et 
19.84 metres l"'r& peut-ttre !nRUilJl'éC le 6 (~\Tlrr. V l)C'lt• 
du • Pout P•rUlcn • cat actuellement en rl'COnotruct Ion 
da~ ltl ba11U1·ue de P<!r\S, A Limours. PulMàne~ 80 kw. 
Jonguour d'ondr comprise dans la gamme 200 à 560 nirtre,.. 

RADIOFOTOS 
LE J'EU DE LA \fi'&.<: QUE VOOS CIŒRCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

A T.~embourg 

On par!r dtp:.11.1 long(•m!>' de la création à LUumbourf 
d'UM 1rr.o unponantc station de T s F Il l>'\r&ll quo c'est 
~ !ait• I.e wou,·ernoment llf&Jld-d11oal a cont"'1~ la 
cow, •aetlon et l'cxploltatlon a une socl•té fran~aL•e •pli(-IA­
lem1111t con.,tltuée mals qui de\·re fonder une socl•t~ Ju..-m· 
boul1l<a~ ay&nt aon lllè<;e SCC!al d&na l'aa1lomotl\tl•n 
IP'aiw:l~uœlc 
Râdlc>-LW<~boury aurait UDe ~nce de 100 n. 

Un concours d'écoute lointaine 

i... • OWUC!! I" __;: _ --'" d1• v~r U>d •. c ~•-dlre la 
UC!11J des r:~Amakll:a alJ.emiu>&. m.uwe llDt' ca:Df* 
tl~ entn .a adhlrmu. Il a·~11 d kouia le plu& ~ 
.:auona ~ttanctrrs l>QWble, en: "1nli doute, i.out i:mi:io. 
mcuL d lts mpte~ 

L .cuute &W1i Ueu t1ru2 lG m.ard!s .: 'CDdn:<1Js. de 19 b. 30 
6 20 h :io, eu J8 ,latl\ ltr au : 7 riu.n. Il ne &'agi\ donc pu 
de Pf"_!.ltt dt1 S:::-ice des atatlons allemand~ pour capur 
leC t:.r.in;tln, n-.:ils, a:i cocl.nure, do jouer la d.tllcul~ 

On Jrête à la t ::ue d Racllo-Amat~ nlkmand.• l'U\· 
lt::"tf(\11 ~ pr<>u\'<'l' que !ours Vn!'l'.wna natlorull"' lei •m­
l>fchrnL l'f&tlquc:nenL d ...,..-cr IH pœl~ 6tnniim •• 

Sfafütiqoi;s 

L ~ a ni:~ an cours do 1 an pa.u 4U mille 
m ~ llOU\~.!r.t 81 t!<'D qu'dl• co::.p:ait au I"' ian­
-r p.,,,. ~ 1 m:llloct et dc:nl d~ud!tC'.:n rc;1'll<lreme::1 
~!&. 

LP canad" en annonce 500.000, b~n qu~ " '!Olt un pa 
r;:l~t.• cm•nt peu peupJ• Q.ant au D:umn . .,lc. prU! 1 
tain- œa!s de populatl0'1 trb den"'· li !X"''lMail au ter jan 
vtu ~29.333 san&-nltsUa di!<'la~<'3. C«J1mo on compte •n' 
ron too.000 bnulles Rll Ollnem~rt. U n'tn rtA• donc pl 
qu~ .es p. e. qui ne pr:tttque11t p:u la T. S. P. 
~ en sui-. au I" J"'1rltr, 103 80ll Awtltl'Un avaum 

dttlA!é reur poste, mats Il pnralt 1u'll 1 a bcaueoup dll pl 
rate&. Ce c.'ut!re tst. tr~s bc&'1. Hanl dOnnè l'lnsu!C...n< 
de la 1'1ldl0dl!!uslon sulJSt' JlU<lu't pment et 11mpo\81bUlt 
de recevoir des tD11M1on1 p0ur Ira haliltanl& de la plupa 
des ,.,,u~ 

Quoi qu·en dlaent cenalm P"'"lmlat....,, I• nomliro dt'll a 
dlteurs en .France doit certntnrmrnt, a J hcun o.ctucU 
A\'Olr depaMé un mUllon. Ct' n'«~ I"' rnror• •uln.<an 
~ns doute. Mats si l'on dOnnftlt dr bonnta ~m~&lou., !3ell 
~ capter dlUlS chaque réa1on, l'l·lltcU! n~ tard..,..tt J)M 
doubler. 

V ow qui cherch~z un appatt 
PUR, PUISSANT, StLECTI 

ll"1' vo 1t t!n Mr~ no,,. 

SUPER-II~ 
l'lx rf<IAme 1.~$0 tn 
Soprr-.,ln~ r~o 3.1.;0 !.n 

P\l l.311 'T \l: ORF 

RADIO POUR TOU 
25, rue de la Madeleine, 

Les projets Italiens pour 1931 

Le dlrecUOn de la radlodiftuklu tWW>ne 
d'aTotr de nombreux audll«Ul'J l)OUt mulupl!H - Mt 
EUe pro!.- cttwo d~tnnc, qui me parait !"n rauon.oe 
que c·• a l'ombrl! d·un ~m'-"our qu• ka rkcpteun 
luk"llL 

1 L & 1 A R , dit Paul Df!Tlléf dans la l'orol• Ll!Jre, ~ 
d'annoncer que la S&lnt-llylvMlre prOC'tÎalM t1·rra 11 
dolff do neuf atal.lor.s 1111 oodu mtoyennea Cau 1Jw 
llX iu:tuellemtnll, d"uM 1111' onde toncuo rt d'UM 
onde coune 1oelk' de Pnlto Bm•rald» q1U fo.,.,tloo.na d~JAI. 
Dautre part, le t.rM1n11e ~lllan·1'\lrlll-O~n.ea Mr1' r•U~ 
c6ble • 1 bl1~t.ur 1ur ont!• Mii~. qUI 1ra·.'l\Wua Wh., 
mrnt " IA d!flu.ion de la cu!tura lt&IJ~ <141\S k mondl 
ratier 

Que 1UOn' lai nouv~ea atauonl1 Tout d abord. œ 
du provlncM reeouvrtM '1'11~.al• ft Boun. Maa ]Io COii 
R.omt-N•plM M ra tranalormt r.n lrLAtll:, par la 
dt Pal•nnc dooi IN plana IOnt ad'I•• o . On part.. auii 
d'Un llOUHaU reln>a • Bari. ltl*la ~e IOl'a - -~ """ 
11133 entln. c·es:. l Moreno!! q•J on fdir.tra le ~ 
tmeu$V llW' crar.a .. ondAla 11'11 aura I>"" m1Mlon <k • 
b:re c::ten11n: de tout& l'll&ll• " • dt 1 IEurope ..ntlè• 

Reotr à satœr ai an trounrll une plau p'll&I l"lar 
dam la band• d-. cT1Uldea ond<& ei il ln tre-.. ou qUM.'t 
nouvoJl($ r.atlona ttalle:mt:s sur cndH 11101mnn na Y1"IP 
c:roni paa c=pllquer eoeore l tutbouullla.• d.o 1 t\llu ,. 
roptc!l .•• 

l{iagir ou ré11ctlonntr? 

Proroqun des réBc1lona dan.o l llnl<'nM, <"'la doi.t-D n~ 
ptltr ri\nfit', oomrnc dl.~ni !(s purllt.,.. ou ~tklnu<r ,. 
iOn l'""pr~lOD <OUl'IUllO ~ &a.,._111~~? 

A no::. ana, le pluJ alm;i;e NL d~ oe llU •'exl)Ql.<T • clll 
enn d'ado:-.u.r lalmé~Umtt:t un po&e lj'lJ u prod~lil 
air~ r~tnon. 

On ~ PhlUps rtpantl à ces -.dl~lona •! '~" .. ~ 
rera m OIJ'.P.! de> autl•Uan• d'lm<! JM&ntt. d un~ clA:U Il 
d'llU pW..- f'mW'q'.l&llieo.. 
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IMl H INl ER,~f A 
11..A VOD"li"lUJ~~ QIUJ'<O>INl IEIN11FEiNll'O> LE IMIOlilNI~ 

IMl~ll$ lOOINl1f' OIN! Jr1'~,~n.:g:: LE PILIUS 

'Pardon, M . , essieurs .•.• 
,, 

M. Georges VAX•la~. dirtttA!Ul" fastu•ux et aut~ur avisé, 
c prcs.cnt..alt a lundl dernie1. sa revue annuPllc au 
pubhc d• la • Bonbonnlert •. c'est.à-dire au tout-Bru<(·JIN 
mondain et art10t!Que. J~nla!s 1" coquette sctne <ic l'avrnu~ 
de l'AStronomlo . - pour parler comme les oommuniqu~ -
ne dtpensa aul.Rnt de luxe et d'é!egance et ne réuo1t mell· 
leura lnt.erprétcs : l\ Ill troupe des comédions or<linalr<'• du 
coru111\ générut do Polo:nc. ôtaient venus s'adjoindre des 
cléments baUnnt., tt chl\ntants, 0111 fll'ent brtller sur wutes 
~s facett.es le prl.smc de la Revue: «Pardon, messieurs! 

D'abord la llOurlantc Mme Méry, dont les nppar!Uon.• 
périodiques. 3W' nos scénes de genre, sont toujours sym1>a 
tbl(lucmenl r.morqu~e•. puu, c6:é de la danse. l\lllc Suzann• 
D3lgue. au Jeu nen·eiix et dellbéro. dont les • polnV • 
sont parrattcs. el les Pt'<lrcll~ fantaisistes ttourd1-"'3ntll. i:: 
les fA.mWers de b c BQnbonnltre • ont retrou\'~ a\ t'C plat· 
sir Mil< B~rth• w tl !or. plus en ronne que Jamai<, et t~ 
Ambrœinettt1-rlr1'. sup.·rieunm<nt styl<ies par te mallN 
cl! ballot qui I~ n~:nmn, et pcr us <!e:u expertes Jtur.tl 
fi.Iles: les Ambr~met~·rirls f!rent mene11l~ dans l:l val~ 
du • Beau Danube bltu 1. dont la c Chnuv~uri• 1 v1cnt, 
à la Monnai<'. d• rafr.1lchlr tes rub31lS un peu lrtpe.<c 

Ln revue de M. G Vrutelaire s'accroche. cet(.(> Io!•, h 
l'aetunltte. et cela tut fait un , . .,.age nouveau: 1930 et 1931 
ouvrent la paru du tcinplc; une pModie. tort bien tr'OUSs<-<·. 
dt la sc:tne lnn1cuse Roxnn~Cyrnno.Chrlstlan, rncl ~1gr11!cu­
gemen1.. en J')M\·rrbf' ln quereUe 1in3'llistlquc; le~; trots cllr­
~~ qui marqurrent ln c~J~brntlon du C<'ntennt~e y l«l:IL 
commentés par de O<'duisnm•·• l!gurauons; L'\ cc>rtmonlt 
de l'lnaugurnllon de la statue de la • Bratio.i,çonnc • i· 
l)l'ttt' à M. Vl•mtncx des accents éloquents: te ccntenn!rc 
du Romanti,m•'. u rl!ttnte .,.s.,!o!l de L'\ S. D. N r :;ont 
mauere • coupkt.! prl"stcs ~t lr-stes ... 

C'est t l'r.ctualt:é tnccr. qu~ :a P.Hu~ e111prun1.- son 
• clou o: l'tX('llrllon par stramu, d'An•·e."S Il Ostende. à 
laq11Pllf ' ' Ja.•µ::1!'. au c"1rs du d~~• é:..E. conT!..'\ des 
amu poltUctu~ r:.t Rutr~. excursion ~ bien ronaa.ntto pv 
~ houle qu Il l•llut virer de bord au m.!Uro. c!u Lrnjct 
ot renlttr darc-dl\r•' â Amrrs. Les nibulauon' du capJtAl:it 
J~par rt do - Il• Jlrnants Jan."'n CL H)m:u,. y sont 
traltecs a la manier<• bon onfa'1t; le public en a ri tout son 
saoùl Il n<' :rut paa molns ar.1u~~ a la scène du chc·. nl1"r 
bnrdé de rcr, twlMat-r1gurant du cortege hlstortquo. m11·r­
më a\'("(' un~ puer dans une a.'111.ure, dont. son lteutt·nant. 
H emporté lR cJf'( et qul, tur l'nir cClèbrf' d' cAv. Av, Ay.» 
rtv,.Je :\U Sf.N!t-1\trur lis hC'!rrtt:i:('s 60Ulfn-r1Cf':> nuxqurlll""~ 
p(ful fllre ,,~ p:-01r un hnsp.dkr du 2"" gu1drs rn l11tt1 R\'N" 
un ln.M-ct•• qui. t01punrmt_nt, le pique et le mord Ju~u·au 
ung pPndant drs heures d'bor•o;e. 

Jamais Mme Camus. dl-eLte de .a l!onbonnr<'re. n'cuL 
de- 'P~us Jolb acurtrt·~. p~us de grice et dt! beauté. Jarn.als t.a 
voix n'eut p:u.s de lrnlchc.;r e~ êe cba..-.r.e qu·a rcr..n:c<' 
c!e oe~ acto pimpant l\hl si Mme Camus r<pftttniatt 
Jamal6 la. lkl;J1qu~ aux concours .,..a.H,qu i. et lnttm.;-

uonaux chers à M. de Walel!'e' •. Mals son ch•nne.~t do 
modes:!<- et d'mtlmlté s'elfarouohtralL de ce cllhquant 
appareil du blutf amencatn: que le Se1:p1eur Olen nous 
gnrde Mme Camus! .> 

Mlle Daisy Gra<:e lui donne cnlnem•nt la Îl'pltque; 
Mme Mcry, déjà nommée. a un2 \'Crve cl une ro~eur qui 
ne d<'1>:1.=nt Jrunnls la mesure: unr Delt.enre de salon, 
dlsull ln comtesse en braqunnl gur elle eon taee-à-maln .. , 
Et Mrne Bernard est bien dlsl\ntc et Jolie comme ttne 
soubrette de la meilleur époque - Il lnut Otre jolle pout 
~ccédtr à ln « Bonbonnière •· 

M. Bernard, o.ue sa haute taille ""ri admirablement daJU 
des rôles toue faits pour lut... aur me;;i;ure, c a ut.a.nt de 
\·t·rve que d'autorité; !\l. D<c~oly, toujours en progres et 
qui a une jclie \'Oil<. 1-L G"°'1ll. ccm~len C?ll!ctenctetU 
tt chanteur de 13 bonne tcnle. Ml<'trcnt l'inttrpr~tatloc 
masculine. N'oub'.;ons pas M. Morelll, le ccrnpo>.teur. act.eur 
dont on ap;>taudr...«.Salt un d'n:-mnnt op•ra~t'IU•. li y a 
que~qu~\lt snnames. sur b m~me r.cl'ne dA la cBonbontùètt• 
f'l't dont. Jr,.j acrobatie.~ ,·oc:i!cs sont .• d'un paroi$Slen qui 
fam~!J"r du t<'mple de la mw.!qu-:, en cornialt tous le: 
de tours 

L•• LOUetlCS de M. Poulrur tont un drs élém~nts dt 
suce<-:> de t"ett.e revue; M .. Fernand Be .. tln en o. orcherut 
ll'll chant.• et les danses avec soo t.our-d~mnlrl bien connu 
H M. le rcitsseur général ClaY<'S a conduit, d'UJ\ft marct1< 
nssurce. la pike de l\l Cleot)le3 Vt1xetatro nu sucfi:S. 

L auteur a été vlvem<>nt fdlclti' d'1wolr ainsi mJeuni I• 
rr;;lmc de la sir•e de revur5 qu'll a donn~'"' à lit • Bon 
bonnti•rc • et. ailleurs: c'est toujours un m.Srtte de t~or:t1 
de s..· renouYeler et l:i récoml)l•n.<c est !><'lie d'y ètre P"'' 
venu. r 
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MIETTES D'HISTOIRE 
L'INS OMNIE DE L'EMPEREUR 

.V Lud" U:utf1, /urctcur "'"°"· a t!lcOu=t daru le 
• Scr'"':-entrJ C:e 14 prl1:r..e~ • Pa..'in..e de Mtttr.rniclt > une 
~a:wn de 1·111s:Qfre de ra ça.-~. lil!fettnU de oell4 qUI! 
n.ou1 r.ron.s publl,,.. da1u un de nos d'rnll'1'1 1iun~ro.t 

S't.l Jaut 1•n. crn re la prmce..sre, ceUc ht3to1re le a;orait 
pa~.cr~ c Fnnta11ub/rau - cc qut est pl~ i raL(rmblable 
qu'a Sch .• i, Na7JOU,on Ill '11 curait t!lè më:e tnd~rt-ct1;1ncnt. 

t.• qulprcquo t•I q•c le conte la prlr.=•• de Metth"ic/1, 
est p.1<& a1111min1 rt 1·1:1,toire eit plu.• :plritllcllcnu·nt ra· 
coolée ou't·Ue ne l'rJt daru le.t souvcmu raconté$ "" 
Galli!J<t. 

Ln•UOM donc ln parole cl la princuu. 
Nou~ uot•• trou1·1ons, eu mois de Juin 186:1, tn<tall~ll au 

palaa de fonl.'.\lneb1"au, où Leurs )JaJestA's falwcui leur 
seJour d'ét~ annuel . Or, un mat.in, alon que nOUll nOU& 
rendJons. mon nl4....-i tt mo!. au Won. a lll~re du dé,Jr-unf"r. 
à mlcl1, nou. entendlI:ICS. de loin ér;3, ces r!rea tncxtln· 
gulble$! Cumux de connaitre la caUS<> de cette bl.larlt.6 toue. 
no·1s prr~~na le pu pou: apprendre ce q:u en <'tait. l'h!.$­
IG:re f1M=te nous fut raoontoo. Elle est autbrnUQue. 

L e.a:pc:-eur :>a).oO~:> m 'enau de se coucher, la vellit.. 
.-rrs minuit. et ..U.lt s·endormlr, Jor&Qu"U !ut u~ de son 
as.«ou;ilW'mC!lt p~ un vaco.nnc trmble se passa.nt au-d=u.• 
de a t.êt,., On eùt cilt qu·on c!An.salt. les ~taux du lustre 
!als:itent un untamare odtru~. tl ~mbls.tt qu'on bnlld~~IL. 
puis on s'arretulL, en rebondissait encore. Brrf, le bruit 
êtalt deHu1u u1tol~rablet 

Qttt peut-on hlrn faire là·haut? se dema.ndn. l'empt'rcur. 
tL qui c!lnble !Oie au.tfe~us de ma !tte? 

L'rmJ)f':rcur '~nt eJ;..wntic:lemeot bon pour aon totou~ 
rage, IJ4· voulut p;1s r!'\e1Uer oon \'alet de rhambrt, e• 
vo~111:1 que lt calme wnblatt se rétabllr, rt.olut de ne 
Pllll le .onncr et <!e ne rtdamer que le lendemain. 

n se uru:na du rO'..c du n:ur, lorsqu~ il P<'ln• m train de 
&'endomur Ea Mal<S:6 lu• révcillee par la rrpl'\5e d~ œtte 
lll!mt M.-.::i&nC:e m:c.:nale 

ll o est pas de bonté qui Ufn.."lC !.o.-sque l'apcemtnt m 
arrr.~ a \OU.< cmp«hc: de fermer l'œll. Sa M~6 sonna. 
Le \1llet de cha::ltro accourut. 

- D.tc. donc. q•"'es:-<:e qw peu• b:Cn ae J>foll"r Jà..baut. 
et qu C:onc habite c:::te plere? 

- J• l Ignore, Si.re.. 
- Eh bien! monr":t-l' et cUtœ à celui qui y Mrnl'Ul'c 

cra,'Olr a se ic111r tratiq111lle! 
- Je d1m1 a l'alde de ca.rnp d• ""'"'1ce d'dllct exttuler 

l•s ordru <'.e l'ltmptrcur. e:lr moi-meme Je ne 6&1.s t.rop 
c-omme:11 Plll'VC!llr cl:ms cet:• pltce.. 

- Ces: hlc:t repllq11a Sa MaJ°"t~. mal!< qu'U v d~J*he, 
ear, t•n•.z. 'l'o!JÀ qut i;a roco.'Tlm= En •·erltè, on a'a pu 
!Me d'I:!..- c!lœe uinblab!el Je w.:.s cu.-t•ux d'rn ooll!l&lt.r" 
Le catl!ll!I 

Le valet <!.e chamttt rou:ut l"''l't..'ller l'aldto d• =1> •' lul 
~ 1 iUbl.~ en lu1 1nn15me=r;; !'orrl!e de l'empe."CUr 

- Ma1' je U1S pa.r!al=œl q!l! hsb!:e là-bau' C'u; 
X • un dt3 oteeL-S Cl Cll'clorulance. D do:t t:re c!nmu !OU. 
J' ""~~.: c qu, m r. 

l:: là-d U •~tt.!'.e • b t!-:.c e crtmpe qu:>Ln! i 
rnu:.re &:.. ~d A.-:né dC1'8llt I& po.-u Q ci•cnd. rn 
·~•r.. un r=ue-111~e cl= la pièce. n !ra~ Une 'l'CU: 
'"'cl<!Cîl nt.cm!. c cr:e c!~ ctea.::... 

- Q-ul W. .. , 
RtJ;IOn<~ 
- c·= m ! un ltl. qui •t= de h ran de l'tmpc:CUT 
T.t la po."te a·~n~ 
L o.<n.tiu a; •n P4Jc et df:alt, s: p.-d&e::~ Il ron ooll~~ 

da" un c ~ s ·..,. i.:.;.n, 1 u: re lut f&lt p.>~ dt 
la cœr.nilsslan IO:pt.-tale en !Ul di.am Q'l<! & Ma.le: \1, ce 
l>'.lllVU!t a :rmir par 5".ltie do t.&pace qu1 !t !&IL au-
11=ia c:e 9S i.«e, le c=.-i;o de !-'"? D".-.:.:r i œ !Do'altt 
Ill ti:ura:n d'e-. l se len!r t.-...oqull:e. l>e t0:l.\-t-O pas 
Cl11' le ~.lX ut rlpo:lcl d'Une ~ .. db':Jtt u::s lui 
d= da -. ~:Ulœ. d&cs se:: <~>-"Cnt:>' 

- Que ~o:n • 'l'CU~ ~ =:s le n aniTe ~ 
a :a ~c.~ k:3U ~!!::: 

Le deJecuf de l'emperr Lr lai r1~: 
- n laut lut !all'c entendre l"ILISQo. et Il faut vi """"in. 

ligne que ce tapnge qui tait l!t'And.~lc c~ Qt1e dlra-t-on, 
Je vo•J< le demande, dtmatn, d• vou!, del13 t.out Il> pabll? 

- Eh ~•en' on dira on dlrn, rtpllquc l'lll!ortun•. que 
J':>I ét.e Muplde de la prendre 1 

- All I mon pauvre aml. "'Pond l'eld• de CAll\I>. on dira 
plua que c•la on ll<'ra lndl~n~ n ne !Rllatt mirtout pu 
l't\menei au· ohz!.t.cau. Voua auriez di) lui prrndre une cilJ!.m­
bre Il. J"bôtell 

- Ah! VOU$ êtes bon, vouJ1, m~l• ç'~t qu·ru~ ne vwt 
p:ia "'w-r scuJ;,J .. Et, tenr.e. d~Jtl. l'Oll• vo\'•.t 1"s rideaux 
du Ut s'agiter. Elle boncUt ! Il fi.Ut que l• re:owno aui;rls 
delle L'ontenl!.ez.vousl 

- Je crou bll'n. dit 1 atd• de r.amp. 
Et. plqu~ de cur1os1v. U a'aPl'l't'dle d.e l'oreille du co-.r 

pallie et luJ deman<!~ tout bls: 
- Au molll.<. ~.,.lie tx-Dc? 
- Su!"':br! Admtrab~! Voulc-roua la •olr? 
Etonne de cette pro"""1Uon. rosi. nlne11 Pl'l' la nirtoa1V 

- t~ pul'. tns !OI, on est homm~ ou on r.., 1·.,.L i--1 - no!re 
erroye unpé."ial acq•llesça avtt ua r•rt.aln plaLSlr en aJou­
t."\Ot crpend.'Ult. unu JX1.r ua demlrr 11Crupulr· 

- SI ro113 croyez qu• r..,la ne la g~n• i-.• trop! 
eur quoi le dtt.cnt.t>ur a·ocn.': 
- Ahl mals cela JuJ ••t blon ~li 
Et, menant ~n amJ par la ml\la, li &'avanco mr la pointe 

de' plr'da vers le Ut rt, dou<rinrJJt, U en tl~ '"" r1dr3ux, 
le met en laœ d'un baquri dana lrqu•l gti;o1 ait un• ~normf 
• carpe • portant, rivé ftutour du cou, un .. nne~u d"argenll 

Le SW;él"act.!on de !"&Ide de camp dtpoL5S&li tQUt ce que 
l'on pou\'alL lmag1ne: ! 

\lne carpe · li 
Il 1.1-alL eçtre \'OU' ml.eux QW• or.la! 

Furieux de sa db:;>n\'•nu•. U demanda t. ce cur'.eux pfo­
c:lltW' quc!l.e 1c:ee &~ bien pu luJ prendre, u i P<Ol>03 de 
quoi li anlt <te t!rer cc~" mAlhcuttme orpe de ..on c:tw.r 
t:ang, Le pau·,-=-e htmme, hon= r• con!ll1. M ttntent 
pr:'l!On!e.'l>ent coupab:e, pru::ue crlm'11CI. lui 1.\0\:a qu'U 
adore la µ,che t• que, '° trcu,ant Jou:n li= n c:i r = 
dr cet tt.in'!'. li o'a\'alt eu qu'une l~te qu'un dlalr. q•ll 
~t.a.1.ent de voll et d'adm!ru de p:ts une de c~ ~ •I 
~!èbn-s et ce a·MSUI~r a'U et.111 bkn Hal qu·u 1 en a•ltlt 
qW port.aJ~Jlt, l !.our eau, un anneau tJl ar11ent .stll' lequel 
ac U'OU\'lllt tn=!U! la dàt.c é• JC.'lO! li 

La pêche CD etaJL lé'l~J~llll'.Jlt Interdite lôta peUle de 
tort.! a=ndt1 u mime d'lnf<'.rntm<D< U 11valt, en qwi.tant 
le s:ilo>n aµrê& clli>tr ité funt\emtnt ~cr un tllet qu'il avait 
etc peser de3 !'aulx>. •t - t> Jo'.e t>l o bœhca:I - WM! earp~· 
l en:nu •Y tt.a.lt p:W en enoc.. u l'avait rmpon.eo en 
cacllr.ut. daru m cb:unb:'< et m.ac !boa un b>l:uet. m&la 
t«=e e!le ctatt énol'llll' c:l<' en ~ l • 11 l::s:3nt. 
et U a·ais=it de la rt:OMl.s!: <t tic I')' rcmct::c. o: a ~ 
'~ pas qu'tlè ·-~t. ~· 1 ~UOD dl' la tt.mt-t.­
tn.- e tnr. k lcnd~ 1'.l pttll Jou:I CttlA! oo:i!n.::oa 
raue, Je c!tlt;;tté lmpé.-t:>l •t le ceu~t:. prltt:I: le b<lquet 
en t.k.'ar>t é)' ~'l:nm la .,.,..,.. et q~tt:tnnt. • P3.5 de 
lolll> b c:.tarnlln', ~ U'tln.<;>nrkr la tGUpa~ ~ 

L a1dc tle =P u:np:cs::.. d'aven!: Io nlet c!e c!lamb.'\! 
de l'cml)Cl'~.II que tout ét:ùt "'ntté en cirdre. Le lld~le a<r­
Tltair \'\nt au;>rls du l!t tlo aon •Ul:llltc ma!:re en lui 
dmnt: 

- Tout va f:.e t.ra.n~J\llt l prûent. • Une c.~-pc ~111i 
ffll\U1 VOit .LL X • 

n s.. M3J~ de rtPOildl'" ui l'llLr.t • 
A!> Ill ie~ s~ dco 1 =s • atlj~'bul? 

1"' Jende:laln matin, Sa ~J~ flll an.l.>e Ill row'4llt ~ 
1& !Ufl~ ••=e. Elle Cll rit a.u: larmn cr.. poor y.in:: 
1r 1 Don JWl:> !lUX c&1ll<"' •, ~··· htl ln.'ll;:~ l'hu:rJJWlo:1 
d• ta n=·a l tous le.s l:tTlt"3 d~ thitnu cul. pendant le 
rœ'.C t!u ~. M ecstrC'~ de 1&.. .... mille bZZ1 $lU' <'9 
~c- &::r.::T'"..t.'<-

n a !u.-. au.-. ce!l"S ~ bln• mon•Ue. 
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Le rasoir doit 
gliaaer aisêment , 

LORSQUE vous vous r ::sez, votre 
rasoir doit glisser aisément sur 

la peau. Vous ne devez pas le sen­
tir passer. S'il en est autrement, 
c'est, Je plus souvent, parce que 
votre barbe n'est pas bien adoucie. 
Une barbe mal préparée résiste 
au rasoir le mieux affuté. 

Essayez la crème à raser 
Palmolive. Tout se;a simplifié. 
Vous verrez comme il est facile -
et agréable - de se bien raser. 

L a crème à raser Palmolive laisse 
la peau souple et lisse, parce 
qu'elle est à base d'huiles d'olive 
et de palme Elle supprime ainsi 
l'emploi des crèmes adoucissantes 
et des alcools, ce qui lui vaut d'être 
appelée "l'assurance contre le feu 
du rasoir". 

Un essai. à nos risques 
A clielez un tube Je cr~me à raser Palmolioe. Employez-en 
la moitié. A ce moment-là, si vous n ·~tes pas satisfait 
de cet eHai, renoo.)lez le tube à moitié oide à la 
S. A. Belge Colgate-Palmolioe·Peel, 9, rue des Pelils 
Carmes, à BruxeOes. Le prix du tube enlier oous sera rem­
boursl sans aucune formol/lé. On ne peul pas mieux dire! 
Et oous ne poul>CZ pas mieux faire que d'essayer. 

Le grand tube : 12 fr. 

5 avantages exclusifs 
t Produit 25o fois son volume de mousse. 

2 Adoucit la barbe en une minute. u. «ntrmlir< "'"'· 

3 Tient dix minutes sans sécher sur la peau. 

4 Maintient le poil droit sous l'attaque du rasoir. 

5 Supprime totalement le feu du rasoir. 
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Les firaodes Farces de Louvain 
U• rroi$ t!t"'1JanU, c'tto•• •t outro/ou ctu;< q11t n'dt 

dl41ent pas. 011 a dit qv'll r.11 tu-<UI pliu rf<IUJllCIUI da1IJ 
go~i-la, que rtpoqv.• ~tWtaire. uchc: tl 14/U p1t101c•qu 
QU4 not.I t1001U t"& a~rat( ithdi•d (C OTOil'lt'. lt ROUI ttao 

a...,oz ltntr• de ~ croire. M. ûoll Degrrlh n<rJ' cütrOlf• 
Son lirTC: • U• Gror,du Tart:<!• de Loutaln •. nou• monh 
q•'il autc e>:ccre IUJ ttudu:r.U - aUJOllrd'hul on dl 
• 1:ude"ts •, mcll c'tû la l!M!mc c:/IOJC: qk'llffr - """'"' = que connut notTc b(Ut feu•iu.tt. Dien 1Qr que la -
talüé d11Jtr•: 011 ne 1'r.1t /•"'lllll d '..ctf, anthaiutamd 
fdcht 4 LouoofJI de la rr.•mc /o(On Cl"'il Br..uU&. J:;z!J 
bolltmc !>otugeoW!. le 1011-:uz M!JralIJt ~ op/nloM, d 
u~t:nul\!1 tt du p:rdur.:.a or.I, I"'"' lu J'-UlltJ ~'" ' 
IU rit'• rt d'~!pn! trdlU. l•J "'"meJ Gltralu Ici tt lô· 
Le drôkr1e ur. bTin U.uroqiu, le rtu!Jtrl< dtllbtrir. l'trrc 
p'ICl <I le 1e-rr•en·ll<'ht.11r.e aU!Jf. 

C•• rtrllé• tcialtnt o la let'l~re du l:ilf'c prtnornmt, q 
rient de put>ll<r ~ttr • LJU.n"' Ru •, l'ts./tudlant 
·o"Ute M , Lton D•~c:!lc; et lttTÇ r1t ttr1t don• un MJI 
lute et prt$lt, ar:ec u:i 1tns pro/cmd de la r1q°'4it1" et 
go~1 de l'ilTtli<!ren<"c propre 4 i•ttr l'inq.Uétucle c!an1 
caur deJ mtr, .. fi<# $1%UTI, c'eJt nnt), 

NOU$ r~rodutsons l'u11 d<3 el'J1µjlr<1 de cet aJ1nalJle Il< 
quh: • La ttrèr.udc clcti u Ptrc lltnuue • 0• >1C Jld 
pa.J raco111cr acte piu de tTale t •unruc, a11tc plus 
crote qalet~. """ contt,.nc~ tr01•bi~• par 11 Io u:tt 

La Sérénade chez Je Père Hénusse 
EN SOVl:.'UIRt 1927 

On étAIL ttntr~ à Louvain depul~ quelquM )oura. !A' .: 
dent._ le nez au \cnt. éUl:r i.t en q,1e:a d'lnc1denu rttt 
re>qU<'S. ht.stolrt' i:I• montrer qa114 ft&lent rrvenu.. i:f'O'l' 
d.l?'..St?"CU.:C pour les, boaro,eo!J;, Jf.S ntca et les conflN' 
<••~' L<' P""'""' ron!êr•netor qui \1nt tut le R P l!~n· 

!>!$ •fllrh<S SôUlll'-<l"'bœu! •"alrm annone~ le auJtt a 
ch.lnt . • Crime pa..loone.I •­

Les pet :n Jeu::es hiles n'en dormaient plia, les r 
d" pro:t'3Sturs :nU>&Wll leurs r de~ d•r.let leur armoltt 
aace TO'J~ armor:.-::- en il"'lld IUCttli morA~ln. 

:<ous e· ores. Il l • Annt-Oardo • .--> av'.om vou 
t•;n, ~u..i c<:>tre pe~t:e p.art: peur l"l':ldn le au~t e. 
p;us promtlter. nom a,...ons c :nplt~ le ~-"le P'lf une t 
duc:lo!I Ub aé!lqwt~· c Cr.mt pU!lonml ou la •• S 
.:es • r Sl1! :ait \:ll =~ usez peu acaaem ~ue. gtnUal 
a;iJ>l!ql.é à ce.-u..r.s penollllSÇC> i dpt rouie de l'ad ,_ 
1-"&tlo:l da chcm!r.s de !e: 

Ce mo~ an1t mis m t'rtll ~ W?denU. mai. r1f'll dr pl 
l'e.'oql;c:œ ap;>ret~ du R. P. 1!<11~ «t la vo:unlq 
arcellJ' dé - admJatri:cs lu lal!aalrot p!ulbt ll:di!lt.-w 

PA: coc:re ttt:e boutade aval: plo::ré cUns un alto! 
m•n' l=dlc:ble un~ d~e d~:r.e QUI ta•~ panlr du ro= 
~!fil: e: que l'h'•'lArr allll d~onm!J coMAI 
loOlll DO:D punpant de Madame Machin. 

Que :.: :.1.idaaa M&chlnt 
Elle ~:u.. têlégr&pbla. tua Ir& ICnnt'Htt d'r.la 

m mnntt les c:loch~ marche: l<S alrtnts r: an.1111.;i 1 
:a marW.l':aal~ l'QU!' parer au ptrll! 

Un mot a:u: c.~ e!tud.,,n::na et c'ttalt la cfft ' 
dl:n alme p;:rta.11 .. Aa lltu de eda, on 1=114 1\ len'~ 
du .Plb~""1lc d~ rani;tt.s da Cllea. Cc lut 11'1' •1.>t 
Sans c:i.x. ur. TM..<-e d'~'ud!anu cusoe:lt pr~I r• la l>l 
de pot• r aW< aen:!ccs de mémolrt du R r lltm:ue. 
dts p&J\llautt.>. 11.11 moln!. ça dl!:llt q11clque ch°"! r.t r.cdl 
c:nts Lounruui;, lal!!.an~ la ha;l'e eommc a'lrs..Nltr d,t...,. 
le rau~u!:.o du œ.. ar.tcjpll:tnt :ts !:r&ponuru du p:. 
n1e:r demOC"nt:'l'Jt 

LA P.\r.TIT: 'JltilC\J.t:. 
En ~yant lll'ts ~ portr:s b ton:• IJIOl:• tuhue c: tr~ Pfl 

p:i:cru allireée à 1 ur ln •nt!on. chAcu:t d ~ net;: :S 
f:;u<!;&..'lt.I QUI pmétnlt• • à I' • Dkn ' a OLAll d t • c Primo. 
e~ c:. ·~"· ~-::do. o:> ne 'eut p:a.s ~·•: i:ow 
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n.s, u a'arlra de se dépêcher avant que ne SU1ib6Cnl les 
dourea •. Aussi. le concert pr1l-U aussitôt une ampltur 

posantc. Le répertoire était var ie: c Allah 1s aroot », 
y ava.ll un macchabée », c A ba5 les boules ». • V•len· 
ne ., c L1nU>niatlonalc », etc., puis, au moment où le 
nfér.incler monta à la tribune, un hymne nettement che­

..ie-rerrlstc, tout particulièrement adapté au sujet de 
'orat.eurl 

Pendant ce temps-là . que rai.sait le public? 
n s'amusait follement. 
Mals ouL Les bourgeois dressaient vers le P!ieonnltt des 

ea <p noules où se lisait la béat.ltude que donnent une 
!gestion parCaJte et un concert gratuit et lnattl!ndu. Leurs 
emmes et Jeurs Cilles nous regardaient :>.vec des yeux plelna 
e malice et nous les récomp•nslons galamment avec des 

!sers lancés du bout des dolgL•! D"'I confettis i.aplssalent 
e c.ràne dea chauves. Des hirondelles de P11Pler descendaient 

toull!cr les dames. Du tm a rand J.yrlsme 1 
A vOlr la Joie de ce bon public, le pigeonnier conUnuait de 

lus belle. 
lnsenslblement, le nlvff.u s'éleva.Il. 
L'orchestre donnait encore avec Impétuosité et unanimité, 

rs quo le bon P1!rc Hénussc était depuis cinq minutes sur 
s planches. 
Quelques ft!gnes d'impatience pointèrent pe.nnl le public. 
Les chahuteurs se calmhent. U 1 eut ·-,dant '1ngt se· 
odes un sU•nœ complet.. 
n '1 eut du stlencel 

Mala Mlu. au.;.stt.ôt n 1 "" . le chlen 1 

LE cmEN. 
Que diable falsalt·U lSOUS la tribune. parmi deux groSSC-' 

mélancoilques et un p!:>.no poussléreu.~? 
A peine le Père Héniwe eut-Il proclamé, avec une slnœ-
1' tout<! prud'bommesque, Que c le crime paastonnel était 
~ de pa!<$ion •. ~ roquet, ~mervelllé. maolte~ta 80ll 

dmlratlon par des aboiements lntennlnables. 

Alors. ao p!geonnler. ce tut du dtllre' CbaqUe ooup d• 
gueule du caniche éP"'' d'éloQuence ra1'&1t Jaillir d,. 
hoquet.& convulsifs; on M? •npolt sur les genowt; on ~ 
cramponnllit au" stmpont!M, Jes bleus riaient aux larmes; 
un banc, pris d'une folle Joie, dégringola, augmentant 
encore l'bUnrlté et le tlnto.m:.."Tc . 

n n'y avait plus qu'un hornme pour arrêter eea ma~st&-
tlons Joyeuse~ et lnvolont.alttb. ip 

C'éta.lt 1" Père Rénusse. • 
n pouvait le ta.Ire. D n'y · pwvlnt pagl 

QUE FAlSAIT LC PERE RENUSSET 

ll oonUnualt S&DS broncher. 
Au mllleu de ce chahut &rotesque. U ne réussit pe.s fi 

Interrompre le débit de 50n dlseours et à trouver un mot 
p!abant qui eût aussltôt calm6 la tempête. 

Car le pl!t'Onnler n'avait à son ég'ard a e h0&tillté : Id 
l'orateur r -oit su lancer une boute.de bumol'Ullque, cb!l<:un 
l'eùt Instantanément applaudi. 

Mais au !Jeu de cela arrtvè nt des quiproquos qui rani· 
maient l'or~ge chaque rois qu·u s'atténuait. 

On fmpPflll au plgeonnler - iuatement alors le R P. Hê· 
nusse, poursuivant son discours, demandait: « E31.-ce que 
l'on trappe un rou? • l 

Déslillant, d'un geste maJe5tueux l'auditoire : t, La 
plèbe est en bas, l'aristocmt!e e•t en haut. • Tu parlest 

- c Voua av<"< de>ant vow. non un crlmlntl, D'.&ls un 
Justicier. • 

n en nals.<alt d'aus.sl pltto~>"<IUes à chaque Instant, La 
salle - on l1l comprend! - ét~lt de plus en pha nerveuS<'. 

LES F LICS! 

n devenait difficile de calmer les centaines de 11als lurons 
du pigeonnier. ap:-ès qu'on leur avait fourni tant de motlla 
d'esbaudislltmtnt. 

En bas. «la tournait au dram~ D'honor .. ·~ 'pauses et 
mèttS s'évanou'-!ent. D'lndlgnRtlon, des p ... r.-urs 
avalent des attaq11es d'apoplexie. D~J)uls une dcml·heure au 

La voiture qui a étonné l'Amérique! 

!MRTHl5-
La lafta.r mondiale qal ut.>ure aajounl'hw MATHIS n'est paa due au b:>ard. 

Elle con.aarre 1ID d fort oonll&nt dans l'appU<atlon mitbodlque d'W>e ldôe·for~: 

LE P0 1J)8, YOILA L'I..'IN E~O 

*· ~m1 ! · ~ ~~~l '(®)ll 
8 CV - P'f - C 0111Ddret 

One 1 CV r r •• Mrt•. cnd•U• p.r d• Bt#moa4 

:!:'~:~~'r:·;~~::: r,:~0:,:0~~!~~'.i.'!~1::::.' 
•• 1 Joan '' 14 bt•tu, aea1 I• c:oahtt• etrldd 

•• l'A..C.F. 

a el 10 cv - c cyU.Udretl 
La fltl+bte 1 0V KT la 91•1 fffQ0&11l4H 4H 
•ellutu pour ~uler conrorb•l".t'"''" à ' pet· 
H ntu•. La h) l'\' ntla"' npfde, pH•f'Uaot do 
•rutf<•rtU etoneml.q:zemrat ••atN A. .U 

perSODM~. 

Distributeur 1énéral pour la Be!,ique: Rue du Mail, 90.92 - BRUXELLES 
1 tllpbonea: CUU3 et CUU7 Téltpbonu: 41.78.SS et U.IL!7 
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MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

• Dt! l• l•"tnfooru: i11peccablea 
Une loyauté parfeile 

La rtrmr hel9c la plu• pul1Mnlc 
De• milli«a d" eU..ta6ons 

Rrcherchr,..Enqvfl~u .. eillanc .. 
T o.ltt tr1i~<Ûon> con.fidentiellet 

SUR.EAUX PRINCIPAUX: 
BRUXiLLES: 32, rue des Palait- T . 17.6182 

L@d~ m<rcr•di. nndndi de 2 à 1 hcutt• 

ANVERS 51, rue de la Province TH 557 .85 
Mardi et jeudi de Il i 3 heure• 

SERV:CES A L IÉGE· GAND· OSTENDE 

OPÉRA CORNER 1 

111111mH1111111111111111111111111111111111111m11111111111111111111111111111111111111111111 

LB MAGASIN EN VOGUE 

•• • 
Son Département RADIO ., 
Les meilleurs postes secteurs: 

S ICF'.R 
S. B. R 

PlUI.fPS 
ORTHODY'\ E, etc. 

L es postes valises: 
RFF" JL\ DIO. à ! ?5& ,,...,..,. 

P• a 9 4 5'lOJ 

Le.~ Radio vamophones: 
\'01'. Dl: «O-; )L\I îRf. 

'L'JESTIC ........... _.. 
TOUS LES DISQUES ET PHONOS 
2, rue Léopold, 2 BRUXELLES 

- ti.s.•.n 

moins on ne $3\'alt plus "1 Je Pm H~nlW". qui clibltalt 
lr.~branlab!•mrnt &a leçon corn= au cat~hllllne, parlait de 
Clropé.tre ou des De.mes de IA M!Urlcord<I 
L'll~un twt iira•·el 1A'll portes ~·ou•Tlttnt et quarante 

po!k::.ers ~ uou .. rent nez l Il(Z avtt l · atudeni.a. Du COUR. 
IA salle enéère tourna le dœ à l'orateur! On a·empol.Jnal~ 
en llaul. Tous les noms d'c•lpntta el ~ mamml!ètts ~ 
bn'.•nt !'~ce! Le Pett Hfou=. perd?! &Ur l'<stnlde, ml,; 
tait lOUt seul Ill quatorzième P.'rtle d • l'On compltmcnt, 
lace de nuques pelées et d'omoplatn 1:ra~o11U!•tl"5l 

Quand los noU\•eaux audtteun eurent t<>u& uouv~ pla 
pllrtnl les student.11. une pauc miltgN! rtgna r I• pays e 
pendant dix minutes. 1.&ndls qu·~n mu.'iAnt. l'audlt<>tre ao 
lliinalt ta ce>urbe a>Cendnnlc ou dr.,,cndant.e du dL>co 
l 'orateur pu~ raire briller. rons trop de mkompl.<!S, les ch 
mes de sa personne et dP. "" ··oJx, 

A la .ortie. un lmmcrtl'c cor\èi<" hl le tour de la Ville. 
miw."'s furent hartln1111«s prh de chaq~ 11.Atuc et d 
C('ntaln5 de demiS ranlmhent les 1osk'rs ml3 • mal 
ce concert~ 

LfS R \ COST \ ltS. 

n ne ta!lali donc point exac--u IM i::oporUOos de ra 
ture. Il n)· M"P-!l eu ni complo! ni u.bot.sgc ayltbnaU 
MaiS s'.:nplement une bn1yante hlbr!U aUmcotje par 
pré!.ence de mes annt la conftrenœ; par le pulll1" q 
8V('(' tol!l< tVldence. approuvait au dtbut; p&r Je chlm; 11$ 
p.u I~ manque de p:;)chologlc cl d'à-propos de l'orateur. 

Aprl"~ cela. u èEalt tacl!c de ttJeter la !aut.e sur une ool! 
!e<tlon de per1!0nr.cs. 

Ce lut un d~b•lnement comlqu•: 
- Le R P Charles. 8. J . avait mont<! le coup contre 

confrère le R, P. llenlWll!. 
- Mgr Piccard contre la ru~ dt"S R~oll•b. 
- L'Union des Fgllst's contr• la Sodall~. 
- « L'Avant.Oardc • contre lt1 1 C.vnots dt l'Aucam 
- Les f!anllnganl6 contre l'"ndm aumônier mU!talre. 
- La r ~g~ de t.ouva.ln e<>n!tt le r'ttlc;Allame. 
- Mwame-Y contre IA !tmmc du c.tcsseur X 
- M~am.-. nne :lille et une telle contre l'Œuvre d" 

D.un•-' d• la M~rlCQrde 
- Lts étud!act.s contre Io P~ru.. 
- Le P•re Hén.:.sc contre lul·mlme 
- ~ fflftn la Papll!Jté contr• Chari"'° :.Uumi..s. 
On ne par!ait que <le cela à Lou.-aln ;. voue haute 

tom les l!'llons. œns 1ous la ~rts. dans tous lts tralm e(• 
vo!x basw j, tous les coin• de rue ot. êns toUS les rit 
t<>!rcs des Communauta 

Lt ~ Vlf.JtGfS FOl.l l ~ 

MRl• nou& a·.ions coinp~ uns 1"" trmml'$, .an• 
tunmes .. dr nœ prot~ur1, cqanl<ntrlt,.. <l~ la ccrit .. 
renr~lourl Après utlD Tt:Ut atfr<UM d~ CAuchemara •niff' 
roupé de doUtb~ l'!r trlc:ttom .i <!~ cad\r' 5 ...mtrc IA 
•lie. .., rrtrOU•kmt. tdlt"Vd<~ ... le re;.ud •n r..u. &IJ k 
du Jour. En proie ;. on p nu: 4'lltt rlks llrrnt !ml 
chu :uir l.adeuU t. llloure ou ctlUk:I. dkotnn•nt. ~ 
na!L d'lul cr.JI l la <'OQ'Je U- oint IJOmm•. Ml mt<: 
l<u"' cris. en a.-ala l!Cil cocr. e tr 1 

Ellts rtcla:n:l!r.t !!es M1ll!Ctlons ~n1bks QI:• '1nit ~ 
dJanu a<>le:lt pela 11"1llpft, i:rWt>. ou. t"">Ut au mou... n:I" 
vt'Yés m !"ir.111• t. cammtocer par la rldactton 4t 
I' 1 A •1Ull--Oa.nle •· 

Le bruit rourut ni '1ll., au.~lbl "~" nous alllnns. 
amb et mol. ~ ttmballta. C tet •té odieux. C..r 
n av!<'lm P"5 ch!.J:;u1' p!u.• cr:• d'autrrs. SJ on roulait 
Il !Allait punir tlllU lrA atudm~ 

M'll" LM!"lW' .., C'Oll\<'nta de 1111vnnner tn nou.., pat,. 
nt!km•nt. 1& cOl'JJ(ll"Mlon n anm, m'a-t-on dit plUA cd 
l>l•n plu.• ..,,~. de M~ alors q110 dt r.c IArh•r 

J.fs.J.s 1 &w-éole ~ IA pe. .. <cuuon ne '1mt pa.• i.ou! NI 
Jooa L.OttaSle.., t:.:.lt brlle 1"' trndr:U.!n. b:'llvant 10 
c pro!s • el 1'11l'll fcmmCJ. nous L"L~lom un nwntro '~ 
de 1 • Al"&r.~~ • qui fcl.\ta com.~ u~ boml>e. Oii 
le ml:unalt de partout. On ..., "' PD=Jt màne daCS )Il 
mlr.lsl>tt5 a Bru:"'l!t: La rtn·~ du Qn&rd #:.al: tt.~ 

8!Ul3 lnrnl:: r.xW. et. a:a aTOlr mn !&lt. i:= é~ 
pan" """' la sio::.1 
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ilfy et le "Diable-au-Corps" 
WillJI, 101·• l'O"On• dtj(J dil, compUJot <! Bru.;cll<s beau­
up J'amu. Il v Jaûatt cl?.O.que nn.1 .. 1t dt'$ u.'1ours pro­
llt• te lt • Ca/t dt la Scala • n'a1a1t po•, 11 v c trt nu 
, de plUJ fOJl•OU et de plu. noloire habitué A cette ~ 
. parais.sait d Bruzelles le fcurnal • Le Diable-<?u­

orp& •. llhutré par L11nen. Uon Dardenn•, Evenepoel, etc., 
rédigé pat Rllamie,, Il (R. LandOI/), Amédée L11nen. dtJu 
rm,, Oeoro"4 A1<rtol, Pt/$ dit Ba:oeJ, Jo11ghbe11s, ir1011-

p1. et WlllJI. To,.. le-$ qutn:e fours, Wlll11 cnvovalt au 
Dtablt-au-CorJ).f • un c Courrier dt Parti 1. 

En. t'O~Ct un qui n'a gutre vte:Jll . Il datt pourtant de 1900 •.• 

Tout a une 11n: dans quelques Jours, la rentrée va ~·et­
turr. et vous men ,·oyez U>ut triste. Je r.t parle pn. seu­

l de celle des cl.a= quJ ne mr touche plus, depuis 
mRI dt icm~ d~Jà mais de ceU• QUI con:nilnl les crt­

u~ d!'1lmauquu à reprendre leur épouvantable met!er. 
a.·•nlr aura J)!'lne à croire qu,, dM$ le d•sse10 d• gagner 

sommea mOde&tcs. d'une mode.st.e confinant à l'hurno· 
on rencontrait cournmment en 189i des mamnu!eres 

l'ordre d•s primates. ramme de. bJmanC3. lk<sez·coura· 
ux pour a'entrrmer chaque soir pendant quatre heures 

d•• !iAllrs ln•alubres, aJ'h1 d'y Ttt.Cvolr &&.~ dlUl& de. 
.utou1ls 1nconror-.ables, rccouven.s du µlu• échautrant ve-

l'a»tiv ctt. <:alcmb:J\u-s vacdtVllJ•>Qut.a ou l'ouragan 
s ~~' l.raJlqu~ Un de cea tnfortuM$, er un jour 
dé:~. a ddig,• - d'une plume trempJe dans = 
ea - le' Comma~dements du Crituzu•; le$ connlllS­

''OUS? 

/fo ()('lobrr tu rev!e11dra.< 
Ckc-J~r to11 app3rtemtnt. 

Ln pal.r dr• clt0mp& tu l<lclltrn1 
Pour opertr tranqu:I/emcnt 

A ta p/aN: tu t ·asieolrœ 
L'ail p/Lln ù dècOUragtment. 

A tout le monù tu dira.t : 
c Ca e't~t 1ct Jour C.$$UTCm~nt! > 

o, l1tmp1 tll ttmp.s tu hauuera1 
L•1 tpirulta au /:rmament. 

Au.t 1•01 .. ln• tu r'1Jétera.t: 
• Mon Dtru, que c'rit donc a,.ommantt 1 

Pub quo nd ton article <'Cnra• 
Tu dtc/artra•. c C'eit charm4nt/ • 

élas oui! APria avoir exhalé leur mauvalle humeur 
t les enu-·actei.. U est trop c~rt.aln que la plup 

c arbt.arques 1 <comme oc dtt eneott clans Qc~queo 
"s provinciaux 1 molli.so=t. la p:wut • la m!.ln. t accor­
t de llcht.& éloee• aux funestes producuona qu'ils vlen· 

Lubin 
pPécSenle 

db?ffe:U feeFd 
~~ 

~RFUM- PouoRc - Lor10N 

Les Grands Vins Champagnlséa 

ST MARTIN~ 
sirnpoMnt 

•\l'X VRJ\1$ ("Ol'O~AISSEL'RS 

AGENCF Or.NERA.LE: 

G. ATTOUT 
'ret 79~ !'i 'l~ll.."R 

Oa>OTS PER~tA~rr:""'T'S B:ux•~ Anv•rs. 
Lo<g~. ~;amll:', Q!•rr.de. 

EXPEDITIOSs LiVrtDU.T[;; 
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CARLTON D~r•1~r t:01tlorl, t•• C'O.,. clH.110~ e t 
froiof'. W1. ~le .. CJ.1u•l>rr J pirr.JO•tt~ 4 

J»f'tir ~ "' ,,.. ci..,,.1tn ' ~r•O..ft6 
1 parl1r tk f O /f'j. - R«Jr1et10• p<JU 

aljo11r. - Rbl~llo• ••t C'OM.,~~••I• 
Il '<:::;:> 

9·1 5 
'<:::;:> 

BRUXELLES·Boum 

nent t\e •11b1r. Sl le <llrcctcur <lu journal oû Je dl.slr1bue 
loua11i;e 4't lllàln~. Il uœes lnèsales. aux Incohérents dramll 
ture'f~ et: nt>Lrc êpoque, ~·twls.li-i de ,·ou5 su~urrt.r . • voua 
devrJer b•tn <'crlr,• que 1.Jnchin es• i:n Idiot, 11 m·n rdu.'6 
une 'to('ë », je m'omrre•SCt:lLS de l'envoyer promener. Ma::. 
que :r.',jlOndr•, qu.1nd U murmure : « Soyez 1ndulgrnt pour 
ce Pj\li<lrq Chose, li "" N re mis en f:ùlllte ii motns que :in 
pl~ce ile r '1.SSLSSC t. Et pul.s, c'est la légion - I~ léJ{on 
inferiüil~ - des âm~ dc11t les recommandations ne tnrts­
~nt pu: 

- Mon bon Willy erclnU!z la pièce t.ant que vous 1·ou· 
drtt. elle t$t Idiote, m:iLs rend~ Justice à L~ m!Ae en acêne, 
csr la dlrttt en .a b)cn r..it les dlœes, n·est<e p.l:I• 

- ~'l c!ltr œntrf::e. T.n p.t<:e n'est pas nuuvnl!e, j'tn 
rt'pon::S. 1'e b Juttz pas telle qu'elle esi. prlS<ntœ par le 
bamum rapl:t.t qt;J l~•e $ur !es dëror.. TombcZ S'.11' lut, 
n·est--cie. pu' 

-éton vl~"< \'Tlllv. Ll pike t't les décors, eoçnc dcs:us, 
ça n 11 pas d lm~i;,t."lnœ. trullS couvre de fleurs la petlte 
VmaîVotte qui esL cpatante, n'est-ce pas? 

Sl-i!!"ll que 11ndfpenc!once W!llyque, entrnvtt par c•s 
l!UllP- pellt.s l!cns, corumc Oulll\'er à Lilliput. s'lmmobll~e. 
Je gli . ..se a11• rum'>r.J:n.,..tor.s, j'ouat~ mes Jugements; et te 
résultnt i,ahl 11 ·~L Joli le résultat! Le public, 1ron'pc. lllllO 
sa pbcc. bt!!Ue Il fn!:-c !renùr, Jure m,15 un ptu tard qu·o11 
ne le pr'llÔ<l;11 plus à croire œ que raconte Willi·. H d•'c:ar~ 
que 1"I" 'hbln:nc de te:.~ ~~ sur la pente du ramollls:»­
m•n• ~ p!ttt- lnr!lr<llllc. Qllal::t li rauteur, U u'est p:u con· 
lent: Il n't3 J:imals r'nteit, 111:iteur! Heureux sO ne •1ent 
pas exhaler g , p•atn!c< au d<>m.dle du p:iu1re cr!Uque, 
comme ce dramaturge. ~"°u qui, ! an deru!er, bouJcula. 
mes nomb~ do= ll~rs !je n·a1 qu'une bonne. m:ils n'en 
d1tœ r1en Il '°""' rr. 'i>')rte et •'1nt me r~·clllcr en •'Odfé­
n.nt: « Mons.:.( .ar. '"Ol!S n'a•e: nen compru t. mon cruvrel 
- Dame. Je ne Slf.1 ~ ~.li. - Toos tes cr1tlll'ltt onl =~. 
tou"' W• pitre \'Or="'OUS. ma pi~. VOU5 nfus ,as de 
taille li~ pouvo r ju" r, c'est .•• c·est ... c'est le \'OI de l'algie 
clans I~ f11l"'ul"llltms_ !le l'ourag"Ut r • <sll'>. 

Qu'il ~" Un '\\utre drame œ coco-la. rien qu'un. et Je 
lut i+-cra un rll!•n de mn ch!ermj!, un c'1ten lt. lt!rc b:l\tr 
Roll< dll1!11 • Willy. 

Petite correspondance 
Pr 1 ~~ .. .&.. ,_r :Jlla ~ f• 

mett~ la: Pion de cuisE:Ycr son c:.;i_.:on et d'aml)'ltt Je 
• qu• 1 <;U! t Je c œ a, dans tous les eu ~ ua pro­
na:n 'TtÙ!.it. u r.io li? - c <3t que Je btln tradu.i par Id 
quod.-« ....+le llir'..sl t ,r, bien 1:1 natare pro!!O<r!JJ.llc d:J 
d,l • C:-.1• » Alml Ju;rnt Mal)2t. Crour«. Lapalll• Chas­
saar Lu ~t • \ " aurez. txr.il' ro:'3 llC1Ut.tntr, cr~o 
•< ~ rdlnan<I B:unot. 

Ami F B"ll:t''•1 - \'ot.-e tettri- œ t:om!)<' d'a~ 
C ai "" jo'JIClll le R ... w;e- et 14 No:r et non à noas qu'il laul 
I~. 

.v. ,i;. - n 11.ut "-iW a•"" le- "~ irrand .t0ln d •mplo)ier 
I~ ~:-"" acur. 

Uc o•Jclct « l>!eiute » - Votr~ 11.!mable lt!tl.,. ne f&I. 
q ::e rt;ittu l!."3 IU1rt:= "°~ que c...a: «UI ~ <'ODIOIO 
TOUS ont cS.. à pr( ka ::.i. • • = e '-c;ua • vn r > 
tll dlsa:>t que, 1:1 Œlucoep dC:l!cltta •'lm!:rBm1 cmt.re 
• l'un.Il =• ~ K ::--= 1 c= à= er J~ do IQr 
'bo12ne' i... ~ R:&lt pea'~-e ~ la ~ ""- la 
a'.5r a o ~ r l>C'n' ks o:' • 1 t • <rJl 
lt'.ll' t.:a:Ll:&Jt !kt: i:. &mo!;ln; oc ~ l'l>:Jl!. ~ 

• 

La garde civique d'autrefois 
La miririqae matm de Charles Saiactelelle 

PIU$1rurs /ecteurJ nou; ont rnoo11t du ontNIOlu 
l'a11c1, 1uie garde cti;fqu19; aut: pour rttmJJJlr tout un n 
ritro du POurquol Pas? NOUI ne pour on.1 1101'1 arr4t 

au»I /on9ttmps dart1 I~ poml: malt notu nt pouwn; 
plus rt.ulcr au plamr de rappckr lt1 r/.énil~• tk f 
Ch. Sainctdttt~ - r.cw-u de l'a•Cl!n mfo!!lrt dl'• Cil 
min• de fer d Jll.9 <k ftu le dire tr11r d~ 1'116td lfa M 
nait; - a~c rtlat·maJor de 14 oardc Olt'IWC 
Saint-Gill<• 

Ch&rlt$ Salnci.olett.e était ba!.'121 rgmme QuWmodo 
•pinturl comme Rivarol. U a.ait le 106t ~ la rar.,., et 
S.. ml"'titl""ton; etudtlUlt t l'lhtlvtn!t~ Ubrc, U !rlquen 
plutôt les c succursales 1 dt 1 ~l••bl!Mtm•nt que l'ttebU.. 
stment h.'1-méme, c"tot-à-dlrt l•~ J/udlM qui a'appelalmtl 
L'Atgl~. C.a Bouteille de Brabant, La Crof.r-4(-ftr tt 
Chinois. 

Un Jour - e'ételt •·trs 1895 ou 1&95 la ~lll!que tlal9 
11curcure et h\ prde clviqur de 831nt.-Olllu o!t .. ll n .. r. d. 
m~me - l't>tt.entlon de Ch i;:anctrldl<' !ut attlrt<' 
une al:tch• qUl !3Wlll ll\\'ulr, aux tt·nn-a d" la lot. aUI 
cltoyeru; be~es ai ant nompll leurs obl!a;a•.JOru •'U .. ·Vls 
lots <ut la milice, qu11s tl&ltnt 1nvt1':3 t accom11llr leWI 
~otrs de prdcs chiques. 

- ncru. pensa Sa1ncu:ett.t, j'&I Un! au aon, doac J• 
garde chique. t 

E'~ un ..,,,., on te 11t p&1S1bltmcn1 •amer.a • 1 ~tet-ma 
pour réclamer r.e< a~ 

Jll.IUl!ient •tupé!alt.. l c.!llcttr d'L-m=<lll rdUSA t 
glquCIJl('nt - tt &nttrégttm•ntatrcment - de lui dclt 
le ntngot, le tttnturon, la ctbtme et la balonMttc. 
tuant le bamscbem•nt du aoldaW:tto1en, K 1·enpgea a 
a'adr.-r au conseU de rrnwm .. 

Oouœmeni.. rruus ferrn•mcnt le l"\ndtdat <art!• clY!qijf 
lui nt ob1ervcr Que te conseil dt rrvWon n\lvalt rien i 
\'Olr a 11ru;crlpllon d'un clltJytn aur le., contrôles dt 11-
aUlullon e• à la dcU .nmre r"el•montllln> dn trm""" 

- Réclamez, obSon-a rolf!Clrr; •0111 M'tn •»rmpU. 
- Je ne desitt pu litt ~xomptê. el Jo n'ai rt•o i ,. 

clamer. nposta !"antre. 
L'o!lkJor rnal!'U.'lt rnMdlcua ao., rc!Us et rn:clu-malçé· 

11drf2l' cno reclamat!on au rolond 11111. 
l'apOtre pour un tcpuU! m~r ft un~ p 
sans-rJtt, ~rnt la dcds!on de •lll au!>ordonl;é. 

'" A la prem!o>re pn~ d'anne, Oll D'tn \1.t ;p65 
• amenu, m unUo~ empnmt<! • un lllD1. lt c p.~ • 
que:stlon ~cl s'ét:llt lnl!' 'n!=t.:il eott."""6 un 
ment arec une r:ip~rc du X\'!• ll«lr t1. "" tromblon • 
rr.cuJ• de culnt', tmprun"-6 à la ~?!e patermlte. 
cet nuouLlL1l<IU btûrocllt.t, U pnt modtst•mnit ~ 
au pn m1er rsn1 Il côt~ du plus pc!l:. 

Sa p~ce. C0111me bien l'on pu·~. i;·aroc;u:o wie -
tian pro!onde •~ ~ 1mmt11M hilarité. ' 

ln•M t eortlr <ln rnnp. U re!taB ~ •ll!=r • Cttll 
in• taUon e."l l&l>:ln~ •1Llo'.r qu• J~!cnmt, U t'.al: ptdt 
civique. que. ~t. 0 pouvait l'-~ t.radul• deTallt lt 
cor...ell de discipline a'U M part c''>Sll p:ia ·~~ 
~. 14altmnll., 0 ~!:lui t:re dmYrc' l'annnnnll r 
a:e:nt.u.~ ~ q>J dt!111t de ctt uu:=t::t, li an.lt pria ~ 
ou1l ar&lt tr.:>tJVi, 
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1 . .,... Journal d' Actualités Eclair 

2.-LE CELEBRE SIGNORET 
dan.• un 100 j).C. PARLANT FRANÇAIS 

ASILE DE NUIT 
d'apru lA ~ de l!AX ~tAüRAY 

1 - UNE CO!\l:EDIE :.!CSICALE 

100 p. c. PARLA.."T, CHA?>"rA!\"T, FRANÇAlli 

Janie Mareae, Maurice de Caoonge 

Line Clevers, R. T outain 

Michel Durand 

AMOURS 
VIENNOISES 

I>IALOOUE rr ;-ep,.sIOS FRASÇAl61t 
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ENFANTS NON ADM I S 

----Pon. t\lTTn L\ cout~---­
l'riù• d'll,.bt.r :11n: ...,. .... clo 1 \PRf:;;.\1101 

: 

U• p:machts $'a~tèrcnt, se rusm>b!~rtnt et , nni.lem•nt, 
~:tt r:nmener au pœ:e de police cc prdc c1-.1qu• 'lr\. 
clnaL 
~ cornm1So:l!re, P<:.-Plt'l<t, cc rratta IA l!te 1A CU tWl 

complt~e. Sen client ctal\ tneontcstabl•mtnt ru<!• en 
pul>qu'tl n &tlm pu exMnJ>V: son dé!!t. a Il y eo &\ "&1t 1111. 
n:lev31t du conS<>il d~ dloelplhk. Il 3'ab'-un1 prud•mntelll 
dt dresser procès-•-erbal c~ e-0ns<Wn 1XL1.tmtllement au IOloo 
dl'13nt délinquant d• remrer chn. lui. 

Ce dont ccluk:J nr n~ rien. Il parvint • T•Joindrt -
« rcrp.' • Pl. roirme on ne \"oulnll pu d• lui <:tans lia 
rango, "mtt en queu•. '"C'C l"ulr ro•l•"'~ du "°ldàl ponear 
de I" pharmacie, soulc1·ant do~ ourngnns de joie. 

? 11 

A la prise d"&noe-' •Ut\'nntc, 11 r..:ommcnta. au mûlft 
d'un concours inunNuc d• 1pec.al• 1n Kltl..U pjlr !& répOo 
tat.on du .. pecLlcle. 

Le uadmr< <!evaot Ir Com<ll d" di..c:.phne, 11 ne 1 .. c.11 
pas Y eonztr c't!t..\lt lui rtconn.~ltrc la qu:iU!é de prdl 
civique qu·on tw contest.>11. Ce lu\ une lnnt.ttlon a com~ 
raitr• de1-a.'1t le conseil de rtrblon q1111 reçut. 

- C'~' entendu. lui dl\ ll\CC emprt$1tment le pr ... ~ 
oan,, m~me le Caire r'<!Ulllntr 

- Quoi? Qu"e>t<e oui esl entendu? 
- Vous êtes exempt~ Votre rèrlamollon l'lt adnul" 
- MAI• je ne recL1me pas. Je ne d•niande pas • tlll 

exempte 
- Ca ne lait ntn Pour 1·ous. r<ttt !orm~lllè n"t<l\ pol 

tndlspcnsablc. U n·y a qu'il \"OU• 1·01r. 

- Comment, U n·y a qu'à m• >olr! Que pt ·i.tndrHOll 
l!llltnuor? J'ni bon pied et bon crll , ~ au~• fort comrm àll 
Turc: Je JOUlS de too\C$ me< 1 c:ultn el je m• d•a\Jl.lldl 
ensuite d• que!!• prncedur~ !nllllt~ 1oua m'exerntu,. 
alœs que je ne redlmc pu. 

c etalt emb&rra.asant. G#lltralement. rn efl•L. on ,. 
cbme, quitte à s'entenl:• d .,Jartr bon pour le ~,..ce, 
c cta..t Je contr:utt, et les rqlement.a étalent ai~u "" 
éfentUJ.lilé atc'l51 ettzaordlnalre. 

0 auta."lt plus extn>o:dlna:r•. d;lru l"r.1~. qur ~ 
i!ldtnt d: Conull, hc= llhnable Hait l'C'l"!Ol1n•Il 
des !nt.mes de l"obttnt garde cl\1~'\è c~ qJ .\ i.out (rl"<. 
voulnlt ""t•r de pari~ do 111 .. ronformatlon 

Et aln:-s commença unr lnf.narrab!r ii.rèr..e de 
roxempli maigre lu! tenant à raire d•re ftu ptùldtm 
qUOl Il pc'rs!Wlit_A rexempttr. 

•rout d• ir.êmc. 111 pa' l•n<" pr.;s1drnt.1rlle fut •alnc.it: 
- Ma!S, cnrlll, mona.cur. •ous t~ att~..nt de slb 
- !>'! quoi? Q'tl'MI<~ qur •eus ft'tt'J dit 1 {Je t<r~ru 

Cf'"I 1 entoura9~1 Qtt'l"$W'<' q~11 a d!U (&'J pt<-'1dtDU a.­
pé n pour volrl • Sachez. Moœ:-&, q~e dans ma Camlllt 

- calmee-<OU5, •J &>IDC~!tlte. 

- J t me c:almc:al Il )<! van J al le droit. comme • 
autre dt sunr m n pa)'S ma ta Je vous p."'ie de ~ 
ter u:n qnl se p:~tnit dtn ." \'OU'. Je \'OllJ ln~ 
le >'C".;s 1n~l3. \"OUS cnttndn, de lt".ir lanc.r à la 
""' lnJUttO dont •"<>'.lS na....: rn~c pas le COW1'P dt ~ 
chcr le sens• 

Le ce!loc;Ue ee te=lna pr.r une tran::ictk'!l. L'CDIMf 
carde consrntlt ,. acl:r.t:$tn qu,l n •''ait pu m<CrO !a 
talil<I re;:l..men'.alre .. u 6. 11 pkr unt t\empUtn pnni­
:iolre d un an. ro att<!ndant une croJ.Manee lcrt h!·J>Olllf' 
t1Que 

Jm,Ulo de d«e que la pl....,.o\.rrl• ne lut IJ&4 pouSliC 
pl Io "l •• ~u ll nt ~· p:1.< 1 anr.I• su1van:. dt-

n Ir ronsttl d• n • Ln rap -. et l~ t:crr.b:On ~ 
rt • t~ • pu a:'illU 1 od 1. •' dt:ran: )o::!,îlemps. 1" 
l:!iUU p.~ ~ c!e b c:ui!• ( • h:anti~ da la aa!nU " 
~ ~. ch.~ k5 ra:ip. m élnln~ p.rclt miqUt~ 
IOn a= t b~:.':ocl.•e 
~ tt:nur •:al~ d nllltu.-. ..Uo<'lllltmtot enitd 

au œlt p&r !'1n~ 
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Rêverie Glozélienne 
En regardant une pierre trouée 

1 ~ I•• veux ma Pt"l ltto colleetlon d• pli'~ trouvées 
mon vllt.ge Elle eat Wl~lla.n~ Tout amateur un 

eux a chez lul dru• ou ltOl5 mille sUex Ici. on !<?$ 
te our I•• doigts. C'est rien de rien: une couple d'os 
~. au>/ emprelni.es onlgma11ques. dont l'un, saupoudré 

arbon de 0015, pourrai\ provenir d'un fond de caban•~ 
OZU&u dt corne dt ceTI pr~hlstarlqut, .,.mblable à une 
d~~n~ dans un bOla • UM prolon~ de 60 ou 

plUm•trea; un mlnW>CUlt &Jin Ottlaill'n, &UX lOM rN 
lU!Ptl~uea de la Hesba~•· 11ne lamelle qui fait P"-'\6U 

l GllleU.e llOUI le monde 113.lt qu'au XIX<1 siècle, lu 
·Rou11ea ae r&$3lent encore avec des .Uexl, un peUt 
o. en tonne de uola$ant ou de vlrflule. d'un slli!x qui 
~at~n!l ausal noir que œhù d'Obourfl, quo! qu·on 

ea en•iro1U1 de Ru.y. 
lOUL Saut... mai. p0urq11:>l perler de c~t<.e petite 

QUAI J'•I laWI Jeter œnt lots. tant Je 1·a1 toujours 
cr~ romme porfalt.rmrnt di!PQ!Jrvue d'lnulr61? Quand 
tcrra&.\lcr l'a apporttc. fa! cru pcslUvement qu'il &e 
11 ... 

· t. 1" tonne et les dla1'n.•loll5 d'une langue humaine. 
es d'tau douce. Eli• e•t Pt"rcée d'un trou au milieu, 
tcmen1 rond, lOUt t lall naturel Aucun• trace de 

,i humain. sauf. du r6~ qui co~ndnll à la racine 
ian,ue chet lbomm•. deux cassu~ obliques (ace!· 

les ou tntentlonnellesl qui pennetttont de l'enchllwr 
manche. 
pie= troute... par la Nature. saru aucune trace 

e de travail bumaln Pourquoi dtable t.l·Jc COOl!en'~ 
pierre? 

pierre trou~ ... .rai trouv~ une pl•rre 17CU~ . .aru 
tT ~la me rappelle un dtt.11 de rolklore. Au dix-

neu•·1éme s!kle. en Hesbaye. œlul qui trouvait une pierre 
comme cela Mllll 1u•rt du mal de ballrt·Marc. Vo1l\ enftn 
une toute pcUW raoon d·accordrr u1l coup d'œU à cet.le 
plcrro. C'est un dncument de rolklore Mal.! le rolklot'llfhe· 
couvre. nous le a11voru. des cbo01•1 ancienne• et t.enibl•s. 
Qu·e""<:e que c'est que te m..i de Satutrl\larc7 Je ae ... u 
pa.s au Ju..'='tc mAla lfl:- malache.a auxqurlle.s on a donnr. -pat 
Mtlpbra.oe un nom de Mini.. "Ont. Je crois. cell•• qui r~<ar· 

wen~ aux pu .1nr4'.$ d'en ou • d~ nul.u:il<a '"~~ 
~pll•ps1e. ~ d,. Saint-Out.. -

Alors? Une pltrre trouee servait donc à capter Jrs fore.,. 
dM esprlr.s onn•mls? Elle ttl>lt oonafdérée comme Mlrnatu· 
relie. à cause de œ trou admirable qui n'avalt pos ~té !ail 
por d.s hommes? 

Tout a coup. Je pense aux • bAt.ons de !~tlrhrur • ou 
c bât.on de cornmA-ndemeni • to bols de rennt- )X"rc"' d·un 
trOu dont on 'le .._·rvaJt à l'tJX>Que M'idaléni :nm·. Ma pierre 
1rouee, une roi. emmanché<', r~aUse, elle au!>.'<l, le ~ bàlpn 
de reUcbew •· l\Vt.e la déc<>r9tlon tot~mtque e11 rnnlns 7-'rài& 
le tolt'mlSUle esl une seco11de !dt•. Qtll peut être d'orllène 
pooteri.cure Les • bâtons de cornmandemtnt t oonœn· 
traient deW< doclrlnrs en un• ..,uk. Je déPit par IA pen­
,,e~ la preml~re dori.rme: la pierre trou6e. emmanrhile.1'00" 
4!trt po'* comme un tahsn1An. ci mon1tée aux roule<. ou 
m~me conduite tn procession, .-~ l'ancêtre du c bâton de 
commandcmenL • Elle représ.:n~ une religion plus an­
cle1mt que le toteml3me. 

Quelle eist ceLte rt'llglon? APPt'lons-la la reUs!on du Trou. 
Y a-t·LI tracel • blslOrlques • d'Une rellalon de ce gmre, 

des teXtes qUI en établiraient la .,m,vance? OuL 
Prenons le mandement de sa1pi,.ro1 16a&-6Sdll. qnl a con· 

Une audition parfaite • 
grâce au célèbre 

récepteur 

SICER ·Rf~EAU 
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SICER 
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de gl!ques et Phonos des premlè~ marques: 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
DE:ltA.."DEZ A E:-.ï'O.'D!>E 

A 163412 - Coucou 

Le Chemin des Fiançailles 
pnr l'Orcbe«tre DAJOS BU.A ........................ 

ODEON 
rappelle aux connaisseurs sa 

magnifique série d'enregistrements en 

français du répertoire d'opéra et 

d'opéra-comiqce ........................ 
Ses catalogues de nouveautés 

sont parus 

Désirez-oous des facilités de paiement? 
ADR~EZ-vm;s AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLf.S 

l.S.>e'.ttë !o~dée '"" 191Pi 

t• PAAOE Q'lE r • Cc:n> 
~::r en e::..r ~Ac!u"•a 
r =.:! a Mdtt ---~U:tL. 

Qt, ,i;:.~ POURQUOI? 
rf' •~be ~1 

• • CScA ~·c l a Cu s.&C 
W. d• • .... 
Tout, absolument tout à CREDIT 
a u moyen des EOi~5 D'ACHATS 
fl~lld:n b o.,ll« Ut:lntt. wccs e11 anr-1 c-aarrnilJt 

nu kS ~ muo..ina!tna tn pl•!n• •mr.;nle. V 
eu.cteme.nt ce qu·u non.~ faut.: 

• Q-~e nlll n'ose f>U'e dt b\'ti"' rclt:te·n:. ni rncllAn 
del' plan:~ ni f:ur~ pAt.1Cr ks ~tes Il"• des llOW! crt 
e..., t-trre ou par des arorts J."('rTt', car c·f'St aim--l qui:: 1" 
pense lts consacrer au cllAblc • 

J 'ai cité Jadl.• dans 1~ 1 Vl<'UX·Ll/oge • des .,.~ 
relnUb aux culu:s dM • ablm.,. •. d"' • gouaru •. Elle 
d•s • t.-ow; •. auxquels on o!!r41t de Jeun.,. coçhon.a. 
ttaient précipite,; dcdana. 

Rappelons-nous encore un d••lall typtqut: chez l'-"' 
pies prehiSlôrlquc.\, dl"' lnrJMdus état••nt 1 trcpani'a • 
va.nt$: on leur cnle\'O.lt une petit~ ro11drllc d 'O<!. ~;m'" q 
ll• ~cquératent un pou,•oir m•glquc. Pourquoi? On a t 
Jours peo.sè que c'~t.l\!t 1><>Ur r•tn· !IOM Ir le mnunls e. 
Je pense p!uwt que c'rst pour 111 ratre enun un. ou. 
C-"tBCt-ement, P'JUf fa1re 1. ,,:.,.1drr un r.:!\J)r1' dAn.~ le trou it, 

Les rsprtt.> ril<!d~lcnt donc dan.• trs trou.s? Cela me 
rait clan·. car c'f't "ll\.'l q1fe'm, comprend k' m1~ux q11î1 
titc.e put- ètn co.'\SaCro!e à un r.sprtt rn poA5&1\t • tn\ 
1m arbre perœ: l'esprit rt'tlldalt dans 1" t...,.., e~ !A bl!te 
~l dedar.s paSSnlt pGr l'e.qirtt, COllllJl!l.'llal\ en qU• 

50rte a~tc r .. pnt. 
Et d'où pouvait nnlr rct!A! tMe curfouv que 1<'5 C! 

~<fdent dans les trous? D unr cxpfr!rnrc cu:n Slmple, 
pet. 

Je ne connai• pu d• t.txv. p011r lea c cxp!Olllona 
l'lmet>ttn est le uic~lre • ('Onunt dlralrnt les rrm• 
R.1dlculr~. mats lrnr • pt'ndant 1, l'tt.rmurmrnl, ··talt 
cortt oon,.;.ldl,re commt un ph1•1\omf'n~ tturnat11rel par 
Fm.ne< mero11ni;1cns Ide 1·rrd& n~&l't'.51 Il. •L le man 
mrnt d• &.!nt-Eloi dul n'Ulllr cont.re cette croyant•. M 
an ii;s.va!lt. utürcn~J. c.c..mmi,. Oanu·, 8\'&lt petH···~.t.re t.rorJ 
druu les tel<t.<.•, ou d•NI IC' rnlUMC de aon t.rmpo, d ... 
wns pour a•trlbUrr aux d~mons un end• do! .isnau~ 
teups de t.totnpe abclomuule. • Mi tglt a1·ea d•l cul 1 
trombut.a. .. • 

Q'1'on m• pardw..nc en lntrus!ons dall!I I• dom.aine 
to!«;lque: q\WUI on parle dr paiples prl:.Wt.rtques. tl 
ram 5 e:mmtr c!e rien, eu Il• n't:aknt ch.oQub par 
T<n~ é:alt l!Ur.ple et pœ-, comm~ d.lns llc.r.ifre. 
dans la BrtM· Ol>'.rJa mu11da mulUUI On pcwe ~ 
Jbll!r.are:f prunltlve ne con:!dtralt pa& los re!a 
oe:<uelles comr:i• bonteUS<"ll. cr.!ll.s, b:cn au ronl.'3lrt, 
UITI'e& 

Et c"rst rr ~ul npllqwm•t la rtl\glon du Trou: r!le, 
t"a!t née d'ô*rvtttlon.s ~'~f'nta1t'f"~ SUIY!ts dt dMuct: 
et de rabonn•m•nla commr rr.s g•M-là aaval•nL rn 1 

kell&'Z da.ns le c ~olkl .. rP brabllnçon 1 l'hudr dr ~1 
Hnm~.'lt sur la m• <!~ne populaire. On Y surprmd 
pl ln traçai! la pe1\0éc prtmU!lr, a•ec aes d~uct!Ollll 
1%1<1u...,· la carotte, q::l est jauM. do•t trJerlr la )a 

ra mleu.'< enœu. un pctU. raison=t qui •·o&nt dt 1 
-uenr l'!ncontlnenœ d'urln•. c·rsi am~ttt t;'JtlT,• 

111 ~ or, la oou.-ts tst quelCIU<' chose 'lt'I a.urt 
1 l'G:l ar.tte la IOUl'Ù qui aiwt, l't QU "!l L1 man%<" ' 
:rc pluS s.r qu el:e ne couma pl<Pl, on aurt ~I fi 

a.-rW! 1uelquc chœe qui court. ~ comêquttt. <>n 
i;u :t l 'lncsm~nec d'llr!U 

Vo1!3 cl"3 n.lronn~ de prlmltl!•. lia •ta!r.lt M 
m<= r=e q'.1Uld lb =:;al•r.: c: "'IPlltr I' i;:4!e Cii 
de&.nan:. 0>1 quacd lla ptt\IQ'J:•lrnt l'envoiltmlcnt. G 
ruJ'V«l!t J='à I' r:11,ae n.M:mt" deWt ~ia>tun 1 
dbaplt~ pour avctr p~ :1'eptngln ane lmagcdumrtt 
1"'"1%.ltt a!llSI DJ!r snr la ian't' dn roi Bi. J Ill c1~ 
un exemple de t:>Vmt=o t\11 XIX• a!~cl•. l'h?tn.'Oe 
ta • a b rra« l!W' une p!:lnche I~ nurutro qu'il ,·ouc:...: 
Un: au ll."l'&l' a•1 IO:\ ~ a!Nl l'ot>tcnlr! !et U à11!. 
r::.a .... J avœ: obk.nu'•· 

•n c ê ~ ':.! odxt '~ ~~ n: du cc·t'.~ Ar~ 
r'.t;"' de c:-ar:=· ~ .. &=1 cwn p.-atnre • rt..·ai»<nlj 
cil> 'l'r&l-..U. 
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Bssa''ON maintenant de 1:111!ooner Ja quesuon avec une 
14llté de pnmltU. 

Q"..t"Ut<t' qu·un trou? 

- L'nb•~nce de matière, au mll1eu d~ Ja mnuère. Rien 
peut soullwner d"une façon plus •troppantc. la dllrt'­

nce entre ln mnuure e~ l"lmmatlo!re. Et crtte trrunaoiêre, 
lieu d'ét.re ér.cclc a tien, au n~ant, on con;tate au con­

tre qu'elle e•t tèconde, bien plus, que, satlll elle. la ma­
e ne do1u1L rten. Prenez wie motte d"~rvue De ln ma­

re pleme. Son utut!A! est nuUe. Faites un t.roo C:edans, 
vous 8'<.'Z un pot. Qu·a..-ez-vou. ajoute• L'immaUère, 

el<;ue chœe qui eat le contraire de la mattfre. mals le 
· ltll n'acim•llrn pas que c a<t C0 al à non. pw.que 

préebement ceb qui féconde. qui rend b mat1ere 
ne à qudque cbo;~. Le trou. lut nu.~"1. e•t. donc- que!que 

. quelque chose d'!n11n1.ment pmlcux, car toutes les 
Mes ch~s \1tnnent des trous: 

u'esi..ce que Il\ caverne où l'on s'abrite? Un u·ou. Que 
t--ll pour •ntrer et sortir de son domicile? Un trou. Que 
t.-U pour ra!rf du rcu? Un trou. Que taut--11 pour conser· 
ou préparer Ica aliments? Un va....-. donc W1 trou. Que 

t·U pour lal•r kbapper la !wnée? t'n trou Que rsut­
tuer le slbl"? Un trQtL Que faut-li i:aur manger. 

boire. pour entendre. pour senur, pour voir, po-..ir 
dl:.> enfant .. ? Des trous. des trOU.•. tooJours des trou; 

'est.<e que la source. $lnon un trou? C ·e•t W1 trou qut 
e la 'te. et un trou SU!flt pour la perdre. Qwind 

nune est mort. où le meH>n? Dans un trou. Et le Cu­
r qui !air pous.ser les plant.es d'o~ \'lent-li donc, ce pro· 
t ma~-tquc? D'un trou. 

rosenu est une tige trouée: al l'on y ajout.e encore 
trous. c'est une lluu, Instrument stupéllant d'où 

sppe une mU$lquc surnaturtlle. 
culte .:~ trous sepible co1nclder av<e le cuJt.e des 

n t& Pa~ons 1c1 appel lt tous no. sou•·entrs 
ppeltt-•ous. en !oltlore, les IOUJ>S-iarotts qUI avalent 

SJX'<:talltè d~ passer par le trou deo serrures. et qu'on 
valt blt'5$t'r rn tenant le tranchant d'un rn.otr en tra· 

• dt cet orifice Rappelez-vous les Nutons, qui vivaient 
des trous. Sonaei à la religion amlque, urJ\'crselle, de 

FécOtldl~. 

ppel•z-vou.s ces !ét1Chei1 co11eolnls oi:I l'on enfonce 
dous. &rait<e oonc pour v raire de. trous? Roppelez. 

dans le folklore belwe, te role curatif \'ralment 
ue devolu aux excrements un t!W de d•nl6 >e soigne 
~ l'urine. une brûlure se recott•·re d" fiente de mou-

. Rappe;ez.,·ou.s. <>t ce <iétatl<I mt• parait c·u.,e lm:><'T· 
inonr.e, que daru la toponymie ant~neurc .1u chnslla· 

es no""' des lieux. des lleuves, cles aourœs. etc. 
t sou•·ent des uoms c:te dhinttl>s. 01, Il S(' ~nit qu'en Alrl­
centrale, le• noms de village sont souvcm d'une c obscé· 
• formidable. &rait-ce une survivance de cc que nous 
d~nomm~ plus haut • la religion du Tr->u •? 

fais un pu dt plus que tout à rhcure. Je di.ais que 
dc9alt ~·n·u- df' res!c!et Cf: à un a.pr1t Le rai.son ... 

ent que noua \'tnons <!e Caire - &\l"C h:s a:U:er.:s du 
ltf. pour autant qu·oo puJsse .e mettu dut.s 13 peau 

tns qu• \lvat~nt 1.1 y a cent. mille 1.ms. - llOUi montre 
l est et\COre plu.. IOftque de dtre Quo le Trou. c"<"Sl !"un· 
~re. c'esL l'~sprlt, qui té<:onde la matt•l'1! (!uand U s)· 
bine. 

tnll amusant: au XXme siée le, QU< iaul·ll ~our capter 
esprits, sous Ill rorn1e de la 'l', S. P ? Un c<idre. encore 
'l'rolL 

Je vols que l• m'é."ru'C. Oécldtment. j'aurais miew.: 
de l•kr et-ue Pi•rtt ... 

"' mrm. U laut ftre pn.:de:lt lor:;qu•on Jon1:~ a•"<' ""'' 
eàt: ; l'*' c:!arwt.n.l,.;n'!. qut :i !:l!t ~t • de i= pol:c ::; ?U 
· sli:<l• dans toute. los Ulll\"trstt"" du moud• .,. dcti-
tlltent cle~IUlt, · 

Alphonse de !\1.omtJJe. 

Miropbar 

Brot 

Pour n mirtt 
n _ poudrer o\l 

ae reaer eA. 

pleine 
lumière 

e·cst ?J. p~rfff:• 
b on 

AGENTS Gt;-.:ERAl:X J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
IJI . Chousotede Nae<ht, Bruxellca-Ttltpb, 17.18 lO 

Le cinéma chez soi 

Fru11 de vmgt·1ept années 

d'expérience, ce chel-d'œu· 

vre de conccptioo et de réa· 

liution est euentiellemenl 

un pet il c.inématographe 

construit avec la préciston c l 

le fim de 1e1 frères plu• 

grandi , dont il n'a pas les 

défauts d'encombrement. de 

complicalloo, de manœuvre 

Réalisé pour êlre au beaom con6é à des en· 

la,11. il e11 construit en conséquence : 1imple, 

robuste et 1an1 danger - L'appareil ed livré 
complet, prêl Îl fonctionner : 750 lranc1. 

En Nnt• """ '""' lu photolraplt.• 
fi granr/1 tnatalln• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
BRUXELLES 

L'HO)OŒ ClllC SE DISTINGt:& 
IMf><>U 

Linge !~peccable 
L:t CRA..'-"'DE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

n~ !>tt que les ch~mlses 
coti., ~1. inunc-hetteb 

)L\IS 1·tlr I<• fait A XEl"F 

Prise et remise à dcm:cile 
_ _;:__ dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 11, li•, 16. Rue des ll<C:lnldt'll>, B&l:XJ:.1.l.E.S -­
Fo:ld~ en 1830 Télé;ib.: 175J13 
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Cure d'Hiver 
Cure Saline • Le Zoute THE GOLF HOT 

• Tll.t~HO"' a 6 2 

LE BOIS SACRÉ 
P etit• chrooiqoe d•s !lettres 

Pierre Benoit à Brux~lles 
On que Pl< rre. Benoit cltcùire qu'il est tnc:ip:>.'bl.e d~ 

lr.\\'n1tlrr à Puis Dèa qu'tl ·' mis I" pl<Xl dllllO aon 11ppar­
temt'1\ P•r!slm. Il se se:>t pr!s por IA nemm" t.a vl• de 
Parl' k dl'<tnm, I• cap\.;e. l'~bsorbc. Plu' mo•en d'~rlr• 
ur.e hgno. Le rornanct?r de l' • Nlantlde 1. d• • Made:MI· 
~11.e c1t.· la Ferté • . d' • A•tll• • tt IUI res ltvres ~!~\ire> 
r.e ln.vall\~ QU tn provlnet ou l l'ttrani:or • • l'hOtd 

Unt c!ea Till~ où Il \'lent le plus 101nwt tt avte !~ pl113 
<l• pl&tur ffi B:-uxelle. t.i~l.S U >ltnt to<oJau.-: cbN le :>lui 
1:1.c:t tnco:n1to- Il c'r cennatt ~· ~ "" veu· 1 c~· 
u:1lt:'e pcnonne txerll'.è V. BOuUJanl. prll:ce .:r b 1 i\'t~l• •. 
Il a ellftmlt' clall4 lia «lllZlllT.e d'hôtel. n~t de la be5r>iDe 
et qu&nd Il ~: !sttze! n :lL"l<r P'U' ln ~ au nuar.I, 
lmuc-..rx de n'n.u'.r ni WI CC'JP c!r ~~u a donnCT ci 
U..---e DISl.n l Nr."Cr. A~"ltl."T Dutr:IU !;Ul 1111 1uul. rl."lt 
J"4.:.> Il Bnixell.$1>~ :r tn"allkl', lut mc:.r.a lait. D dO<WA 
t dll'.cr ~\ Ili;.~ po.r 7 cor.oali:n i--.n l• IDOl>Ck. 

l 'o grand romnn 
Ou k:it w...u-.:p d• ro=m •uJoord llul. On tn krlt 

tro;i, la 11..u"ature .IOU'rtr~ d\L"le Vt'TlW.tlt .tnflaUl'Jfl romn· 
~= r.t Il !& p:upart cent.< eu>: son: 1in···aJ.ment hA­
t.11 et plua ou lll<l'.na bdrU... Lœ DltlllcUn De rcnt le plu• 
IGllTWt qu'ag:tab!el. R.pl<!-en: êc1:&. Ils aont rap!d• 
m:nt lus t • ral>!d=t ~b!lts p&g~tcl:lpa de chemin de 
fr: L<-s nau =- 1ft rrwds ro::um &0n: raru. ou 
ccw DOC.a tro:apo:ia ! ;!"., C'~ ttluJ c;ae l1m• a.1&reelle Tl· 
r.s,sn ,yn: â i:ut. • (ehes n..m!DU'.onl • L ~ 
1:1:.ic.. ni ~ ·--~ i.:.. 
~a: l blstat:w d~ esp6ce dt Tarn:! •f r::t:lt c;ul a'U>­

r =e &~ d œ> 'le!! e:n;i....nru: tlll1clU et de'l'e:>U 

lnftrme fait mtthodlquement 11 cor.qu6t4' &'tmpart d• 
cspnt . oe fait noe1rumtnt dt • r:incune eont~ le m 
m S'°'>fnil el contre aes cnfan .. en pu11cullt"r El1" 
brlO!t 11!5 secrets de la (""'Ille el ftnlt par CIUVr lt 1 
d• la !llle de 111omo1t dont rlle onnvollt la fort•ano. 

Mme Marcelle Tln•Yrf a mi.o cton.o la pt'lnture dt 
monstre d'orgueil 111. cl• 1Mrhanc•t6 qui flllt P"""'' l 
cousine B<!tle une vlgu•ur et un rell•! 6t.0nnanc. Toua 
pel'$01U1nae;s du roman. d·a1Ueut11 aont marquni u'WI t 
!on et s1)r et le mlUeu oil N """' <• aMlbrt dmme, 
petite ville du Rouersu• dont l'enaourdi-ment a 
cadi• WI• ~ vnalmmt trallqu• eat dettlt a•«: autant 
for<:e que de eobrlllA C ett une œuvrc p~lt et QI.li 
rttt dt prendre pla~ cl.ana l'bi.tul.tt 1.tttera~ • e<>lt 
œtt• c !II.al.Ion du Pe<:M ' "'" cocnmcc;a b rtpu'J<tl 
~ MarœUt T1na>-°" L O.·'tt 

c Collines que j'aJmals .. , 
n s'agit. t>len tnt<'nùu dM eiollluo àt là Mrlli'!. )'au 

M. Culo Bronne. e11u:t Llr=~IJ. C~ aont l..:s eu 
qU'AugUSte Donnay - au1re Llf1:t01t - a pMnt .. .i 
Il a en qurtque llQrlt flxt I• trP~ •pltltu•l Noiu n'en 
thons ni l'argile ni la pterl'•. mRll le. !ln•a llp:nd. Id 
contours. l;I aaie tran>1'3rtnle QU• l~r !Onl ltA brOUll1a 
M Bronru! ne a'abflndonne t.O<lltfola p.u enlltrem•nt 
l'•ltue rtlllfl~&c d'un Oouua~ li 1 mtl·· un l"'U d• 
et.me. de ce &e ptlctsm• mr.>deme. q1;1 alm• d•ru b 
'"" a<:COl"l• lmpr~vua et 1 l;ùt • Q!ontlm a'aJ!ronttr lu 
'"~ d.l!pa:alcs 

L< lht. l<I llt1CI kJ UIC"1J)<t , 
La brurr~ dt co t111btt O' fi;! 
Un lltrt< rimi, cl P•U lu lan·~ 
D~nl 1'i''1lt la nul! 
Fnonl •• 11 <'lllmt ~ttor 
Au /101 pur ~ ROI fOUU 141\1 l)flM 
Q•r ni pet: rra l• nt dt ttn t 
Ln t atar lfl /or.rt:tin.et. 

Comme on Ir ''Ol'. M Bronn. n~ prend au• 
c1en1es que !tort eltmenu de rnJ<UnlUClllCll' Sc 
~·rd~nl ce oon cl'o11Ptl lolnlllln, t·eLt•' m{Üll 00$Ui1'.f 
sont t la pokle ce que le dul'tt ••t a ls ft•ur. r La Il 
'°"ce du Ltrr<J 

En Cacallouetoulanle 
\.,,,.,, un couttau YO!umo d=nt la cou•mll!'t pan•: 

1q1 ir..:•1 
T n.uos: t:• 01.CAHOC!'TOUl.A."'lg 

REPOR'fAOE8 SE!'lSATION:-~Lll l'T 1:-0"EDtnl 
n 1 a um ptt! ace rlle D m 11&1 ICa;Uc: la YOld: 

C, lltr• CJI tcr•C Jl(lolt IOlll Il fllOlllil. 

,,,.l?a.,.ï::r"',, ~:;,"';f.J; ';..~~ ~ ::i'r:::J,g:::":.::. ~,, 
10!Jd cl•J c~on•. u..taront C"' Il • lcit ..tbr .... n ln1' 1 
'"~ CCTdl 1u)1t.cll• 

u main •w- I• ettur devanl ouu tt dn·a"-I ln b "°"" iuro1111 que, blCD qu'a>•lll 1an IO\lt "°',.. 
pour a!!tr au rand da c!Jotn. nous U"a\um sc-11~i ,·lb: 
no:ro &:tie aurw>e cweo oo:i•ollt en Usant En Ca 
tcia!.:r.ft 

C'ut DCUt~tn que n'l'US 1Ml!T1'9 ro>I o:'l,'1llll.'!o\. tt 
ne p:f!Uldom p:11 Q'Je d autres n ~lmt po.s tproot"t. • Il 
tl!tt d• ce lhr~ unt lnip.....ion qulnou<~d~ur.,. 
DOi' - nws ,,., p;:u•~ r re r:1ue c!~ 1aou>rr.em ... 
.:c:n:inr<. ~. ap:ù le 1rusc11 nw tell dom p<>rla't 11 
i PfC'llù' t!<r Eauddûtt, U .Cl tû b:m OLJrtable à 
P.u' dt p.u : clc ~ ra Ion °" ' U. lt. im;pœ de T ICC 

u =u~e d11 li- élt œU::lj):r e• dlwo:u eou: 
cUt1t:r ph:lan~~. carrltl\.':S adm!n!..~!l•et. t W. ,.,,.,dl= c:Tl!e. pa~i. ,..upon. K'.r~ moü 
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J 

T. S. F ÉCLAIRAGE 
·~ 

fabri ation 

DAOioTEC.'1Mi9UE 
Les merveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils d 'émission et de réception â e 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magnifique raid transatlantiql:e 

C.\T \ LOGt l . G< ''ilR.\L: 

LA RADIOTECHNIQUE, 77, rue RemP.'1rt-des-:\1oir.es, BRUXELL.ES 
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CO IL Il SIE lUJ IMI 

l DL FA~.v Vou~ \Il 

[ENNEMI SILENCIEUX 
UN GRAND F IL M O'EXï~RIEUR 

-
.. 

L'APRE EXISTENCE 

DES 

DERNIERS INDIENS 

• 

le MEILLEUR SPECTACLE de BRUXELLES 

. 

autant de chapitres !'l1J' IHQuel.t l'a ui.eur extrce sa n 
~ son esprit. 

En terminant, 11 IAnce un • appel à la Jeune~ •: 
TOU$ les 1eur.u gen.r qui a~ront rra;mcnl compr'J 

ll11re tOftt cordl4'ement ln•1tt1 a krlrt d rault'lir, Hô. 
du Tr~. en lvl conir11u11iql<anl '"""' ldt" pt0oa11eUCJ 
le medlrur m01~ praH1111e de rtotnher 11 d'tcla:"'1 
monde contemporain par la "°'' de la tn.nuJr dt toui • 
pcl)lt. 

So\lhaitom que T. Illlon ~Ive un volumlntllJt co -'" 
o. 

Livres nouveaux 
LA OtTE 15l:JR J..'ARNO, par Fronce Adlne 

na1ssance du Livre 1, llrux<llc•l. 
Un roman hl.sl<Jrlque qul te pa!IM clan& le dkor la.tur. 

de l'ltalle ctu XVe 811.'Cle. 
On roman lll.:!tonque? Plutbt un romo.n d'1&mour et 

IJ&S'!On o.an.& un dec::ir hlstorlqut. La t.;rmule est un 
demodee. mal.a 1-llne Pn&nce Adt11e conrult bk:n 11t,.t\e 
b ~Rer.alSSanœ n elle en rtCOn&tltue l'al.'l>O>pllétt '111 
œaucoup d"l.rt et d'~rud!Uon Son rtclt est •l•'&llt. 
l!t d'Une grande nOb~ de style. 

J OYEUSE 1 chez Odbeld. 10. bolll('nrd du Rf.gtot tl. 
n ne s'alf:t polm do l't~ d• Charla:ne:i.x:. m:U5 ~ 

bell11 poème en P?Olt .. l'Ualle: JOyl'Jte cOIACOl&I 0$l 
per~se symbo'.lque. ~t ~tran10. 1;rannV1u~ e: 1 
e. eouhelt. L'W.Stolrt e<.>nte~ en l,·ue plaqueu . .- d'une 
talne de paçes u:nport.e peu Mali lell<s U~nes sur F'lo.-c 
souples el> sollde& tontOt colortes, •n1hJu11111st"° uu 
pieu.ses e; envelepp:iotes commr un• p:aê·~. et t<·lln ûu 
sur Sienne, M.Ua.n et Vcnl.u IOtl~ à :e~nt•: compllm•nl 
soit fait. avec .•lrlcérttc. à l'auteur. MU< Fll411@ vo.n ûl:n 

(1 

LA ~"OS OES CARRO'OORS pllr Be.nrt 
(01ùl!mart, Ed!\. N.R.I'. Paris.> 

Tout a été dit. 1JCJJ1ble-t-D. "'" la pros;uutlon. 
D:Lns • Lll Venus da Carttfoun •, 1 aute:ll' o. œpmd 

•Il pe..-Ue tout au mol.Ill. '"°°" 1tlê le sttJ<:t Ce ttne n' 
uo reportai!". n1 Uilt' étude m"dl(040Clale ni Ill><! cr 
d'l'11&&1.oatlon. n est lOllt «:la 6 la le'• SOn IN'. dl 
C:e ~Ir. l tra•er& • ln pnrtlcutArUts c:ur:r~- 1 de 
ex'5tec~. la psychO!Qile pavfontlt • • temm.s qui se U 
l ta pro><.tutlon. de ceux qui en v\7cnt et de ~ q 

aiment 
• Con>ld~rtr Il pl'O$UlUNl u~n plus comme une ct1r. 

lllltbropoloe;lquc mal> comme un ètr. d• ch.&lr et de 
la pro~Ututkm, nou 1.hU-1 comrJll Wlt' abQtnln.1u10n 
comme un r.1lt l".icbl. permett"Ult p<ut-~tro d~ •Vir un 
plua clair dana le d')UQUe • c·c:.: et QU<' l'lluteur ~ t 

d~ faare en toute humlllté La po.rt\,, la plu.> curieuse 
Uvre est œl:e qui nt co~r • jl la poycho!Qllt des cl 
de 1a prost.tuee A notr• connai.aance ce auJet c'* 
~t.é alxm!é. On n.,. Jn:qu lcl .... rt.é 1ur "' c!;ent des 
tu~ qu"..n Juz=t iOmlD rt qui deni•~ ri:"' 
'C n cenaln nom~ d< ce:t ho "IDC5 paurta.ll1 "" von1 
d<m&r.-<k'I à la prouuaee uciQ1>tmtn1 la 6atl>!au:\loll d 
beSOln bu:se:t:t::~ ph)'llqU< mab cil~ ar.:;irb d dlt 
aecoun d'uL• na1ur• pouro:s tn]p:tnie. sappuraru 
l'l:l:J>:-"' aemple de lhu~elaln l'aute-..:.r &dt>rce de 
mr les btzarTes dt\Olln que. pnnd l'tmat':"'9tl0n 
.atWa!ro da~ ces l!t:u m~bla 

LETTRES OE DIDEROT 1' 80f'HlE VOLL.A.'>:0. 
en p<ir11" lntdlt pubUt par J.1. Al:clr6 Babeloo • 
!mu.rd. t(ll~. P111!.41 • 

La le:treo de Diderot l ~ Voltar.d '°111 et! 
c·t."5! dans «t.tr rorre$pund;.inœ •'te l ~mlt de son 
~t de oor. 1n1clu;enœ. la naûe c::nndeut.e tic sa P<'nsk 
lt pnllol<1plù' a·est U"rt tOUI <n11 r et U ni i>eu ~ 
me::~ p!us preclelr< S!.I" ~ \'Ill aptrltuelle au xvu1e 
~lais cet i:ree\<'1.:-U let~ n'an~ x:• j&:nals lt~ 
lntt;!1&~ot Lll r<mahluatilt pablbUan cl~ i.i At: 
l!.lbe'= chd.cl a~ cl :u:Ut~ 1: • ~-k et 
dtU!'! cœn~~ dalle UM lliclme- C ~ U!l !l'Tt u"1Jspt 
1 tom les ~amJ:l~ dU XVTtlt Slkle. 



POURQUOI PAS P 325 

PHONOS • DISQUES 
• \RQUES - OERNIERBS NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
95 F!.!!l'. OO MIDI 95 - BRUXELLES <BOURSE) 

unOd m~111e une statue. élevée awr rrais dl!$ édlteun1 
dlSQut3 En a·t-U fourni des énreglstrements. av.._ 
~t surtout~ Et le eun•wc de l'affaire est. que Fai.:.t est 
bien construit du p01nt de \'Ile lh~t.ral et 1-ocal que Je 

encore rmcontre auc1111 cllSQue med•OCN. n su111t 
•olr ~lie et g~Mreuse voix peur y reusslr. car. Ici. 
uvre sen; l'tnterpr~te. M. Jean Claverte. ~ remar· 

le, !ournlt à PARLOPHONE une plaque de premier 
e: 11 a dlsqué la Sérér1odr de Mephlsto et le Veau d'Or 

maltrtse !B. 2!1517). 

" ? 
• diseuses 1 sonl tort en vogue et l'on ne s donnera 

que, p"1"ll\l elle:;. Je cite Mlle Lucienne Boyt:r. vedette 
COLUMBIA Ses SUCCOS sonl nombreux: Pr.mtz rnti 
•. Porl.<·mol. etc. 

mo!soci, elle lance lla p'llte m<ime ... à mol, chan.sol) 
esl. bien dans la noté du cwre • chanson 1·~e 1. sans 

de mtlodram~ et d'une compœ!tlon ron agréllbl" 
300>. Le verso n'est pu moins bon avec Mon tort e>t 
t'Of m.atn1. 

ez COLUMBIA encore, M. Jean sorbier. de qui j'aime 
ucoup la voix chl&ude cl l'artlculallon pn!Cise reprend. 
français. \CJI tMme~ ~s meUleurs de la Fécrfr. du Ja::, 
disque dont 01\ noua dit merveille. Mintcrey et A"tc 
!OF 21, avrc un nccompa~ncment brillant, sont tr•s 

orables au talent d• M. sorbier. 

?? 1 

OlC·lrot.4 et vabff chant<es appellont Rio Rita, le ma­
ue Pttlt cl10qut, de BRtlNSWîC,., spéc:W!>le d<'S 

Att.entloll: Il .aalt f<l d\ui lauréat. En etlet, pro-

Banque Européenn 
POUR LE 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
S.A. 

4S, nie du Marché·uu1-Poolell. 4S 
m:::lll. TèJëphono 1 11 .81 .24 lla 

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS OE 

BANQUE et de BOURSE , 

Automobilistes 
Voua aurez une 

lumière puiuante 

et régulière grâce 

au nouveau 

PHARE 

B SCÂ 
Robert BOSCH, A. G., Stuttgart 

EN VEN11. CHEZ LES ACCE.SS0/R/$1F.S 1.1 CHI.JI 

Allumage-Lumière, S. a. ~;~ B'ilu'XËttrs c'2:.~ 

Le col Mey 
t e e.ouvert de toit• t1n• 

••t •• Co1 ldeat 
20 francs la douuine 

( 

XX•me SIECLE 
30, rue P• -tUllCf<X 

BRUXt:LLES• ~"ES 

, 
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ASSURANCES 

]t!arcel Lequime 

IL 

Rue - de l' A&sociation, 
BRUXELLES 
TELO'HO!,E: 17."2 ::t 

•• MANTEAUX 

11-13 .. 
GA BAR OIN ES 

po~ à un coocoun orpn\U par un Journal anversois. 
A 407 de BRONSWYCK ae clasae en ttt.e de sa cat 
Jui:eme.'lt fort cqultable: Jt coru>a!IS&la cette c Gal< 
de !!ons •. mals fl\I voulu I• tttntendre et je .:onllrme 
\"olontters le verdlct det phonopbUet de la M~tropole. 

? 11 
L"ètonnt1nte Sopbl~ TUc~rr. d~ qui on a pu d:rc qu't 

est. rune de.s mellkur~.s ch.,nh."'USCS pour pbuo0si:mphr 
qill compte lnnt. d·udmlra.ttUr'- nou~ prou\·c. une ro.LS 
plus, la rèllllté de "<S qu11lllâ avl'<: /'m the last o/ t 
red hot 111amma1 tl Thal'J 1L'llat 

\VOIX DE SON MAITRE B 35SGJ. 

7t ' 
Et voici que 1\0\l\ r~truuvons 1·bérotne d'un kla' 

•uccts, lU.D des plu• ~ndi succtt du phono! Mlle J 
~tte Macdonald. Vouo M"rl~ dc.s lngr&l.I >l \Vil.! ne 
sou•e:ùe.: plw de u :.i .. n:lle dts Crcnildkrs ci.. Pa 
t!'Ar.iour/ Eh bien! c"dt MU• Macc!~nald Qui nous m 
avec UD. nouveau ft?ro. MoPIU.Carlo, er.oott ln~t 
L"6clnt de la vol' de JtanMtte Macdonald Vé s·est 
v.-ml et .si ,.ous rdu!P:? de me cro:re sur p&role. 1al 
\OUS donn~r audlmce du D 3SlJ dt la VOIX DE S 
~!AITRE. ~ s'uppcUe Beya11d the bliu horuon et A 

ln ail :cav._ 7" 
Une pege de St.rawlr~k~ 

rent• L'lnlluentc que ce mUJlklf'll ex~rœ sur la l" 
ctncrauun d• noa compuolltUTl est gr.inde Je n'lllQOrt 
le nombre et la q\LJl~ dC id ll~lrü<:teuN; ll'llutre 
mon rôle n"t$t pas de chcrth>r à d~termlner la m 
dAna lllqu.eU.. Stra,.lnskV "'"' aul•I dllns le COW"'I ult4 
de sa carrterc. M.ill ~ ne auno!J oir ... ttre de ~ 
de ses ~cmmta. La qualltt de J4'S lnt.erl)tttu. d 
1..-.ü>, me l'tnipœeralt cor=• W1 d:totr 

La Sulle du 11• Z fXllil' l)elit orchn:rt IOft deo 
d"OD::::ON 11236671. pour q~I Cabnel Plemt el IH cou 
Colonnè l'ont enre;i.5trée. 

f?' 
Compte tenu de la •. bltnucllle mutlcale, ie cite 

Weber &.pros P•emè. Je ne m'ad.r.- plus • la ellentèl• 
Stru tnsl:Y sous lei ro1u dt rcsru IUI procure !"oc 
d'un de œs dtsQues 1lvants et b,en llmbr+.a <!Ont U 
le secret IEC 20~0. voue DE SOS ?.WTREJ. 

? " 
Dan& i. aêrle OOEO~. - opüu. ·~ - je po!nte 

d!Sqt:U ct;:e seiruUne, •UC la qu:.lltleaU!I d~ 
a:ai1t de l.l Roeer 13oun!Jl et de l\I !tienne Billet 
t.oos tous deW< et d'ncellent• ~. comme on a1L 

Le pre::iltt. avec 1'11lde de cbcrun. a dllquE l"air d' 
c1t CLt'<lllnf<l R•Jflc:allG, d"Un U'ts çand tf:t-:. tt ~ 
du trob.~ &Cie U WC\IJt.r IODEOS 118614•. 

'""" Wl• m8od!e .11atJ11 d'Octollr1, krt~ aur une 
de Franc;Qts Copi;>ff, et Rlgaldto (Le 1•!elllard m·a mallll 
M. B.Uo~ nowr conl\nne IA ldfnce et 1<>n art du c!lSnl. 
r:ci!m• terni>' q~ la v~n1•l'Olltt~ Ob so. voix <ODEON 1 

Tous le dl1't.lts mentionnés <14fS.<UI rt d'iilllellrS 
coc. ·, t1!!t& de tou~c w.a.n:uC" • ..J.as' eut ld dem.!.trs 
d•;>;..t~!b. sont •n '.nu ct.n ,;cuon raUtES. lo. 
SA!ll:..Jean La p1,. aodm,.. mab.>r de mldiq•• chl 
1'el.. !Ul.22 Ca- 4A1"lùon. C&O>ll St;Jt D 
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1 Ome ET PEUT-tTRE .... 
DERNIÈRE SEMAINE 

11111111111111111111111111111111111111111 

llllllllllllllHHllllUUllHIUIUHlll 

LE CHEMIN DU PARADIS~ 
lllllllllKlfftttljllllllHlllHtlllllllll 

llHtllllMIHIHHIHffltllHffHllllMH 

LE FILM QUI FAIT 
LUl-Mr.ME SA PUBLICITÉ! 

AUX CIN°t:MAB VICTORIA 
ET MONNAIE 

IUHtllllllllUlllHllllllHIHlllHllC 

.,lllllMlllJHllllllllllllllllllllHHll 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultat du problème o. 54: Mot carré. 

~n~~~~Îf~; laa:ioi~ii~~U:.xi~~~i!,~~ :: J:~i=~~~: 
xelles; s. vatrlquant, Ixel!es: F. Hautot, Houyet; O. Hu· rt. Anvers; O. Hornebecq, Quevaucamps; A. Berie, Re­
·Rognon: J . de Krahe, Woluwe-Snlnt-Lambert; J. Mi· 

eroux. Seraing: P. Sen•als. Etl<!rbeek; J . Henrotay, Rer-

1Î-f~1~t~.J~~u.,~[F~ii ~ta:ie~~~· ~':,.~~/~~eanJ: 
e Mèlon, Ixelles: Mme FOS$lon. Etterbeek: Mlle Luc. 

yne~. ~~~\e-~\~teJ. ku~~8'0~a~~.~~-~~: ~;~ 
vi~~~~.f.:1J:.1~:~"c:li7~~~:.'ii~t:.~o"u:;;a~;"fil\::'~J:'M.~'. 
le: H. Haine, Binche: Armand v .. Bruxelles; R. Tel· 

. Jodota:ne; M. R. Zwlnne, Jodoigne: Mme Clobert, Tour-
1; Vandernoot. Uccle; Alb. Badot, Huy; Mlle Gulatmotte, 

elles: Mlle G. Fronville. Mons: Mlle D. Demest, Bru· 
Iles: E. Deltombc, Saint·Trond: o. Mnsure. Neufmaisons: 

rleau. Fayt lez-Manage: Mme Suetens. Bruxelles: G. 
rdon, Woluwe-Salnt·Lambert: A. Creis. Bruxelles; Amo. 

ouges; P. Seaut, Bruxelles. 

Solution du problème n. 55: Mots croisés. 

Problème o. 56: La tête du supplicié. 

Notre croquis reerésente deux personnages blU>.rres. dont 
l'un, le bourreau, Iëve sa hache énorme sur le second. dant 

~u t;~p~cfée~;b~~T~ ~Ürbi/~td,!1~~--u~ec~~~e·n~ it;,: 
leurs capables de surmonter leur repu&'Dance, nous de­
mandons de la ram~ et. de nous renvoyer. 

n n'est pas nécessaire de s'astreindre. cette rois. a un dé· 

~~~~fi~. "d':1·:::~~:~t ~r~~~e Pr~g:h~r e~~~~:~ 

Recommandation importante 
Rappelons que les répon~ mises sous em·elop~ !erméa 

avec la mention c CONCOURS • doivent uou.s parvenir Io 
mardi avant-midi, sous peine de dlsquaill!catlon. 

~ Sc64 f.Rosen~ 
La •oiture la plus économique (~~~ 'K~~~~b'i.~~) 
SU lt.!1• 'u ~iriHUu CHENARD· W A.Lc.1'.E.R 6 DLLAJIA Y~ 

1 9 llLACI OU CHATIU.AIN l8 •RUXILL-W.9 
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~ y~ 
AI LES ~~ ' G~AMOPHONES ~,., 

~~QUE5 '-."l. ~ SONT 

1 
l ~ UNN600L.EMENT .$ co;us 

~ ~ Br11Xelles 
~ V. tJt IJ~ Maurice Lemonnier 

f .N. 
Il C.V .. 4 litasses, taiée 9 C.V. 
Oondulte lntér. tOlée, fr. 39,000 
c ond. l.nL commerc~. 41,900 
Camionnette tôlff -·· 38,900 
camionnette blch'-' • 36,900 
C. SCBOS.u:RTS ~l CH REVAL 

Rue de la Roue, 14-16 Pi.- Roup~ 
ni 12 88.93 3 1ianes1 

BRUXELLES 

Maison J. DE COEN 
AME LI BLE.MENT 

IU.. boule•ud ~bu.rite LeJDonnlu, IU 
8RlX l:LL.ES 

Meubles de tous styles et modernes 
A.'(CJE2''N.-. ?.lAtSO:;· 7. ""' de Lotum 

TcltpbOM: l?:ZS.63 

Sur demaJ1de, accordons des faàlités de paiement 

GRA'\05 V t!'\S DE CHi\MPAG:-:E 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

1 oa !o... ('> (.~. u.!4 
A.-l·,•lt rtn\;r:uu; BllLl. PIJU A.: l 11.S 

8Rt'Xtll t '<: U. MIO S.rclun:ln• - r<ltphon~: 1~. 16.11 

L'emploi <W LAHES DE RASOIR est U.'1' qutsUon do 
COll1an«. Je \-OU: :-«c:mn!.:lli• mes bmcs à bl.rbc 

Il UNIVERSALE Il 

!1'1~~'=15~ ~l~~r#:S~~ ct.:0.3,,1;tl~ 
Le pru ~ ck st 1raacs = 10 i.. ..... po:a r'oo plfcta, ~<· 
payi, &YCC p:amlc ;o>C: cluqc::. lame 

L W. H.. UI;CE"°.U..O, ~·eru. CUoll.Ulbl 

Transm11t11tlons. 

Mon e:ber • Pourciuol Pa1? '· 

J'"a\ en malnt 1' 1 OUl1 ~ tl Telt"tooubol·lc Pro' ltlcl• 
blLnt •· Pourquol. ay"'ul Il bl~.u \raduH. Lt11ntok·Satnt-Ç 
u11 par Si1tt..Q11cnun.1-LAnnfc-t et BCYchrm-Si:tnt~A~thl 
S tntr-Aoatllc•lUTChcm u·eo p&.IM', e\ d~ UlfWeure1•), 
q,uol n'aTolt JNU ronUnu~ .. c lran&m\.U.u :a? 

Pu.!Jque T!•tri.:t tal t T'irc-cbttk, U auaU toe:tque qt.a 
C~nlr.:û. .l-IelMr ao1t bOW'(mH!A d e SCGrWlf". c. qU1 .a 
un pot~• air de oucoa:ne. 

uaru <1oan6 qu"on d"1&ne Jodota•• ~ DG.U-0"• ,,... 
-r.aken et Hutac .. J;m, lt altralt a. l'C'IDs>lai:tt Latken. 
l.0t11n.e ou Log~. ce QU\ con.t'tret&I~ au Yal.11.t Royal u.o 
de thate1n.1 d'Ard"uno. 

pOurq;uot Langd..,rp •~ talL-ll s-• Lon ~ue.Dtuê et. 
encore. pullq\Jc Dt"4'11nc1L41tn ôuYl~n~ Budom~ 1Jt:l.,;k09 
<1&\ tent-U pu Bttrc/1.ofn 1 

Jt e:tauAJ, auaat Qllt:'lquu locoaUt.61 QU\ n'au.en&-n\. 
tntnl qu•u.n traductou.r rnunl cJ un bou CUctJouru.lre 1 C 
\li111010L t: t souuc1. . PlorlNl pournJt a•apptoh:: B{(Hmm dotl, ta.nCU. q u.t 
ncndat'! de\lendra.lt Vau: .. ~r 

EnfLn, u 7 a. JIOUl a tu.unorut•. 0orou..:. 
Ch:l.D ••• 

""'111 ... 

c .:-lous o' eorcndon1 pas cire Flamand ... > 
l'e.Id unt l<llrt d• ' l ou\scn qui tc>""Ule et jmlltl• l 

ce qllf' oous .a1 DDI dU :au •aJn de l'lft&êrt DCC: ' 
dam 1 .. paya r..ilmn. 

}~on chor 1 POUMual Put 1, 

Ue:.eu.r autdU <!• 'otre Jouniàl. fat s;W.s eowut..u.Det­
\n'êrtt cJC!I arttrte• pa.rm ch.u• \09 nu~roa ues 11 n 2' 
\ter 1Dl1. IW •uJtt li" u1.1.ucrurrra fl&In1nctnt.n <tnil 
t.a.~ lu r•sutt•~ dY rN:eUMmrnt de la po'"11at lon • 
la .i;&n r-+dlmts • , 

CU <!<WC ....ucc .. appolleD\ ttptn<bnl qOOQU<la .,.,..,., •• 

l\otre • p:attdutKb • ft:t DOC c pbttuuch a) Hl, ~ • 
uo s,"StW a.J1ttsnc1. ~ l nt d .W.eun .i.e PA~ 
da:u l"te c:. ~ 'P'f'O"lnt• dq LuJ.emboW'C. et J• atlb 
1J1CD.l. d .aocord • ce &UJ~t u·K tot...-eo co:rc:s.,ondan'!. 
cr.tl ;»CU: mcu1no \"OI ll'CUUf":I ~ CT'C"U2'. c·c: i·ni-ttu 
'g\ao 1oo-QID.J)H l &a Jtttn QAI To:rc ni.:=c:o c:a :J J 
Dl ter ... nous iw ICllaCft td ouDem-tnt en .,.,... ~ 
~ : u..:ICIU!t Bolrl<i..,., t~ paar =• c<11T.m=<t d t 3.~ 
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u w•ahl• en UU4 d.61 IH pre-mttra foun de la tutrrt et 
pt.fi d .. lOl"I du rtttaot du peu. noua cœ:nt);oo1 quatre.. 

1 comb1Ha.nt1 "' <lWltOl'U moru vcur ~ Patrie, alon 
les oouuaux Bel1r0 del p0.)'3 r6ctlrtoh ont &el'V1 dan. l'o,r. 
alleaumao. 
1ulLa. Je dolt toua stanaler un f&lt QUl, saut tL·cun dout.e, 

li. 1& btlao de 11. rnanœuvre Ues auteur. du pam1ihlt':"' fllf.­
.aant, ln\'lt.&.ltat nM t.t.l.H·• Po1>UlRllOn.1.t a. tu<l!Q:.itr, d:l.Il.5 l~a 
l~Ull" <lei rKtf\"'~tntnt, 1~ pnr.oU c plattd\Ot!ch • commt 

J.l" h3blt.;rlle : c·e: I~ IOU\tnitment lul-m~:&(! qui a rll!S 
u cur 1t wOUILD f!~lnauu.. l:..:n e!'?et, le-& 1.llitn.:ctlona au 

c>t. d..a roctUKlDt&Jt c• Montta1.:r •. n • 335-3JG dt5 J et. 2 Ce-
rt 19J9J <tltent ceztue.Uemtnt. tous l'ankle 141 U>. 64~3•: 

est ~ noitt qut 1..'èt1.alns patola p;.i.tlb d&D.$ Je 1.ord-t 11t de 
J"0\0 l11ce de Utae llOnt con"ld~tt1 .ouv,ot par err\:ur comcu .. • 
t clu vatol' nll~mrmcl•. e.lort Qu'U !u\lt le5 rr.ttn.chttr uu 
~nd (u6~rlandn.l1> .t. 

r, rttU u· .. r. molna \raJ. Sl la cbQlle eet exact.: oour et r· 
u pctltu communes du oo:J c1~ la Pl'O\"lDU et co1a1.,,,. 
Uznboura holl.a.odata. telles Q.\J.@' f'ouro:.·Salnt·~tau.ln (otv.t 
u b.Abuantal et Fouron ~to~P1erre uoo b•b1tantt). u 
~ uulltm.eut S1n$t dina noe ç0rr.muues th ~·to\ll' pl 
rtaotu du nord~st, te-llra fJ.Ut l.:onu·.en t3,COO t.abttanhJ. 

kenrnocu. (6,000 ba.btts.nt!i). 00cmmen1rh t2.700 ha.b1unt11. 
amtuei (4,200 })a"bltantsJ, HombOura \1,600 heblto.t.111, Mo­
u \ 1,300 habtu.nteJ, Henrl-OhaSJt..Je ~ 1,600 hlbitunttJ. 

len 12,000 habtt1ints1, Membach \9'10 llabluntfit. ru: .. ei 
ne J)OUV011s votr da.ni ce&. a.rtlcit 1-17 c1u c ~loiUteur " 
e &anoracce "ompl6i.e dt 11. dlkltttOJOllt de notre tfflon 

bttn. ce Clûl ttrau pl.s_ uue min0ru\IN flA.aun11•ntt <11 
latrauon . .E.D e-!!et. nc-urez·-.ou.... q,ue nc:w. b~t"u c l'latt· 
• tndlQl..tOt leur patola.,. <tan• les tn.:.l~ctln-. d • uu1ue· 

t, c.-orum• lai.sue U$Uelle. o·or;1ce, eu nn.u ù~ l'aru,10 
tn Q\lt1Uon. tr.. sero'ic1u cvn nth~,·t• comme Jilrclr.a 1 & un 
te }lamand. Or, ,,euonne r.h.t~ nou..t 11'trctr:r.d ttre !la­

d ou r.ortlfcfdre comm1 ttl. 0(' toue. teU'J.IJ, ncuw ovoutt 
lf!I Je plt\lt.dutlCh tt te trançals, noua nvons npprts l i•ecole 

alrt lt tnan~ts ~t l"allemand, nous prion.a dan• C""'" dcu);. 
"· th teta\OQI • l'"°KllM M font. dans ces c1eux lani\lt" 

801f:tt• dramatlcaues ae: !ont dllnl CC"a deux 14111\:tt. t0utet 
matll'nc9, atncbn et. publlt-auona. •""'41 bteo ot!1ctt'llt Pf1••. tont tt<lt~t-u eu tl"l.Jl\.--ala et ton au~ma.nd et nou.w 
rui dn Flamonc1s71 

tta dl aena, ma. rot qul ne .. vent nt hre. nl ecrln, nt 
er leur taorue1 Drôlb de fbmand,, dont le tana•ao n'rtt. 
Pr1• oar aucun P~aml\Jldl Oo1.11• uoLre ooniuiuoe. on &.rou­
i t. à petno huit. ou dix FJnMnuda tr,mlS"rés du ro.lt de lf'lur 
Haton, to:a Que du douanier.. f'lt.C. ;:;t, pour ceue riU-">n. 

'°romtt dea Flamands. autant cure Que noua eomm('~ 
lhll~na ou dr-a Cblnota. 11 r en a. tout aut.ant <l&nl I~ 

on 
• Platwtutlcl\,. iOnt de bOC1 ne1.-es. Ill ont donn• sur • 

ent. d~ S.'rtuvn do le\LI' lora11s;;ne tL Cle JOW' P•trl~ttamt. 
ne eont PM r'-'musnt.1 et. turbuttnu OC.ml11e eu c:tua 0.1 

racUtux ttamlc;anu 6tr1u1~e:ra l noLtt tt;ion qui out 
dJ1lrlbuer lta pamphlets lU\:'runtn~. mats us protc1tont 

ur !llOOh, qul eat d 'aUle\1H h\ plus tcalquc : E'"tnt.1ut ln 
t". 11' tndl(lUeut tous 1ndhUn.:tt'mt1:it. dnr.$ l~a bull«Jl.11111 
ie11111tment, le tranç!llS et. 1'411t•nunc.l commt hr.w:nir:A qu·u 
t parhr tt dont Us R" eero.uu oommui.m.ent, 1>r.r•rant 

P.La faltt ttat de t~ur 1.1-a.t0-1• p1\ltô~ Que d'ê-!:c co:.~dtrc 
t dH }"\a.Utl.11<'.&., 

Ier.a •srffr. moo cher c PowQuoJ Put >. etc 

J O!it. '""' t-n. 

Les diplômes de l'E ~ posltlon du Travail. 
Mon cher c Poun:;uot PMi? • . 

CCt tD œ rnon1.c.nt - ma.LI qut> ne c!?t-oal pa~? - (lU" 
lau.riat• '"' lï·:"i.-"OS!t.on ttt Conroun. n:ut-JWü GU "rto.nll 

trt.w memclre - llt(J,d.ront \"&~nt:ntnt Ir:s cUp14mct 
lei.a ont •t• flol'Om.ll o:neu:Htmezn. 

tnnaUu~ur.,._u\U'taa, Qui, dcn1 ltûr C-Drl!ur u.alH. oo• 
Jeura lohtra à PZ"ti>attt tt pr.1.•11\cr u.o tU.\<lll qui, 

le• t.rmu ùt h'.X!>OSt du C"Ol\f.-·ourt. • tt«-c:·i•! /"Ire a;>,w~­
lt~''' QUtilflit J1rOJt.~no,!m'lftt "'' t!Jo"Jtr<r teur IOtO'lr­
• rtctvrout pour tout' rtco!'n~11ae t'tnsi,.no d honnc ... , 

t tout•• 1,, c:aract~rts:.tcauu v.u. C1.>:J1 R-6 tl'1JtlfH ~r 
et aont tl Mnû:. Ul\ô:.UC!' c!• d.l.SCUU't' t>O~ l• \D;C'Ut 

tlC:llO. 

• le c:~plou.r o-..i c.uu!tç;i,t c; • ~o!t :ac.• .... -: .. r Je lt'\J:S. 
e1tt1 lN laurttu ont lt tft.~I>' d'Mt,.ndre: &'tu .oct 4rt 
t raTa.U et tHult1 au chomaa•. tant pi. po\lr e\a; lts 
uea plaoe1 vacantes quJ ltur 1er-.i1ent ur..nbuffl plu.a 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-18 4 cheu• • • • O• Nt"ove 
Te•h h 21!1 4 4 47 9RUXEll l!'S 

j;'!llJUIUllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllHllJlllllllHllllllllllllllllllllllllll'l! 
§ ~ 

1 APPARTEMENTS i = 1i 

1 LES PLUS CONFORTABLES i 
3 ~ 

1 LES MOINS CHERS 1 
~ fi 1 J. BUFFIN, Constructeur i 
~ 25, RUE DES T AXANDRES g 
E = 
I_=_' CINQUANTENAIR~ 1 

,,.., SOIJ\"i:U..E COSSTRi;cnos 0-0 ~ 

! BOULEVARD SAINT ·1'UCHEL 1 
~ i 
= "' 
~ A.l'PAHTt:MEST P IEC"ES....... 190,000 f'R~St ~ i 
§ APl"ARfE.,IEliT ti Pll:C.:ES....... 373.000 f'R~lit"' :i1 

~ Sallra de Bains. complé\tment ~ ~ 
1 CUlSINf;S AVl!:O : FOURNEAU A OAZ. GLACIEJU; 1 i EL.f;CTRIQOlt. GA=·· :~uiu:s. EAU OOU('J:. 1 
= = 
f.,11111ŒHllllJ lllllllllllll!llllHllJIUllllllHllllllllllUilHlllllUlllllUllllllHlllllllllttil'TI: ~ 

·~ 
C~EATION e XéCUTio :-. " 
MATeAieL.Lt! ce L.APU&l..IClT~ 

t. 'IMPAIM!~I~ DAN' TQVTe~_ ~e• 
APl'IJCATIOC'\~ l!_VEll.lCl~~ 

.>Y 
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~ § 

1 1 :.:: = 

t.,,~~~=-~·~-,:~:~:~,::,J 
li 1 illil! 
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Dancing SAINT.SAUVEUR i 
le p:u& beau du rnunde 

a.1Rcncnt crtce au cerUttcat d.l' capaclt6a au.unenttonn6. 
ecbapper<>nl. 

Peut.+U"C pQUJTIJ.t--oa propDMr un c lru.tane d"bonneût 
en \"e!"m~ pour cN nombnu & Kt'lb« Clu Cc.mm 
Gf'ntral eu GoU\"f'rn~ent, cbartt• de ffmpllr de leur 
belle. ms.b par uop lente kT1tUte, l~ d1pltmtt rtea la 

Un lt.urtat 

Le recensement. 
Et voici unt ltUre qW rtv~:-tt aur u.n polnl dd~ 

ici e i qu'U 1u.tfira dt Urt pour ta muurf'r 

Mon cbtr c rourquot Pat" •· 

Je crols Q.Ut l'O!lt'nt rece~ur ouquel voua r~pond4!2 
li\ • ~tltc Corrc"pondJ.nce • • toUL l rMt rul">t)n IA mai 
cea Bruxellola a répondu orrontrnent l l"urtlcle 10. 

La QUHUl:m f'!tt poMt- C'Otnm~ ault : • Q\ltlla IOOt IH 
&'U'8 nationales qut vous pt.rlu1 •· L an.plaeit.aant r 
â la riponst pcne:nt .u lt:ttrra A et 8. 

':'otn naturt-llf'rumt. l& arolMI ma.Jcittf dM Brux~U 
rtpoa<!u po.r enf'Ur. A. hA11~lt. 8, tlama.nd. 

Aton qu·u leur falblt krlft': A. rra.aç-a1..-ftama.n4. 8, 
cais, pU111Que B denU. LDd.:ciucr la lau,JUie pa.rlt~ hal>t'.. 

Mol·m~mt. Q\d •l 1u aue.nthemtm. 1& qu~Uon..ua.1.rt.-
1Ul1 1romp6 Qu~rn ut·ll alora do ceus ll• plUJ)&l't I quJ ) 
ttJXi.ndu d.J.itraannenf.? 

\.'ou.s • ' ·outre-A- q,ue c't-at un uompe-l'œU fK QUO l' 
nettaaa.lre pQur krln!' •Uf une ..eule uane 1 r.aD('th& e•~ tb 
tr.laa.lt. LOta.lemem. detaut. 

J '•v ... ts dtJii ..:11.1 \'Otai t<rlr• à oe &\.1Jtt et rn'Otab tnt 
a.utour dt mot C~ttt 1 rrtt•r ~u ç"nualt. U- rti;âlun IN'& 
t:tlnt'mertt ta\l.llW. 1.f'• •l~UMlquu noua lndlau~ronl WI 
bre ex::asért dt'I Bru.uUOU t>arl•nt h1bll.uelltmtl'nt l~ t 

A'f•ec lH 'l5H9 n.-un1n1antH, <.-ti n'ut pu une Q\lt'•t 

lll i:lli[t't. 
!:>Ur Ica tl.S mtn~es 11uprlf1 de>QUl'lt. Je m. 11U1s t:i! 

toua ~ r.U t vtn1todou. p1raom1"• au: \ ln.at-c.lcus 1 av 
«pondu cornru• ~ l'lnd!QU• plut h&Ul.. 
~ rcUUtra ce hOCll.llla. ~ Bn&St-HH. °"~ dil ooa:mM 

Llfme C'rrftlr. 

Ohé! les préposés aux routes. 

IJ.~UR dù t Po\lrQl.WI r&i? ,, 

A ~O~S,. QU.I \0\16 tttc& de-J• IOUHAt. Cl('CUJ>h de la 
dœ routQ 1>elps '' • don'- 1 • autoawt.UU..e• youa wnt 
rf'COnn.aalaaantaJ, Je- '°roi.. uU do •Lll••lt't l'tt&t oé-:• t 
table dt la nJUta C'D be&on c.. tre .BIOChO' ~t Moru Lea 
a&OJ le bOton t t.1.\thlUC'Ut J\l.MlUO 80 c:c11ttin•u~a de 
dtnr. en •t>m}.)5 de iilU1t'. ll.! ton\ Ut'"imulh par l nu • 

La IC~Ule dd'liJ~rr. (ttlt~ VUlt~UL-Gt,.UJs.ln e\ 
!>)tnpbOrleD. rai (lutN IJ1A d~lon d4nS l'Q de -
f:mbcirdeê tonrltW.b?• AprM avotr ... 1tt- d~ Ju.tNM un c 
arr\v-.ln':. an eent tnnrae. J'ai •U· C'UIMI' unci de md IV 
contr• b bOrdure en plt-rno b.C'Ue" C. &'acc:oumrnt du 
J C'D ..-... :.;. he'W't:u.t mtt:t a.ortl Sudtm.00. ua.1a l.l ~ 
rt?l-o-;ittœa ~ ma m•cblne ;et.n .N!tt 

Je me suis talw:mô aui:-m de cha~eun de la ~ 
nl<!A W. J;>OUI• cmt C:<J .. ~ plusl•w. otddenU. 
que' i·~ra.U!:m • tmtu.f• 

C.Ctte 10 t« tb.r.t Uh ~-ur. Je ercJ;'i Ql.W' "u.t 
ctU1r• ullle en ~:.a~l cmileure.. 

11..• 

Beaucoup d' appelés, peu d'elu• ! ... 

!.h>U chl'f f J'OUtQUCit t'd'P t 0 

t.G C:tm;c:nJt dH Chemln.1 d /cr /rcsnçals c.-:. :.C-1 O.: 
rou:n toi..-n.tt1.qu.c1 11an~uu m"out dOnub hW l' 
.tn= cl'etltci>Clle )J l'aUI Vluy, Qouaa> .. t<W' doe J.l­
LoUnl'. du molnA Il &.Mt.Ur ' Wl bSm co..11tem 1pccUc1t 

1Ja mtlle- lll\".-.aUou• at&k.:li \Ji• ~ pour une ...t:.t 
ç. t.tt'U\ 26CIJ i:.:.a H. 

!lu.J>la •;>tt• ·•• • u """' ou pnina d'aber<!. ..,.» "" 
Cf~b&1 C:boimlde al c.Tt:MI. 11&=zt.r tou-'! l mec 
,n.:.t:.r C P.ll t Tit=tti • t - ... -u.~ c;,Ul • t 
.L;"'len ~ U%IO u:a.111 C!UJ1U~:• m"C"C OU':1: ln 
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L'HOTEL MÉTROPOLE De la Dlplomatie _ 

De la Polltlque 

Des Arta et 
de l'lndustrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 
Le lieu de rendez.vous des personnalités les plus marquantes 

A\·eç un enumb:e touda11t. ltt 4.000 1>er1011uu PTésenies 
reut le contt6lo et a'tn&talltttnt tn ordre L.'9.rta.h. d.3.nt 

ure placa rettnu~ d'&\UCie. Le to·J.t a.an• urt coup. san.s un 
turt. un.a unt rk1:Lmatton. ans une trnur dt plaœ. on 

d'•d.mlnUon pour cei;.e o~a.nJ.aauoo Unpeicca.Ole. 

Q11~1c.auee maJhfUttUX 1tuionnatw.t bltn JMT<t ptir·ll dans 
•Ile. sn•lt co:ruoe us ttlt.tcnt t. JK!no qu.lQ\IM oentalne.a 

e n'eo parle Quo J>Qur mf:notre : .a. p0Uce. arm~ de p1aua.us 
petlt..t tours et. do ceh:.u de be.va.oee, YlO.t lee prlu do con· 

auo.r J& 10ltff aur Je trottctr. 
f'll\.1rt.."4.-\·out - nt-ce ClrOtel - QUt oertalas d'entre euz 
rl~nt ruai 1" Cl\O'M. O't ton~ent à mault•t..er leut" .rnécon· 
nteu.ic.ot.1 Un profcuetJr d'tfnlvtrtltl!, QUI 1'6talt sans doute 
u. 1a.i:1L6, rut ft<Ond\Ut l\l.IClU'au NULI eotN:I cteux a~uu; qut 
a-.tt\Jent aue taul a·ettu.ston que J'a.1 peo.M un tnsta.nt 

u·n ··~1,..,..tt d"Un dt Jeurs \"IC?üJ: amta. ttprU de Jur.1tt. cru 
u:rc ~"tutf'ur. •ntbouss.ute. tut m< .. a:a• aocompe~~ avec 

11.:osu ..... Jwqu*au (.lO&te de potlot. sm. c•et&lt ... taper le 
b:U contre 1& 11\Ltpe:Mkm.. 

Ne pc>urraa-on J»U. _, l'on reoomau.•utt •• -...urer. a"ant ~ 
a.e la C'Ot\ter.oce. Que l'on • •utttaammont de 11éi;ea ~t 

• ptocea pour rKe\oir lea l?e'Il.I QUO l'on a Uu1t61? 
Aar60a. eto .. • X. 

Sainte Russie ... 

JJon e11e.r c PoW"Quo1 Put '· 
C 'est • PtoJ.>OIJ de l'andeDAe R\111.l# e\. de \'Ot re 1rttcuttt 

\1 d.t.na Wl d.e '°' dernJen nwn6ro1. QU. Jt pr-e.nd.a la. 
IWU.. 

•~ PoW' YOUa pro\J'ftl' que ce Que noua ap~rl.Onl tel : 
1A terreur ,. rt11n.a.1t .oua. le rta:tœe uazLiitA 1i.~o U ritiU• 
ua lt rtrtme boldlevt.:.e. 
U J 1 QUelQUt ueottt &J\&, devant aller IA·bat coru trulre une 

tl.Ue, Jt tue tout a.·.~rd t:ndormt eL co11Jpletc1nent • net.-
yO: • en chc:mtn de ter 1Jc voua tl\C011.ltN.t cela wu: nutre 

ola1 , ~barqu• • Ko.rkhot!, uus uu tou et un~ ps.v1e"­
·"80.ltt eu c.-onssane. Je uou;,.·a.1 un hOtollor c.·n.u.-unt. <LUt.Q\le 
u to trancata Qui me tu. cr.xtlt. en athmcLm\. des ron<lS Que 

'avau d•mcnOb1 t•l61"'*phlquemeut. Ot.a Joun ae pa,.ut 
u"' r.?pQn..t.e t \.lhe nutri: h.1Sto1re J)U'1.r uno autre rots, Je me 
t.:t.a. nJou ~u t.•a d.'alh;r mol·:.clrnt !•ucwr un uertl1er téle-

~ dnt"IP'tr• 8Ulftu ca pQlt• tt ttlhr4JJh&~ • ~.ce 
trt, \0"'8i ln rC"PJ'C1 ec ClJ.uit h::>tUltnu:ni eur mol. On 

· 'adJ'elM La Plol'Olf' et Je ne compn-nde aouc.t.f'_ Ou me œootre 
portra.U. ou Tr.o.r. Jt !&la -uo oui maC'hln.al dd la t"te~ Do 

on<.''U01U-1altt. lata~u •. tont unl!orw• et. l"-tonnlt, M prCc1J.>l•C 
r uiol ut, 11uu douceur, m·~urenna <Lm• 1.1n rfclult. Aprt!'I 

ew; hturH Cl'nu· nto, Q.U&\tt pol1ch~?'9 vlenneut me QUfrlr. 
rd, Je aul1 corrrè Pol.tr ountru Joura : Jo ne tus remia eo 
at>e.rtt Qtl'à 1 'in\Cf'UDt.lOU du c.;on•Ul 

et. <l~i.·rlto l>ft-t mea drcul-alru M. 201 UO du 5 Jw.JI 1030 ei 
M :.!0111~ des 8 J\illlet cr. '1 d..tetmbro itJHnte-rv.. i 

' AftD de CO\..p..·r court à lOUtO DOU\Ot!e tcncb.ncleuw. J'ai 
'1loontur <l~ ponu à u coonal~uro du COJ-S:-• c.~ <if!tc~,. re 
c.iue eu bruit. sont fant&ldltu. QU~l n'œ: IXl.S qucsuo.o 
tlOto.mmtn\. de ttn<lre ta. ttou• bl~·J de rol tacW!.t.tlv~, c:: qu·u 
~ a Heu oe con.it!de?"tt 1~ c1l11-pos04 "0%1!1 édtc:t.te! par ::lC. ctrç:.I 
.Alttll p~~tte& c:ooune ttalant. cltftDttlvcm ·ot. ia que$t.Ioa. 

1 Le mlJ)h!.N d.e IJ. O~tcnse Natloni;i.le, 
U.1 C.:llnrles d e Broquovllle. 

M5&l1Tt ru do~lin.ne6 et Jc1 prot, st:itton• dtt lntére~. tfV 
gubtlc. d'utle 1ran<10 partleo <1t la presse tt no:-a.mmt•tu. d• 
• POW'QUOI Pa11 • QuJ .i't4lit tA'L •• cx.·rte--p&i.rolc do la m&I• 

Jture' pa.rtto des oi:J1cten. on n'a uaoc rle:n vowu entei:.c:.re 
en hM,ut Ut"\L 

Le Roi - tout. comme no-u - df'\T'I ~He toa s•tncil.;;l..rr 
( ;,.-ant l"C:"dl"O: ccntl<lenUe~ 4• la ~ HC'\tûD, Ge burtt.u et portw 
c untlorme ~' port~ .an nom. 

TuU• nos tem\.·rci~nu: •.!llc."Ol'1'. moo chtr c Po..:l'quoJ Pa.s? •• 
pour 1a cause que \"O'US a\"œ. '1 l>ten d~!~uelue et tien t. \'Ou.t. 

Ou lK~\U' U'lldu de • i". P.? J , 
X ... 

o ne !aut pas, monsieur e~ cher correspondant, Jeter Is 
manche ni:n~s la. côgnée. La m•\uvn.tsc humeur (IU,'a. OC'C&­

slonn~e. che. les zelat.eurs de l'unltormc·quaker, le dèSave11 
implicite du Roi. ..u bel de la Cour, explique ~z une 
explosion par \'Oie de circulaire cont:dentlelle (le!lemen~ 
confldonU•lle qu·e:ie ét3lt entre toutes lf'S main!. le tende. 
mal11 du Jour de son eD\'Oll. 

Beaucoup dr chost~ nous foot cl'Olzc que le dun!er mœ 
n'a pu ~t& dl~ dans cett• all'aire. 

V8Q"\.l.\Jood un. 09P1tts, en Ru"9lC, j'~uat1 commlt le crime 
e t~ruaJ n-t6 ftD n~ me d!courrsut pas ILU bura.u dca pe.te.1 \ 
a. le portralt <lu 1.zar pendait eu boWl• pl~ce. 

Ou. A• m'y rcp:tt phal 
E D. 

U t~t circulaire < confiden lieUe • 
111 suj~t de: la oou•elle tenue militaire. 

Mon clur c foU?Qu02 Pn&' t. 
Cttte fott, lt Port de lQ. tenue 0100 <te roi t'tt <!l!ttnlllt Le 
Ut. ('"~lr Quo nou11 coru.enlooa r11CON Clt \Vir cette nboml· 
tlon itupptlUlfe, ou du moln• wodltlte. vtout d '•t:-e anéaau 
r 1.\ C . . M. cot1t1denueUc n~ X. 2Cl / 181S, du 2a courant. qur 

• Ser\'lee 4U PU10!!.CC't ~.1tsl.n! et tlU Hecrut•m~nt 2me ICC-
• e.mr bur1o~u. Yl~1u de 1&1.re pM'Yeu.lr &UA oiftc~en.. 

Ell> ... ~ &Uul rtcU~: 

c li m'a •t.t "1inA16 4u., d"a.Pri• Ct!rtaln.t Pt'Cll<M Que roc 
tt.-rt?lue & dea ~l-;t~n. le d.t_pe~eme:it tl'Tllt a._1r te PQUlt dt 

d.rt ~ca cllJsx-lU:ua nounllu •o cr Q.IJ' cc:...IXl'll• l4 
_,,._ l>lo\l Cie IOI, ack>p!AO pu A. n. dll 31 mal 11130 (Q. =o1. 
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ASCLERINE 
Ap~ da•~».•~• ASC\.(RINEI 

Art4riHç'lteM 

- et 1-lJ>f' • Altfn.tlle ••• 

--·1..•••.,, .. TL, C 6:A'rAOH os;s COHCC51' o,... 
,~ IYACI[ CU!Ul( CE mc1~E - GRIPEKOVEN - oum 

\ 
1 

POUSH 
.-oilio·-·- ....,_, 
-Pff ..... --
__,,... ._. n. .... k 

.... t,,..çGCt. - ,.... • .................. ,...._ .... 
~ .......... ~ ... ··-lTl>\.'JM ('!RC l\V 'NUGGET • Cl '-\AH.'•0 

Cré~it An1ersols 
~llllllllllUlll!UlllllUllUIUlllUl!llllll!UillllllllllllllllllilllUlllllllllll' 

~ 
SIEGES 

ANVERS 
36, Courte rue de ''Hôpital ; 

2,BUXELLES; 

30, A venue de• Artt 

175 AGENCES EN BELGIQUE 

FILIA LES 1 

PAOIS ! 20, Rue de 1:11 P:11h 
LUXUllBOURéi 1 55, BoJle v:it l:I floy:1I 

Alexandre Dumas à Bruxelles 
Ale,..rndre Dum:.s arr11.i à Druxell< au lo-ndemaln dà 

r>..ux-Decembre, proscr11 .•• por Mll cr<ancstrs. sutnn~ .,. 
pittoresque exprcsston de !:Slllnt·Fem!ol Cela ne l tmliê-i 
~:..:..> p:is de se per:>U4dtr à lu1-u1tme qu 11 était une 11c:tilM 
du coup d'E:~t. 

L'auteur d~ « :-.ront.e Chruto • 1n:il1 quitte P.LCL< uee !:à 
fcl"!lle reso.Utlon de po~t ltcono.nle JlU<IU l 131~ Jl 
se '°ir"' d abord li 1 Hotel de l L'Uro,,.,, on le 11~ • la 
~b:e J·nb:e du o .. m!l-C..f: rue des ~:cnnl•l'S, qwrt11 
tù.!salt \'!~or Hu;o, Edir.•r Quine:. 1-:muo Des:h.tn~I. J 
He~I. Ci>a,r:is, La~~t. i::mue Cie Guardln :-iut1 Par­
tltt, b~1..·n d'autres e;c.U:.S t.n .. o;c, CnuKur etUlètllilt., 
eèn._·.·t.:ux. ayant. pour }Cl va.1n1...L.1 d3 cnau::tea. 6ympJ.all 
11 se mèla de pres 1\ ceux<I. CL, 1 ou!anl nvolr au motna 
son proscrit.. pnt. cht;.: lul No1.:l P~,rfalL, l ~u1cirn rcprt 
t~nl du peuple, 110ur accr~iuœe - pour 1n:•nclant. 
C~r Dum"' sucromba11: 1 tc~noml~ était nu-<l=u.s dt 

rcs torees. ot li mont;m sa maL.W•• li 1i.a11 loué rMtel 
U Metus, boule•a.rd de w,.1.er100. 73 cl allult y tal:e 
c:u-cu:er « quelqu"" lé&tta t:a·.-11ux c1'1uneD'1ictnrnt •· 
conséc;urnœ. Il appelu une l"Jlon d ou1Tlrra. boule\ 
b ma~n des carns aux co:nbks, mt:ainarpbofi3n: 
cours en serrts. a~nt I~ anuct:unbres. transi 
u;ant Je; esca;.er.i. d~n: l"tmme\lb!e de !r~u.s. 
l•mb:ts. de ~ntu:u. • Un ~ ul petit dtts~ "' 
J.!. P Wa:inflil-lm. l"av;ilt arrfté au cours de ~es 
11lux: Il a ... :1 cn1 sa~n:no:r que 1116~1 tu.~ bten pe 
c:u'll , oerz.!t !ort à 1 t:.:olt Mals «tte dlfllcUl~ a•n:& 
t.ussttt·~ r~lue. li &e\.a.i •~U« t.en.:in:.e. annt!Xé b 
.on 1owne. en lals:Wt a.b;tttre le mur mitoyen.• 

177 

Cette fol•. oumu lut u.wloll Son ~ml salon é 
une m ,.,.,me ou plafond IM'n·~ d'éw1l<~ dc.-.:end•ll 
111.>.rt de B·Jhèmc n1ce sc:s r~acs d cm:>.tl n·rt et 
11.u.-. d opal<' nux toiCS d or A~ lenftrcs. c·n Ill"" Cie 
de:>"-", de.1 llo~ de c:ichetnl."t~ des lmlt'S ou C'•.a ra 
c: :;xi::iolC<' awc 1ona IO) ux. llUX roulcun arden:cs. 
le ~quet. des tat"s d O:l ut d~ [ourruttll d ours b 
<.es na~:e3 c1e Java Le lolli d mun da \Gttm-e;; icr 
a c!oll.1 d'or. dct m b!~ ck c*- des to lta de C­
et de ~:x E\ IJ"nolll d b.-on:os. Ce& pore< 
des blœ!o:a de wus "'.a d ww a:yle-s. des wnpes 
:.outa ior:n arabd. cn<ciu • rom:.!nU. UM pro 
<l• = b.u J =-i mille !<~cura rtp.-....-.it«S plI 

C"!iltâll rl )'3 ((::.<' 
Dans cet MteL d ::m-o!. n: u 1 n v~ un lui:r ffU!q\lt.. 

ou nn~ i.. reJo ndre "" [I Jlfll• M.U> IJUOUS le 
ma.ne!• r orir~n\0.1 des fr• qul tb:Oul:tnt el ,,,ol.it 
nt::'t'lll 1. B:œ:ell de 1,os pè!'CS. 'Ielle c~Ue qu'il oat1t 
b ;cr.ipe dt danse!!! PAJnoks de b P,~-.. C 
en re;irèsenta~.on nu th &tre du \'aude1 Ule tl<' I~ rue 
r&véQue. dOlll li était 1 lJ>O~:.&M.Ur l<: phU aso1du. !fU 
1 am;>.'1!t::.cu m.t IC' ro!llble A SéS ~ en dLS!t.-:, 
à ~ un1 les cachrmlr d< llY.lU CIW ornaient ,. 
tenë'.:es. Tc~ enco:c c t OO fi n:i M•mDl.r ~ 
son cc.%0ll--. de u:n n po'.ll' nprt nia' sur llll UI 
e: ~ '-'· ex~ pc.: e :1. le e cr-· -' ~e :o )! =· c c r' - ' 1:::-· t o!l no::• r:ompat.-11:' 
\ 1 - 0-p~-r.llDS \nll~~ l:s clas&lc;ues d;mS 
~ :,,, p:.:S .,il:'. - s:>!:S pll.?'.r. Je.; ;;::-,.,.;!> di:::' 
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1 ~et de ~me dODt l'e lndtpendance belse > 
ait partola compte c en des arttci... signes d'Un D 
uscule et d'un O$pt1t channAnt qui aJgnlllent Oeec:Jl.., 
•, oortvalt Hugo. 

' 7t 
n'est point n~lre de M rei>Orter aux curieux dé­
,......mblt'ol par Charles Huao et par G. de Obtrvllle, 
comprendre combJeD étau. rude la l.àcbe de Nocl Par­

cbntJé d'~Ulllbrer le buditt, de taire taœ aux l!chean­
M&ls Qu'importait i Dumu, dont l'!nsouclanœ en ma­

d'&111•nt n·a,..it d'ép.le ciue 11a balne pour les buls· 
atte!Mc par Wl mot connu: ce.rt.e.ln Jour, comme n 

clt.alt de lui WJe clnquruit.\lnr de Crana;, afin d'a&urer 
wiérailles d'IUl de ces orttclera mlnl.stèrlels mort dana 
: c En voici cent, dit-il; mali enterrez.en deux l • 

écrtvaln. heureusement, tt.alt d'une prodJileuse tecon-
• et cela seul, en •tr.te. p0uvalt le sauver de la ruine. 

Jeun._ de Louts XIV •• <101u la premlere rcp,....n-
eut lieu à notre VaudevWt, deux autns Pl<.'OtS en· 

, t..>\11.e Wlll krle d'OU\'1':11'"8 tonnant près <le cent VO­
de 1'6<11Uon Csdot et pannl lœquels c Mes M~molttb 

LaQu•:dew >. c La Coml.eMe de Chanly • . • Le 
ur d' Au11lbouro », c Con.tc~noe l'Innoceot •, voilà 

Uan de 1'11ctl'1W du Dwnal • Bru:telle... 
nt 

c C:UU..,knœ • doit nOU$ arrfter un Instant D parut 
rd cbn Mtllne .eou.s le Utre de c Dieu ~ Diable "· 

n-&ie ttalL pré<:ede d'une lettre datl$ lsqueUe Duma.. 
ait les emprunta qu'il avait rait.a pour son roman c t. 
11($-UIIS des plua beaux chapitres du c Conscrit • <l• 

eur tllunand M. Con.science 1, pubUé en 1850. c Pour 
bouunn11e â cet auteur, nJoutaltrU. J'ai do1u16 le 

de CotJJA:lence au bérœ do mon roman. • C<?L hom­
e. Il allait le c:omplèter en chan1cant Je ULte meme 
vre; et ce !uL lui qui ré•tla con.ctence aux lecteurs 

lui qu1 provoqua la traduction de ses œu•·ree com· 
commcnctt b1entbt. apre. par Uon Wocquler ))Our 

parulen Michel Levy. 
cllllpltn:• d~ c Consent • avalent été traduit.. par 

- qui le raconta de façon ch.armaote dl\J\J la c Re­
de Po.ra • - per André viui H04S<ll'. à ln sollJclta.tlon 
ami commun, Charles lien. UI !ut l'origine de l'aml-

vlve qui allait unir dUôrmau le romancier ln\n· 
et le po«lè belge. A la .ulte de strophes fru<:le-. .:S 
ietor HU(lu. Dumai; kr!Vlt aur l'album cl<? ~ Van 
1 une tr"'1uct1on lmpro\I•~. qu'il laissa lned.lte. du 
nt de 11.u,on • de Go.-tb~ 
Co•inab-tu le p~~s ou lt1 c1tro~ jleuruu11I, 
Oil l'oronge fauntt 1<>ta son /culllage vert, 
Où lrt /our1 tont de flatnm•, où lu nul14 ramea.usent, 
OQ r~gne Ill prfntemp1 en erflant l'hiver ... 

71? 
dltloll de VIU! H..,..lt """·lt beaucoup Dumas Tou· 

exhuborant daru sa n<:onnai..sance œlut..:I voulut, 
cOté, • lai.-e quelciue cl>Ot.e pour lui •· B:•·D qu·11 

t point l• IOU\'Ullf.'mtnt lrnperlal. Il ne ae piquait 
de rlaorllme en lnlltlêre de poh\lque, et JI écrtvtt tout 
!~ment A la prluc~ Mathilde . c Pouvu-\'Oll.I, Impe 
~nie, !t.lre donner la ·croix de la Ugion d'l1onneur 

Alldr~ Van Hassel\? • 
laut lire cette longue lettre, o() .., oumlteste toute 

ble !a.tultè de Oumao, d•DS ln belle éd1Uoll que 
eori~ Barral a donnée. de.s poès!e.s choisies d' And" 
aa-11. L'•tone tut d'ailleurs acordk M. LOUts 

r.1. JulM GuJJJi..um., toUI lu bto;rapbes du P'*t• 
dit nmol que œiu nomination pro,oqua en Bel­

ot comment Vk:t« H"'° rompit touw. rel&tloru 
le crucll\6 de M. Bonapan.o. 

11? 
ue, en 1854. Alexandni Dum33 songea serlru• 

L à rentrer à Paris. u anlt Jeté deux cent mWc rrenca 
lu ltn~tre.. de SOD b6tel du boulevard de Water loo. 

pew tut.-11 ~ que '°" propr.6t&lre C6da ~ 
l t.u d~r Brayer. bien qu<? l'k:rlvllln on fllt l*)'t 

jUSqu·au IDOls de lllln IU&. M. Cha.riel Ollnel 
• Cl\I• Dwnu YOUlul. aalslr Ili just tee de l'a1ralre -
que, ,..11exlons faites. U ~Ier& c 111'°1'1' la Bel­
l tau.a 1 .. dlab!e. .. • 

;A WDiollltlaae noua Mt Ml.lpd. A. a W. 

! t 

COllSEHEll LE BOii POUR U PRllE 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D' A UTO S DE MARQU E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUr 

HOUDART 
St , "Ull 011 •ORDIL\UX,J 1 

attuxcu..u. - Tt&. 37 ~' t 

HOMMES DE PLUS DE 40 ANS 

------- -------
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POURQUOI PAS P 

~ li. D•'T111tre Heure du Ier fevrù!r 1931 c..tu p<t1te 
annonce 

.VOSSlEUR 4 aa., bon. sitU41. dés rcnc 'n 
t"V~ nio;r. dame: de 1S a JO ar...J, phv1. agréable, 
.l•!&.:aUun en rapport. 

SI œ 1nuter lmpst.oio~ se mane a la stnt" de cette M· 
nonce, nous vous prcmeu.ons d'aJ:er voir le coupl• à Hgll!e 
ou t. l116td de ,.w .. 

? ?t 

Pu Su1r du 22 janvier 1n1: 
M. A Dt Lepolaire, licencié en •cicncrt ftnnn~ièrct tl 

c-u :fnuiru ... 
Où cdn se prend·U, ce diplôme-là 1 

1?? 

Du P.x;tquot PaJ', n• UO. page 178 
V n di/lcit de 1,750,000 /!ortn.s .• ce qui iqulraut li quclo" 

ch.0# comr.ic dt1a cen: c:nqu.ante mtUio~• de /ranesf'I 
A eu c<mdU!ot~ de chauge, no-..is écrl,ent des lectl'U?S. 

nous somm~ T"Cnd,un:>. à. Pqo .. rqii:oi Pas?. de Qut:c;ues mu .. 
uons de tlor=! ... 

't7 

Votre maison. votre apparteme:i~ suant b!m plus luxu~w:: 
., •ous fa1:.u pooer sur le plar.cllt·r neuf ou uu1é un 
Parei.cr Lac:wpptlie .n ch~ne vérlt.>blc. Ct' parquet .dtal ne 
cuQtc que &5 francs le uiotre ci.r.-é p!:lcô .:rand'Bruxel:es. 

hcilltcs de paiement. 
A U!l. I.aciia,,pelt.: S. A.. 32, &\', l..A>UIW. Brux. T~L 11 90 sa. 

"1 
O.. L4 Mttae A11riro~. 1:. proi><- d'une enqu~le sur la 

crl.5t' dana le p~)a de Herw. L cu~ul:ei:r pose cette que&­
t:ou: 

- A CO?r.blt'n :'t!.!i:e l< l:u des froma~11 
- Q•ll!:::l cab trana .1uc1arc. 
VolU qol fetf. bB.!ser le pr_" d•J c l'f1JO'X:d"11 1, m~ls qui 

w= da horlw--'> !..~;:r..nc:s s:tr «:te u~ .,-m· 
µ:;.:.tl..""UC. 

t?' 
l>J SO;r du : f.-;ner U.31: 
lt. Vleti'.!1' Dcr1'.'1', "" cf"' 10'<!ati de t~:! /~ rlc11• 

<!.: r..ocr.r. Son pne, Cha.r~• Lcrr.:.c. co ;,battar.i de tjJO, 
a'<!ll •rn~ la bride t!~ ch<T':l t!' Ua;>o tJ lrr. /or1 cfc '°" 
•:.trt< c IJro2cll•1, le 21 1tlUl<t 1131. 

Quel liae Ch. Ocnne c•mb:!.ta.nt de 1930 drn1lt·ll a1·olr, 
l)'Mll u.-:>u, tn 1831, Ill tnde du che.i.I du UDPOld ltr? 

7?? 

De la Oczctl• du Jer !t'\T1_r 1931, l p~ dt:i Dro1ta lie 
1 Homme. 

• Cr J,-e:<~•. v..axstn:r. qu e fa h tt ac r 4 ma 
tnr:me cr pg>agt- r;:cr.: d~ ..n J v "' ml= a/o::U lt 
f'70~1t' :r;..,, de !t<',..f S-..:' Ill :;rl ;;n::J cf. ~°"' U· JIU 
"" le """ ua poat e. ~.: de 1 ~ci:n~t:aa IU la 
IC"UIVW, ~.lJiiptTe ~ 

0:. u !Mi•:.!4 '*'=-a.!.. .. ni n~ avec! 

La fla'1drc I.!Wrale annonçai~ l'auttt Jour CIU• c la 
du general Berthtlot &'a;::ara\'1llt •· 

vne sante qui a'aiîf't.\'e? 

77? 
Du /\'ational Brvzdloû du 20 Jan1·trr 1931, ccmpll' 

de l'expœluon Jt:Ul d'.\1T\l: 

• ~t':::~.r;·ii~9. ri~:·:., 1~ .... ';1~1~t 'tac!';;/, t~;! " 
et ~ne ftgurc d'/um.mr ttl CO>lunio ttP<Jf1nol, laqufll 
bien lratoalllte et p<>u.,ée a /UJ1d. 

Le pmgrès a faire, ce 1rrn dt! dlmorchrs pour u11t 
J'WJ {.rate/te, ri, B°clanl ft1tt la ina111 par dt'J acrclct• 

~J'n:e:~~~;eft: ~'j;;~,l·~~'~'t/.r1:~;:dr~·~~~i ft';~1rl~t:. 
ESt-ce que l\1. E. O. tkrlt comm~ ~ tous les jOUn? 

'" Dans la rubrique c On now. écrit,.> du dtmler r. 
de Pourqv<>I Pas?, u.o corre.>pcmdant a'oxprlme ain.i. 

c Pcurquoî Pa•~ > a apprtc•t la Polém•'l'•' d'Ha! 
Loo e! a rendu l1ommao~ a11 1atant ptt'e-u.,...:r JI 

-::r:~1d:::::~:i: ~tf':':Z; ~·~:,;:·~'~ ~i::rQ11i:z 
li . . 1fauon1 

La phra.be ..,.t mal construl\<'; • U •, c'est M. Hullil 
Loo, °' non le Pourquoi Pru? 

Le contexte sulll!alt d'aWwn pour que le 
W.t de laJ·mcme. 

'?t 

De Oa11d arlittlque - •·•c•ll•nte ""~"· d'alllrurs -
deu.• p3$$1ÇCS cmprunti!a nu nun11:0ro de dcccmbrt 1 
s'arit du 1erni.sa;;e, pub d~ la con,,,.r»aUou d"" tab 

Prat:qr;.e désastr1·u1: dont on fugcrall d•1 eQctr t 

~'::taflte"a;: 1~t::~~'ia ,·':Jt~''~e ~~':!i~~"~'"J!;,1~ •• 
~.'!...!/.r;:;:., re .ri:::rrc:o~~ ... ~~'::lnÎ:tr~·~i;ud~ui. 
tPage ~n.J 

la d~::;,•:U,~":'f.fil~td~!r~"',~U,:::e ":~~;i~c::;~ 1~g 
~rr.~~~lo:'o,.f~•:e latJ!.~fJ'/ n~ EH~!i ~ru~;:,. 
revenu froctlonr.atrc en t'1scUJ de 111141 (Page ZJ! J 

"' Oltrez un abonn1m•nt à LA LECTURE IJ,'iH'ER!>I 
•B. rue de la Mo•lag••. brw:cllcs. - J:.0.000 •ol 
ltcture. Abonr"·t11enta. :.0 f:'"dnta ~ •• n OU 10 1 
mois. L~ t'1Lt.a!06Ut:- fr;ln(111S contt IWlt. 7œ pe,;es., 
12 rrnncs, r(llf - Pu ut• utl\ num•rotrS pour i.ous Id 
trea et rt'l<t'nk pour l<S cln~mu, ~ vec une seiutble 
tlon d1' prlJC - Tel. Il 1H2. 

? f7 

On lrDU\'C dar:s. r~u •• de M.•l'C";I p~,uol ( 

AO'!le IV ' 
TAIJ /SE. - C't•I 1m p'aü r , ttc. 1 t• n•a 

ITG1'rt cinq Oii m foll p!WU de l>CU. 
E'r'prs:!oo tncorr«I<' Pw.r dire que l'oo n" pu 

'tt la pcnonne QU OP dt.:lr.>lt •OII an ®i.l • e:xpr= 
se..: c J al uu. vi ll'JCl~C de llOll •· ou ti= · • J'ai 
porte t'lrtt 1 

P.,rte de bols ne &l(nll•• allSQ!umtnt nm. 
At1Wlt dln:: c Jal uvu•6 IP'llle l'll !tri • 

~! 1,.. gou·. 1.-:neur L. t n:uK'"' .. b:i: m conltrl' . .C~ 
Ind:s Br1taruùQUt-S. à la Chtimbn: do COln:ntTce. 
d mit:, parlall auoal d~ jèun ... hlndou.t oyant ,,.,.ne 
d• l>O.J. 

't1 
Du soir du ::7 l&mltr 11131: • ta wl&lts de la Pi 
mG~• ~ 

li \'rn!.U~ foG»lrr d'l:nt fJu!~IOn de la 1 
tü Io """"'llh ..,.., ot1t1nl1 llntl l't1"•i<ll ,JICrml ln IO 
de la r;arr..!.son. 

Otl dl.-'lll: u.oe .~ dt DeltrQOpu qul s ~ ""' 
~ r..i>rl;'~ ... 



t:s a rayon& en 
r soudées tlci.:.trl· 

enc e..n uac pite~. 

cotcur du olvtnu 
sente 1ur le Ut .. 

bller. 

BMAN O BZ 

Pourquoi la Ford 
assure-t-elle un si 
parfait confort? 
Pour être parfaite, û oe suffit pas à une voiture d'être 
économique, puissante et sûre; encore doit-elle être 
confortable. Aussi la Nouvelle Ford l'est-elle au 
point de pouvoir rivaliser avec des voitures de grand 
luxe. Comme le reste, ce confort a été obtenu par un 
ensemble de caractétistiques qui concourent â J' assu­
rer au suprême degré; d'autres lui confèrent l'écono­
mie et la facilité d'entretien. Les vignettes ci-contre 
représentent quelques-unes de ces caractéristiques, 
mais vous les examinerez en détail en allant chez tout 
distributeur Ford où vous pourrez vous convaincre 
que la supériorité Ford est due à un ensemble de 
points qui jamais encore n'ont été réunis dans une voi­
ture que son prix met à la portée de routes les bourses. 

En rous cas. écrù•ez-nou~ pour recevoir franco 
/'élégant cat.l/e>que \V 51 

LINCOLN • PORDSON 

FORD M O T O R COMPANY (Belgium) S. A. 
H obok•n-le:t Anvers 

Qudtrc amordss.tu rs 
hydrauliques H,u 
dalll• i doubl• acrion 

i~-.~ll 
~ f 

. :::-
' -

Si~gc avent ejustabJe 
dan1 toua. lt1 modèle• 

fcrmls. 

Trois vitusts 1ilcn~ 
dtuH~ ti; u r roule· 

WC'Pfl, 

NOS <.,ON O ITIONS O B P A. IBMBN T 



-Sa souplesse vous ravit -- Son rendement vous stupéfie 

DÈS SON APPARITION 

La4HP 

Conduite intérieure 4 places Glaces triplex 

A CONQUIS LE MARCHÉ BELGE 

. 
Pour Trois Ce t~ ra es nar semaine 

vous recevrez : 

Votre voiture : 
C..rro..<urte IOUt ad,.,., porte amer.,. •.out<S 1... gla~ m Trip!~ tnc:a=ble, ma: 
qw.lre eyllndrts, rdroldl.s:;('mr.nt par eau. th~lphon, U'Ols Yltr..:<es an>nl, 
rnarrhe arri~tl', <'Cl:llrqe et demarrnge ~Jectnqucs. deux !reins lnd~~Ddanta r.ir 
quatre roul'S. r4rburatrur UnJth. gralssal:<' par polnl"'. 1UDpo!remttre, compu:ur 
çite< • compteur ltilomelrtque, etc 

2 La taxe de luxe; 
3 La plaque et la taxe gouvernementale pendant deux années; 
4 L'assurance tous risques, accident5, incendie, vol, pendant 2 annéea; 
5 Tou te l'huile nécessaire pendant deux années : 24,000 kilom.; 
6 Toute l'essence nécessaire pendant deux années : 24 000 kilom. 

Conslrulte drpu!s de loni;ucs année a d8 dtzaines de m.!IU= d'cxrmpblrc. par la 
AUSTL'ô MOTOR Co Ud, d<' B=ün;bam. ellf' a u-.omphé d<S plm matr.:Wes routa 
de l'Australie. du SOUdlm et de !"Afrique du SUd. Ol'.l elle llS!ll.""' Je Jrrvke des pœta 
OtStrib-J~ en Be!:ique .-t Je Orand·OU~ de Llw=bou.."I par le coiu.ortlum de ~iabU. 

llFlEllLll X 110) E V A llU 
L CHAUSSÉE D'IXELLES, 63-69 .. BRUXELLES _J ---------------


